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PRÉFACE DE LA PREMIÈRE ÉDITION. 


(EXTRAITS.) 


La Grammaire grecque que nous offrons aujourd’hui à 


la jeunesse studieuse, est mise en harmonie avec la 


Grammaire latine que nous avons publiée au mois de 
septembre 1874. | | 

Il existe une correspondance parfaite entre les énoncés 
de ces grammaires; les définitions leur sont communes; 
l'étude des radicaux est appliquée aux deux Lexigraphies; 
les notions d'analyse logique servent de base aux deux 


_ Syntaxes; l’analogie des préceptes est rendue plus sen- 


sible par celle des expressions, et chaque règle de la 
Syntaxe grecque est précédée d’un renvoi à la règle corres- 
pondante du latin. 

Cette méthode de comparaison nous a paru présenter 
de grands avantages : elle soulage la mémoire, éveille 
l'attention et exerce la sagacité de l'esprit; elle fait res- 
sortir à la fois le fonds commun des langues anciennes et 
leurs propriétés caractéristiques. 

La Lexigraphie grecque se distingue par une plus 
grande variété de formes, et surtout par un système plus 
complet de conjugaisons. Pour s’en convaincre, il suffit 
de parcourir les nombreuses classes de verbes réguliers et. 
irréguliers. Ceux-ci sont disposés dans une suite de 


tableaux, où nous n'avons admis que les temps dont 
l'usage est autorisé par des exemples. 

Ce qui caractérise la Syntaxe grecque, c’est une plus 
grande liberté de construction. L’accord des mots s’y fait 
plus souvent qu’en latin par syllepse et par attraction. Un 
même cas, soit seul, soit accompagné d’une préposition, 
exprime un plus grand nombre de rapports. Les modes 
et les temps y offrent des nuances plus délicates. 

Nous avons signalé ces différences des deux langues 

avec autant de soin que leurs analogies. 
- Le volume se termine par deux tables alphabétiques et 
une table analytique, qui seront d’un grand secours au 
maître et à l’élève. Elles sont une dernière preuve du 
constant parallélisme qui existe entre nos deux manuels 
latin et grec. 

Un Abrégé de la Grammaire grecque, textuellement 
extrait du présent ouvrage, est destiné aux élèves de cin- 
quième. 

Notre vif désir est de faciliter l’enseignement simultané 
du latin et du grec, et de rendre les élèves capables de 
goûter les beautés littéraires de l'antiquité. 


Liége, 25 décembre 1875. 


PRÉFACE DE LA TROISIÈME EDITION. 
(EXTRAITS. ) 
Dans notre troisième édition de la Grammaire grecque, 


nous avons tenu à introduire les mêmes améliorations 
que dans la troisième édition de la Grammaire latine, de 
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1885. Le grand texte et le texte moyen sont réservés aux 


matières qu’il faut apprendre, le petit texte à celles qu'il 
suffit de consulter. Les titres des chapitres et des para- 
graphes sont rappelés en tête des pages. Les exemples 
tirés des auteurs grecs ont été vérifiés dans les meilleures 
éditions et sont accompagnés de l’indication des sources 
où ils ont été puisés. Nous ajoutons à cette préface la liste 
des auteurs et des ouvrages cités avec l'explication des 
abréviations que nous avons adoptées. 

Le partage de la Grammaire a été réglé de la manière 
suivante : 


QuarRièue. Lexigraphie. Ch. I, Il, NL, IV, V, sect. 1 
et 2; sect. 4, v. en ue. 


Syntaxe. Ch. I, I, III. 
Troisième. Lexigraphie. Ch. V, sect. 3 et 4, ch. VE 
: _ Syntaxe. Ch, [V. 
Seconde.  Lexigraphie. Ch. VII, VII, IX. 
Syntaxe. Ch. V, VI. 


Turnhout, 3 décembre 1888. 


PRÉFACE DE LA QUATRIÈME ÉDITION. 


Les éditeurs de ma Grammaire grecque et de ma Gram- 
maire latine, ayant constaté leur succès croissant, ont 
pris l’initiative de les présenter à l’examen du Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Sur la proposition de ce Conseil, M. le Ministre de l’In- 
térieur et de l’Instruction publique a autorisé l'emploi 


de la Grammaire grecque et de l’ Abrégé de la Grammaire 
grecque dans les établissements soumis au régime des lois 
du 1% juin 1850 et du 15 juin 1881. Il a notifié cette déci- 
sion à l’éditeur par sa dépêche du 5 mars 1894. 

Par nouvelle dépêche du 17 décembre 1894, il a pareil- 
lement notifié l’adoption de la Grammaire latine et de 
l’Abrégé de la Grammaire latine. 

En présence de cette approbation flatteuse, nous nous 
sommes persuadés que nous ne pouvions introduire dans 
ces manuels de changements notables, mais que nous 
étions tenus d’en perfectionner les détails. 

Parmi les améliorations, nous n’en signalerons que 
deux : 

Dans la lexigraphie, l'adoption de plusieurs radicaux 
pour certains verbes (muets et liquides, n. 125-141, 154- 
168). 

Dans la syntaxe, la détermination plus précise des 
verbes qui ont pour complément la conjonction avec 
l'indicatif, la proposition infinitive et le participe (n. 471, : 


519, 540). 
. 


Bruxelles, 24 septembre 1895. 
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Notions préliminaires. 


Les lettres. 


Nom, 
alpha, 
bêta, 
gamma, 
delta, 
epsilonn, 
dzêta, 
éta, 
thêta, 
iota, 
cappa, 
lambda, 


_ Xi, 

omicronn, 
pi, 

rho, 

sigma, 
tau, 

_upsilonn, 


 phi, 


khi, 
psi, 
oméga, 


 LEXIGRAPHIE. 


4. L’alphabet grec se compose de vingt-quatre lettres : 


Valeur, 


à, 
b, 
8; 
d, 
e (bref), 


bd —* 
T © L B Re n 
e . is 
. 


vw 


pm 
x: 
F 


u, ÿ, 

ph, f, 

ch (guttural), 

PS, =; 

Ô (long). 
1 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


[) 


Le y se prononce comme le g dur français. Devant +, *, Xi €, il se prononce 
comme n : &yyehoç, messager, prononcez ann-ghéloss ; à dyxupa, ancre, ann 
cura; &yyt, proche, ann-khi; Aapuyk, gosier, larunnes. 

AÀ ne prend jamais le son mouillé. 

ue et v n'ont jamais le son nasal : ôüpov, présent, prononcez déronn. . 

s ett ne s’adoucissent jamais dans la prononciation : poÿüsa, muse, pro- 
noncez mougça ; aitia, cause, aithia (sans aspiration) (1). 


Division des lettres. 


2. Il y a sept voyelles : 


e et o sont brèves; n et w sont longues; 
«, tetu peuvent être longues ou brèves. 


Il y a neuf diphtongues : quatre terminées par :, cinq par v. 


’ & a le son de aï dans faïence. a» a le son de au dans auteur. 
Et » éi n  pléiades. EU | 
. ee. L \ ” eu n feu. 
ot a un son intermédiaire entre oi nv | 
dans roi et où dans Zoïle. ou } 
. . n OU » mou, 
ut a le son de ui dans huissier. wv | 


. L'iota, au lieu de s’écrire à la droite de « (long), de n, et de w, s'écrit sous ces 
voyelles et s'appelle iota souscrit : 4, n, w. Mais lorsque ces voyelles sont ma- 
juscules, li 
“Atônç, prononcez Hadès. Ces voyelles sont assimilées aux diphtongues. 

Lorsque deux voyelles ne forment pas diphtongue, la seconde est marquée 
d’un tréma : räïiç, enfant, poét. pour ra. 

8. Il y a dix-sept consonnes : neuf muettes, une sifflante, trois 
doubles et quatre liquides. 

On partage les muettes en trois ordres ; chaque ordre a sa douce, 
sa forte et son aspirée correspondantes, comme l’indique le tableau 
suivant. 


(1) Dans le GREG MODERNE, dominent les sons aigus et les articulations 
douces, 

tn, V, Et, ot, 1, ont le son i; €, &, ont’ le son € : fuépar, himéré; Abe, 
ÀSn, XGot, lié. 

av, EU, nv, se prononcent av, ev, iv, devant une voyelle, une muette douce, 
une Liquide ou 6; ailleurs, af, ef, if : vedpov, nevronn; adtdc, aftoss. 

8 se prononce v ; ÿ devant €, n, t, U, «1, et, ot, se prononce comme y dans 
yeux: s devant une muette douce ou une liquide, se prononce 3 : Ecôm, 
_esvin ; Yuuvds, yimmnoss. 

Après une nasale, x se prononce b, t se prononce d, x se prononce g dur: 
thv KA’, timm bolinn (v devant x s'articule comme m); thv tuwv, tinn 
diminn ; rèv xAñpov, tonn gliron. 


CHANGEMENT DES LETTRES. 3. 


.. . .TABLEAU DES MUETTES. 


1e ORDRE. 


LABIALES. 


2 ORDRE. | 3e ORDRE. 


GUTTURALES. | DENTALES. 


DEGRÉS. 


1er degré, douces. 


2e degré, fortes. | x 


| 3° degré, aspirées. p 
La sifflante s s'unit aux muettes pour former les trois doubles. | 
_ ÿest mis pour 6, me, pe. . | | 
HQE : YO KG He. | | 
| TR Ôç OU où. . 
Les liquides se partagent en deux linguales X et p, qui suivent les 
_ muettes :. fA, yp...et en deux nasales w et v, qui précèdent les 


mueltes : p8, vô...; p est nasale du 1° ordre, v du 3°; le 2° ordre 
a pour nasale y prononcé comme v (n. 1). 


| 


: __ Changement des lettres. 


4. Dans la formation des mots, les voyelles et les consonnes 
éprouvent plusieurs changements qui portent des noms différents 
et qui suivent des règles déterminées. Les premières notions de 
phonétique que nous donnons ici, seront complétées dans le cours 
de la Lexigraphie. | : L . 

A. La conTracrion est la fusion de deux ou de trois voyelles qui 
se rencontrent dans le corps du mot, en une seule voyelle longue 
ou en une diphtongue :_ | LL . 

&ap, contr. ñp, printemps; &od%, contr. bô%, chant. 

Les règles de contraction sont exposées aux chapitres des noms et des 
verbes contractes {n. 30-41, 119-124). | 

B. La crase est le mélange de deux mots en un seul, par la fusion 
de la voyelle ou de la diphtongue finale du premier avec la voyelle 
ou avec la diphtongue initiale du second. L’: se souscrit, s’il appar- 
tient au second mot: | | dd 

rù évoua deviént roëvopa; xat ëyo devient x&yw; xat elva devient:xgta. 


me 


Re ON 


sd 7 


4 | NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


La crase est marquée du signe (’), qu’on appelle coronis. L'esprit 
rude de l’article et durelatifreste sur la crase et remplace la coronis: 

6 &vhp devient vip, 05 Evexa devient oûvexa. 

C. L'éuisiun est la suppression de la voyelle finale devant une 
voyelle initiale. Le signe de l’élision est l’apostrophe ("): 

6 Ôè on devient 6 Ô” Epn, à à éyw devient &AX éyw. 

Plus rarement l'élision tombe sur la voyelle initiale : ph &yw, ph "yo. 

D. Le RENFORCEMENT de la voyelle est le changement d’une brève 
en une longue (allongement) ou en une diphtongue /diphtongaison) : 

rouow au lieu de roucw, petyw au lieu de puyu. 

On donne le nom générique d'apophonie (altération du son) aux 
autres permutations de voyelles : 

dép, bâtir, douos, édifice; tpérw, je tourne, Étpanov, je tournai. 

REMARQUE. Les voyelles «, 1, v, sont considérées comme primitives; « s’af- 
faiblit en ete en t, pour obtenir un son plus aigu; de méme « s’affaiblit en 
0, pour obtenir un son plus sourd. 

ÆE. La MÉTATHÈSE est le déplacement d’une consonne, spéciale- 
ment À, u, v, p, par rapport à la voyelle qui l’accompagne : 

 Sépsos ou Spésoc, hardiesse ; R. Ba, Be6X4xa (métath. et allong.). 

F, La syncopes est la suppression d'une lettre médiale, c'est-à-dire 
d'une voyelle ou d’une consonne dans le corps du mot. L’APOCOPE 
est la suppression d’une letire finale. (L'aphérèse, qui supprime 
une lettre intfiale, est plus rare.) 

Rèçes. 1. Le os fait tomber les dentales et le y qui précèdent : 

xdpust pOur xopubar, sûstnux pour ouv atiua. (Except. n. 135, 235.) 

2. Le s tombe devant un autre s et entre deux consonnes, sou- 
vent aussi entre deux voyelles : 

relyesr POUr Teryecot, tétuplie pour Teruroûe, el POUr éc. 

Dans quelques mots, le s initial a été changé en esprit rude : 

R. ocpx, Épnw, serpo; R. oem, Eroua, sequor. 

3. Il n’y a que trois consonnes qui puissent terminer un mot 
grec : v, p, o (&, 4); excepté dans :x, oôx, oby, Les autres consonnes, à 
la fin des mots, tombent ou se transforment : 

céua POUT cwuat, Jéc pour J:6 de Seb. 

La chute des consonnes aniène souvent une compensation dans 
le renforcement des voyelles : R. Acovr, Adou-o1; R, moë, moÿ-c, 


CHANGEMENT DES LETTRES. 5 


. G. On peut comprendre sous le nom générique d’appirion, toutes 
les manières d'ajouter des voyelles ou des consonnes : 
&Aeyetvdc pour &lyerwvdc, &vôpdce pour ävpoc de ävesoc, éotlv pour ésrl. 
Rèeze. Devant un mot, commençant par une voyelle, le v, appelé 
euphonique, s'ajoute à la désinence «1, et à la 3° personne lerminée 
eneou!:: | 
näotv Ëéy In, Olvuriaiv fiv, Eturtev abtdv, Écruv êc. 
Le y euphonique se place aussi devant un point. 


5. IH. L’ASSIMILATION change une consonne, pour la rendre iden- 
tique à la consonne voisine, et, dans un sens moins rigoureux, 
pour l’adapter à la consonne suivante. 


Rèezes. 1. Toute muette, immédiatement précédée d’une autre 
muette, la veut au même degré qu’ell: : 
de yp«y et ônv, on forme ypx68nv, deux douces 85. 
de Àcy et toc, : Aearnç, deux fortes xr. 
de key et Jeu, ; he Jets, deux aspirées yŸ. 

” Le x dela préposition éx ne change pas en composition : ëx=-Galvew et non 
&y-Balvw ; de même éx-yéw, Éx-swbw. Une même aspirée ne peut étre dou- 
blée ; elle est précédée de la forte correspondante : Zarçpw et non Zapouw, 
Béxyoc et non Bayyos. 

2, Devant u, une labiale se change en u; une RES forte ou 
aspirée, en y; une dentale en s : 
de ypayp et ua, On forme ypipuo. 
de Guwx et pc, . dtwypÔ6, 
de reneS et pat, : RÉRELTUAL, 


3. Le vse change en nu devant les labiales, et en y (nasal) devant 
les gutturales : 
de sv et péow, on forme ouupépw, 
de oûv et xx, : auyxalG, 


4, Dans certains composés, le v qui précède une autre Lquiae ou 
un s, lui devient identique : : | 
de év et petpos, on forme Épuetpoc; de oûv et féw, on forme suppéw. 


9. Par une espèce d’assimilation, devant une voyelle ou une 
diphtongue qui porte l'esprit rude, la forte qui termine le mot se 
change en aspirée, même quand il y a apostrophe : | 

ox et odroç deviennent oùy oôros; &nè et 05 deviennent à’ où. 


6 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


J. La DISSIMILATION change une consonne pour éviter la répétition 
d’une même articulation. 


RècGLes. 1. Une dentale placée devant une dentale se change en: 
de 45 et vcoc on forme gotéoc ; de 19 et voc on forme rtotdc. 


2. Deux syllabes de suite ne commencent pas d'ordinaire par une 
aspirée : on change en forte la première aspirée; mais dans la 
terminaison Snût, c’est la seconde aspirée qui est changée : 

de ge et pnxa on forme meplAnxa; de AvIn et Son forme A$Snrt 

On conserve les deux aspirées dans plusieurs mots composés, par exemple 
&vôespdpos; et dans les mots dont la désinence commence par ©, p. ex. 
29 pp-Inv, pav-Sele, ravrayd-DJev, Koptv0d-91. 

J. La simple suBsTITuTION remplace une consonne par une autre. 
Elle prend le nom d’affaiblissement quand + ou $ se change en «: 

YÜyw, aor. ébuynv; nintw, R. rer, aor. Enecov. 


K. Le DÉPLACEMENT DE L’ASPIRATION a lieu dans les racines qui 
commencent par r et qui se terminent par une aspirée. Si celle-ci 
se transforme, * se change en S : 

<pépuw fait Spb: gén. rpry-de, nom. Spit. 

Dans la crase de + Etepov, on a de même S&xepov. (L'ancienne forme 
de Evepos était &repoc. Dans la crase, on a conservé et allongé l’a J 


6. On explique plusieurs changements phoniques par la présence de deut | 
anciennes lettres, le digamma et le jod. On les appelle tantôt semi-voyelles, 
à cause de leur affinité avec v et t ; tantôt spirantes, de même que 6, à cause 
du souffle prolongé qu’elles font entendre, et qui les distingue des muettes. 


Le digamma, ainsi nommé, parce qu'il avait la forme de deux F'superposés 
(F), avait à peu près la valeur de w. Il était d’un usage fréquent chez les Eoliens. 


Le digamma initial a été remplacé par l'esprit doux et quelquefois par 
l'esprit rude. Il est tombé devant $ : 


Fotvoc, olvoc, vinum ; Feomepoc, Ésnepos, vesper; R. Fpay, biyvout, frango. 
Dans quelques radicaux, le digamma est tombé avec le ç initial : 
sFôpuc, iôpwe, sudor ; sFeSoc, Doc, consuctudo. 

Le digamma se vocalise en v devant une consonne et à la fin du mot : 
KR. va, vab-6, voc. vab, navis. 

Il tombe entre deux voyelles, et, dans ce cas, la contraction n’a lieu d'ordi- 


naire que pour deux € : 
CA 


veFoc, véoc, novus; R. Fepy, éFepyalounv, eipyaÇounv. 
Remarquez l’analogie avec so initial et o entre deux voyelles (n. 4). 


CHANGEMENT DES LETTRES. 7 


Le jod, sensible primitivement dans la prononciation, n’a pas, dans l’écri- 
ture grecque, de caractère spécial. Nous le figurons par }. 

Placé après certaines muettes, il se vocalise en ! : 

R. fer, Beat-Jwv, BeAtiwv; R. ÿôv, ñ0-Jwv, Aôlwv, 

Après v ou:p, il se vocalise avec métathèse : 

R. duev, duev Juv, &uelvov:; R. p0ep, o6cp- ju, pOsipe, 

Après À, il subit l’assimilation : 

KR. &X, &A-pne, loc, alius; R. ak, pad-jov, m&AAov, 

Après vr, il se transforme en o, én faisant tomber ces deux consonnes, et 
renforçant la voyelle : | 

R. Avovt, Avovt-Jx, Avovt-oa, Adouoæ, 


De la combinaison de } avec une gutturale et quelquefois avec une den- 
tale, il résulte ss ou «+ : 


KR. rpay, Tpay-Juw, rpdsow, rpdttw ; R. ot xopuô-Jw, xopÜssw, XOPÜTTU, 
. De sa combinaison avec une dentale et quelquefois avec une gutturale, il : 
résulte & : | 

R. med, med oc, neldc; R. xpay, xpay-jw, xpdlw, 

Le } initial a été parfois suppléé De: ou par ent rude : 

Guyos, jugum ; rap, jecur. 


Kénriie: accents, ponctuation. 


‘7. L'esprit est la marque d’une aspiration. L'esprit doux, qui 
ressemble à une petite virgule, indique une très légère aspiration; 
et l’esprit rude, qui ressemble à un 1 petit C, DIE une aspira- 

tion forte. 

Tout mot grec commençant par une voyelle, porte un esprit : 
ne, charrue. L'v et le p initials prennent toujours l’esprit rude : 
bpvos, hymne; b08ov, rose. | 

Quand deux p se suivent dans le corps du mot, on peut mettre l'esprit doux 
sur le premier et l'esprit rude sur le second : Etôÿn ua, adverbe ; mais il est 
préférable d'omettre les esprits : érippnua. | 

Les accents sont destinés à marquer l'élévation de la voix. Il yen 
a trois : l’aigu (’), le grave (‘) et le circonflexe (‘), qui est la combi- 
naison des deux précédents (n. 249). 

Lorsque l'esprit et l'accent affectent une diphtongue, ils se placent 
sur la seconde voyelle : sèyouu. Lorsqu'ils affectent une voyelle 
majuscule, ils se placent devant elle : “EMnv. L'esprit se place 
devant l’accent aigu ou grave et sous l'accent circonflexe. 


. 
f 


Does ms 7 


ee 


notre point et virgule. Le point et virgule sert de signe interrogatif. 


- parler propres à certaines contrées : les principaux étaient l’éolien, 
_ le dorien, l’ionien et l’attique (n. 273-287; 


placées parfois entre le radical et la désinence, Ce nom, usité d’abord par 


8 NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


Le point et la virgule ont en grec la même valeur que dans nos 
langues modernes. Le point en haut équivaut à nos deux points et à 


Radical et désinence. 


8. On appelle radical ou thème, le corps du mot dégagé de la 
désinence de flexion. 

La désinence de flexion est la lettre ou les lettres finales qui 
marquent les cas des noms et les personnes des verbes. De là 
viennent les dénominations de désinences casuelles et de désinences 
personnelles. | 

La voyelle qui termine le radical se combine parfois avec la dési- 
nence. Dans veavt ov, GouX ov, les radicaux ne sont pas veau et Govi, 
mais veaux et Soulo; les voyelles radicales + et o se sont fusionnées 
avec une désinence primitive, pour former la diphtongue ov. 

Le nom de terminaison s'applique aux lettres mobiles du mot. 
La terminaison diffère souvent de la désinence. 

Dans bñtop-0c, la terminaison oc est en même temps la désinence. 
Dans 6954 0-6, la terminaison o-: comprend la voyelle radicale o et la 
désinence <. Dans À5 o-u:v, la terminaison o-uev comprend le suffixe o 
du radical temporel et la désinence mev (1). 

Décliner un nom et conjuguer un temps de verbe, c’est unir ces 
différents éléments en suivant l’ordre des cas et celui des personnes. 


Dialectes. 


9. Les Grecs avaient des dialectes, c'est-à-dire des manières de 


Cette grammaire expose surtout les formes attiques. 


(4) Dans les premières éditions, nous admettions des voyelles de liaison 


les meilleurs grammairiens, est tombé depuis en défaveur, parce qu’il ne 
semble désigner que des lettres euphoniques. D'ordinaire, on peut consi- 
dérer ces voyelles comme des suffixes qui font partie du radical. 


CHAPITRE PREMIER. 


L'article et le substantif. 
S 1. GENRES. NOMBRES. CAS. DÉCLINAISONS. 


10. Il y a en grec trois GENRES : le masculin, le féminin 
et le neutre. | | 

On reconnaît le genre de plusieurs noms à leur significa- 
tion et celui d’un plus grand nombre à leur terminaison. 

Les règles qui déterminent le genre d’après la significa- 
tion sont les mêmes qu’en latin (Gr. lat., n.9, 10, 11).1l faut 
y ajouter que les diminutifs en tv sont du genre neutre : 
yepdyruov, petit vieillard. 

_ On trouvera, dans les déclinaisons, les principales éermi- 
naisons auxquelles on peut reconnaître le genre des noms. 


11. La langue grecque a trois NomBres : le singulier, le 


_ pluriel et le duel. Celui-ci désigne deux personnes ou deux 


choses entre lesquelles il existe quelque rapport. Il est sou- 


vent remplacé par le pluriel. 


Les noms grecs n’ont que cinq cas : le nominatif, le voca- 
tif, le génitif, le datif et l’accusatif. 


On retrouve en grec la trace de trois autres cas qui ont disparu de la décli- 
naison régulière : l'ablatif, le locatif et l'instrumental. 


Les noms neutres ont #rois cas semblables, comme en 
latin : le nominatif, le vocatif et l’accusatif. Au pluriel, ces 
cas sont terminés en «. 


Les noms masculins et les noms féminins ont, au pluriel, 


deux cas semblables : le nominatif et le vocatif. 


10 L'ARTICLE ET LE SUBSTANTIF. . 


Au duel, trois cas semblables, le nominatif, le vocatif et 
l’accusatif, sont terminés par une voyelle ; deux autres cas 
semblables, le génitif et le datif, sont terminés par «v. 


12. Il y a en grec trois DÉCLINAISONS, qui sont conformes 
aux trois premières déclinaisons du latin. Chacune d'elles 
renferme des substantifs non-contractes et des substantifs 
contracles. 


13. $ 2. DÉCLINAISON DE L'ARTICLE. 
SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
Masc. Fém. Neut. | Masc. Fém. Neut. Masc. Fém. Neut. 
le la le les les les les deux. 
N. é, h, té, | oi, al, a, N.l , , , 
- : - - . : ro, T0 (1),tu, 
G. voù, tn, Toù, | süv, 1wv, Twv, |A. 
D. :& Th, TO, | Toi, Tai, tou G.  . 
® ro "Ps CR TOLV, TOLV, Toy. 
À. vév, shv, té. | Toûs, vds, Ta. D. 


$ 3. SUBSTANTIFS NON-CONTRACTES. 
Première déclinaison. 


14. La première déclinaison comprend : 
1. Des noms féminins en «etenn; 
2. Des noms masculins en a-ç et n-<. 


Noms féminins. 


Les noms en « se subdivisent en deux classes : ceux qui 
ont une voyelleou une devant l’a final, conservent l’a à tous 
les cas du singulier ; les autres prennent un n au génitif et 
au datif. | | 

Le vocatif des noms féminins est toujours semblable au 
nominatif, comme en latin. Le radical est terminé en «. 


(4) D’autres grammaires donnent à tort la forme té pour le nominatif et 
l’accusatif du féminin, C’est à peine si l’on trouve un exemple de cette forme. 
Mais on rencontre vatv, pour le génitif et le datif du duel féminin. 
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SINGULIER. 


la porte. la langue. l'honneur. | 
N. nh  Süpa(l), À yhossa, h TU, 
V. SÜp «, où yhwss a, | TU À, 
G. Ts Up «6, TA YAuos nç, : TN TU Àç, . 
D. | Th  JUp 4, tn yhwoo n, Th TU Ÿ, 
A. Thv SUp av. rhv ÿAGoo av. TV TU AV. 

PLURIEL. 
N. at Sup a, | at yhüos ou, af vi af, 
V..  SÛp w, yhüoo a, TU af, 
G. TOY Up Wy, TOY VAWOS WV, TOY TU Oy, 
D. Taiç JUp as, Tag VAWOO a, Tale TUU ais, 
A. Tùs SUp ac. Tac YAVGOS a. tac Th ds. 
DUEL. 

N. A. so Sa, __ Tù yhwoso a, TO TL à, 
V. _ Sp «a, yAwoo a, TU à, 
G. D. 7otv Sûp av. Toiv VAWOIS av. Toy Tu iv. 


Observations sur les noms féminins. 


Nom. sing. L'a du radical au nominatif reste bref après © [CAS &, co! et À. 
Après d’autres consonnes, il se change en n, p.ex. Ti ; mais il y à des 
_ exceptions à cette règle. 


L’a du radical s’allonge en & après !, e, p. Cependant quelques noms 
-prennent n après p, p..ex. Gépn, cou, xopn, jeune fille ; Ru autres en 
QUX, Et&, O1x, tx, pa, gardent &. 

Après d’autres voyelles, l’« du radical tantôt s longe en &, p. ex. GTO4, 
portique, AL LA couleur, et tantôt se change en n, p. ex. Bo, cri, Éwr, vie, 


Gén. sing. Quelques noms propres féminins en « long non précédé d’une 
voyelle « ou d’un p, prennent au gén. aç, au datif 4 comme PAPIERS 


(1) On écarte de la partie fixe Sup la partie mobile «&, ae, q, av.…., mais on 
ne met pas de trait de séparation parce que ces parties ne correspondent 
pas au radical et à la désinence. 


12 LE SUBSTANTIF NON-CONTRACTE. 


Noms masculins. 


45. Le vocatif n’est jamais semblable au nominatif, Les 
noms en a-4 et la plupart des noms en n-< ont au vocatif 
le radical pur, qui est terminé en «. 


« 


SINGULIER.. 


le jeune homme. le citoyen. 
N. Ô  veavi a, nor ns, 
V. veavl a, rot a, 
G. ToÙ veavl ou, toù not ou, 
D. To  veavl q, T@ nor y, 
A. Tov veayl ay. Tdv TOÀ!T nv. 
PLURIEL. 
N. oÙ  veavi a, oÙ ot «, 
V. |veavi æ, rot a, 
G. ‘rûv veu OY, TOY mot Ov, 
D. Tois veavl at, rois not at, 
A. TOUS veavl ac. ToÙs mot ac. 
DUEL. 

/N.A. so vaio, TO  ROÀÎT à, 
V. TN veavl «, rot «à, 
G. D. votv yveuvi av. toty ToÀÎT av. 


Observations sur les noms masculins. 

16. Voc. sing. La ‘plupart des substantifs en n-« ont le vocatif en «, spé- 
cialement les noms en tn6, mn, metpne, TwÂnc, tptBns et les noms'de peuples. 
Les noms propres et les noms palronymiques en n-; ont le vocatif en n. 
Tlépon-<, Persée, v. [épon : "Atpeiôn-c, fils d’Atrée, v. ’Atpelôn, 


Gén. sing. Les noms propres en n-5 prennent quelquefois le génitif ionien 
Et, 


 Kaufôon-<, gén. KauBiaew, Cambyse. 
Plusieurs noms propres en a-6 et quelques autres prennent le génitif 


dorique en & . 


_ Awlfa-c, gén. ’Avwfä, Annibal; ZUAAa, Sylla ; dpnSoSÉpac, oiseleur, 
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Seconde déclinaison. 


17. La seconde déclinaison comprend : 


1. Des noms masculins et des noms féminins en 0-6; 
2, Des noms neutres en o-v. 


_ Les noms masculins et les noms féminins ont les mêmes 
terminaisons. Leur vocatif est en e. 


ER A2Zz 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. Neutre. 
l'esclave. la vierge. | le présent. 
N. 6  OoùÀ 0, h  mapJév 06, to  Ôwp oy, 
V. SoUÀ €, RADIÉV €, ÔWp ov, 
G. où OoûÀ ou, TAG TAPOÉV OU, ToÙ wp ou, 
D. 76 Goûk w, rf  mapdév w, T@ Op p, 
À, zov OoÙÀ ov. ThY  TapIJév ov. Tr  ÔWp ov. 
PLURIEL. 
. ot Goux où, at mapŸév où, Ta Op a, 
ou À où, : . HapŸév o, ÔWp à, 
$ toy 0oûÀ wv, TOY napŸËv WY, . TOY Üwp wy, 
: toits OoUÀ ous, Tai HapJEV OÙ, Tots dwp os, 
A. Tobs DoUÀ ous, . Tùç mapŸéy ous. Ta Ôop «, 
DUEL. | 
 N. A. vw GoùÀ w, TO rap Séy &, To  0Up ©, 
Y. ou O, TAPIEY ©, ÔWp W, 
G. D. vsotv Soûx ouv. Toi TapŸÉy ouv. toi dwp ouv. 


Remaroue. Le vocatif de Seoc ne se rencontre, chez les classiques, que 
dans les composés : ’Aupl9es. Chez les auteurs postérieurs, il est Sedç et 
dans le N. T. Seé. | 


TS Se ee pas 
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Déolinaison attique. 


18. A la seconde déclinaison appartiennent quelquesnomsmascu- 
lins ou féminins en w-< et quelques noms neutres en w-v, qui conser- 
vent.w à tous les cas. Ce mode de flexion s'appelle déclinaison attique, 
parce qu'il est spécialement en usage chez les écrivains attiques. 


SINGULIER.. 
le lièvre. l'étage. 
N. à  Aaywe, TÔ  dvwyEwv, 
V. Acywc, &vwryewv, 
G. rod Àayw, toô &vwyeu, 
D. 1 Aay®, T@  dvwyey, 
A. rdv Àaywv OÙ kayw, td àvwuyeuv. 
PLURIEL. 
N. où ÀAayw, Ta àvoyew, 
V. ay, &vwyew, 
G. tv Àayüv, Tv àvwyeuwv, 
D. rois ay, toic vw yEpe, 
A. TOÙe Àxywc. Ta Gvüyew. 
DUEL. 
N.A. ro Àayu, Tù  4VWUYEU, 
V. Acyo, &vwyeu, 
G. D. votv Aaygv. Toi av yepv. 


On décline de même : 


à &wç, l'aire (n. 47). 6 xdlws, le câble. 
à Eux, l'aurore, acc. £w. Ô veu, le temple. 
ô raw, le paon. 6 Àewe, le peuple. 
ô 1306) le mont Athos. 6 Mivélewc, Ménélas. 


re as 


19. La troisième déclinaison comprend les noms des 
trois genres qui ont le génitif singulier en oc. En retran- 
chant cette désinence du En on trouve généralement 
le radical du nom. 

Les substantifs non-contractes de la 3° déclinaison sont 
imparisyllabiques : ils ont au génitif une syllabe de plus 
qu’au nominatif, 


. Le masculin et le féminin ont les mêmes désinences. 


3 DÉCLINAISON. 15 


à SINGULIER. 
Masculin. Féminin. | Neutre. 
le rhéteur. la lampe. | le corps. 
N. Ô  Sntup, h  Aaund-6, Tù oo, 
V. bnTop, AauTra-c, | GO, 
G. ToÙ  fhTop-06 (1), ûs Aapradd-oç, T0Ù owpaT-06, 
D. tp Phrop-t, 79 haunadt, T@  GUUAT-L, 
A. Tov_ ÉATop-a. ty Aaurdd-a. T0 oopa, 
PLURIEL. 
_N. oÙ  pnrop-ec, ai AaunaÔ-Es, Tù "copar-a, 
N. = PATop-e, Aupndd-es, GOOAT-A, 
G. TOY OnTOp-WV,.  Tuwy ÀAaurdd-wy, TOY GSUHAT-WY, 
D. rois pnrop-ot, : tuis Aaurd-ot, rois Sopua-0t, 
A roûc SnTop-ac. rùç Âaprdd-ac, : Ta. oouat-«, 
| DUEL. 
N.A. To barop-e, To  Aaunrad-e, TO OCUUAT-E, 
V. bnTop-e, AauTdd-e, GUUAT-E, 
G. D. voiv éntép-ouv.  voiy Aaurdd-ouv. TOÛY OWHAT-OLW, | 


Observations sur les noms de la 3° déclinaison. 
. NOMINATIF ET GÉNITIF SINGULIER. 


20. Le génitif est composé du radical et de la désinence os (n. 19). 
Le nominatif se forme de ce radical sans désinence ou avec la 
désinence «. 

Aux terminaisons du onnaut et du génitif, on reconnaît ordi- 
nairement le genre des noms de la 3° déclinaison (Gr. lat. n. 25.). 


(4) Nous metténs un trait de séparation entre le radical et la désinence, 


16 LE SUBSTANTIF NON-CONTRACTE. 


I. Noms où le nominatif est le radical pur ou le radical abrégé. 


21. a) Noms masculins. Radical terminé par p, v, précédé d’une 
longue. 


nv, nv=05 : “EAnv, "Elnv-oc, Grec. ] np,np-oc: Sp, Snp-de, bête sauvage. 
av, av-06 : [ldv, Fav-oc, Pan. Wv, Wv-06 : &yuwv, &yüv-0ç, combat. 


b) Noms neutres. Radical dégagé de toutes les consonnes qui ne 
peuvent terminer un mot grec. 


ap, ap-06 : VÉKTAP, VEXTAG-06, NECLAT, | a, at-06 : cüua, cmpat-0ç, COTPS. 


LP, Up-06 : RÜp, Tup-06c, feU. 1, tT-06 : éÀt, méit-oc, miel. 
v, v-06 : Oéxpu, Ôdxpu-06, larme. xt tombent dans yéla, yäaxt-oe, 
lait. 


Dans quelques radicaux de noms neutres, le t se change en « : 
| püc, pwt-0s, lumière. TÉpac, TÉPaT=06, fin. 
Il ÿ a des radicaux en pt, dont rt tombe au nominatif et p au génitif, etc. : 
ppéap (rad. opeapt), ppéat-o0c, puits. 


IT. Noms où le nominatif est le radical avec renforcement de 1a voyelle. 


22. a) Noms masculins et noms féminins. Radical terminé par 
p, v, précédé d’une brève. 
NV, Ev-06: 6 roy, Touuév-06, berger. | np, sp-06 : 6 a«ïônp, aldép-0c, éther. 
&v, ov-06 : à 4n0wv, éndcv-06, TOS- | np, (E)p-06 : Ô rathp, ratp-06, père. 

signol. wp, op-06 : 6 &Àextwp, &Aéxtop-06, COQ. 


b) Noms masculins. Radical terminé par ovr. Le + tombe. 


wv, ovt-06 : Aéwv, Aéovc-0c, lion. 


11. Noms où le nominatif est le radical avec addition de c. 


* 28. a) « s'ajoute à une voyelle. 
WG, W-06 : Ô pus, fpw-06, héros. 
= La plupart des autres terminaisons appartiennent aux noms 
contractes. | 

Le < s'ajoute aussi à À dans &k-<, sel. 

b) « se combine avec une labiale et devient +. 
Ÿ, 6-06 : à pAëY, phe6. 66, veine. Ÿ, P-06 : À xatñAtÿ, xathAtp-06, pla- 
d, T=06 : 6 YÔY, yur-ds, vautour. fond. 
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c) « se combine avec une gutturale et devient ë. 
Ë, y-0c : À pAdE, paoy-dc, flamme.  E, y-0c : 6 8vué, évuy-06, ongle. 
Ë, k=06 : 6 xdpaë, xdpax-0ç, Corbeau. , 
__ Ë, xv-oc, avec chute de + devant ç{n. 4, F, 1) : à vbE, vuxr-de, nuit. 
Dans à &wümn£, &lünex-oç, renard, la voyelle est allongée. 
d) « fait tomber une dentale (n. 4, F, 1). 
6,0-06: à Aaurd-<, lauréô-0c, lampe. | S 6-06 : à xdpu-ç, xdpub-0ç, casque. 
Gy T0 : À YApirs, YApiT-06, grâce. | | 
Dans 6 roëû, noë-d«, la voyelle est renforcée. 


e) .« fait aussi tomber v, et par compensation e se change en «, 
oenov,« en a. (V. adj. et part. n. 54.) 

1° dans les radicaux en avr : 6 ylyuc, ylyavr-o6, géant; nüc, Abouc. 

2 dans les radicaux d’adjectifs en ex, evv-oç : yapleus, Aubele. 

3° dans quelques radicaux en ovr : 6 dôoû-<, dddvr-06, dent; Gtôoûc. 

4 dans quelques radicaux en v : 6 xrel-c, xtev-de, peigne; pélac. 

Gardent : long : à bi-c, buv-de, nez; 6 Gelgl-c, w-06, dauphin, etc. 


VOCATIF SINGULIER MASCULIN OU FÉMININ. 


24. 1. Les noms dont le radical est terminé par une voyelle ou 
une diphtongue ont le vocatif semblable au radical. 

roÀt-c, V. nd; inneb-c, V. innet. 

Exceptions. fpwc, w-06, V. fpwc; aidwe, ñyw, V. ado, ñyot(n. 39). 

2. Les noms dont le radical est terminé par v ou p ont le vocatif 
semblable au radical; mais ceux qui portent l’accent sur la syllabe 
finale ont le vocatif semblable au nominatif. 

Galpuuv, ov-06, dieu,  V. Gaipov; fitwp, op-06, V. Brrop. 

rouv, év-oc, berger, V. mov; fyeuwv, dv-06, V, fyeuwv. 

aiSnp, ép-06, air, V. «hp. 

Exceptions. * Anékkuv, Iosed@v, swrhp, V. *AmoXdov, Ildoeudov, oürep, 
avec voyelle brève. L'accent est reculé (n. 254). 

3. Les noms dont le radical est terminé par vr, Ont au vocatif le 
radical dégagé de + (n. 4, F, 3). (Pour les participes voir n. 54.) 

YÉpov, ovt-0c, V. yépov; ylyac, avr-oc, V. ylyav: Aluc, avr-06, V. Aluv. 


18 LE SUBSTANTIF NON-CONTRACTE. 


Exception. dôouc, dut-0c, V. dBoûc. 
Remarque. Les noms propres en «ç ont aussi le vocatif en & : Aa, *AtAa, 
Tokvôgua. Le participe &pywv employé substantivement fait au voc. &pyov. 
4. Les noms dont le radical est terminé par une simple muette 
ont le vocatif en c, £, 4, semblable au nominatif, ni 
pAëp, R. pXe6 ; pA66, R. phoy ; Aautd-c, R. Aaurad ; moûc, R. xoë. 
_ Exceptions. noït-6, nuÜ-dç, V. maï ; Olôlmoue, oô-0ç, V. Oiôlnov. 
Remarque. es noms dont le radical est en xt, ont aussi le vocatif sem- 
blable au nominatif : vôë, vux-tdc, V. vü£; &vak, xt-0c, V. ävaë. On disait 
aussi dva en s'adressant à un dieu (4). 


ACCUSATIF SINGULIER. 


25. Les noms en :-< et en v-< qui ont le radical terminé par 6, r, 6, 
ont l’accusatifsingulier en «, si l’accent se trouve sur la syllabe finale 
du nominatif; sinon, l’accusatif est ordinairement en v, sans dentale. 

&nt-c, G. éAnlô-0c, À. EAnida ; yépi-c, G. yépir-06, À. yäpi-v. 


Les noms contractes en t-<, v-6 ont l’acc. en v (n. 37, 38). 


DATIF PLURIEL, 


26. Le datif pluriel se forme en ajoutant au radical la désinence «1. 

1° Si le radical est terminé par une labiale (8, x, +) ou une guttu- 
rale (y, x, x), celle-ci se combine avec le o de la désinence et devient 
ainsi la double correspondante. 

pAép, veine, R.#c6, D. pl. phepl: 

xhput, héraut, , xnpux, ,  xipubt. 

2° Si le radical est terminé par un ou par une dentale (6, +, 0), 
ce v ou cette dentale disparaît devant so (n. 4, F, 1). 

"El, grec, R.'‘EMn, D, pl. "EMn-o, au lieu de ‘EAAnv=ct; 

ca, COTPS, » TOUT, y  SUHA-0t ; 

vié, nuit, y YUXT, » vêët (n. 23). 

8° Si le radical est terminé par w (ou »#), ces deux consonnes 


(4) Les grammairiens, faute d'exemples, ne s'accordent pas sur le vocatif 
de plusieurs noms. Contrairement aux règles que nous avons adoptées, d'autres 
avancent ou bien que les noms dont le radical est terminé par vr ont le vocatif 
semblable au nominatif : Aéwv, ylyac ; — ou bien que les noms en t6 et en vç 
dont le radical est terminé par une dentale, ont le vocatif en « et en v : Ept-c, 
t-006, V. Épr; yépr-c, troc, V. yéprs xdpuc, vos, V. xôpv; — où même que 
tous les noms dont le radical est terminé par v, ont le vocatif semblable au 
nominatif : Oaluwv, etc. 
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disparaissent également devant CE mais alors, par compensation, 
o se changé en o, e en «, « en «, v en 5. 

Aéwv, lion, R. co, D. pl. Adou-o1; 

ylya=c, géant, m YVAN y Ylya-ct; 

Avüei-<, ayant été délié, , Avlevr, ,  Aubét-or. 

A la désinence «4 du datif pluriel, on ajoute un v euphonique devant un 
mot qui commence par une voyelle et devant un point (n. 4, G). 


Radicaux et désinences. 


27. Le radical des noms de la première déclinaison est terminé 
en a : Jupa, Y\woca, tua, veava, mokita, Celui des noms de la seconde 

| déclinaison est terminé en o : ‘Baulo, r100evo, Owp, 

Dans ces deux déclinaisons, la voyelle radicale, c’est-à-dire celle qui 
termineleradical,secombine avec la désinence maisaunom.et àl’acc. 
sing., les désinences « et vse distinguent du radical : GoüAo-c, Oüpa-v, 

Dans les substantifs non-contractes de la troisième déclinaison, 
le radical ne se confond plus avec la désinence : il se trouve géné- 
ralement pur devant la désinence o: du génitif. : 


28. Les désinences des différents cas sont : 


Se SINGULIER. 
Nom. 1"° déclinaison, noms fém., pas de désinence ; noms masc., désinence «, 
n 2° » noms masc, et fém., dés. 6; noms neutr., dés. v. 
» 9° ” dés. ç ou pas de désinence. | 
Voc. 1" ” pas de désinence. 
» 2° » noms masc. et fém. pas de dés., affaiblissement de (4) 
en €, Joÿde ; noms neutr., dés. v. 
» 3° ” dés. « du nominatif ou pas de désinence. 
Gén. 1° » .  nomsfém.,dés. primitive ac etcontract. :Oupa-ac, bUpus, 


noms masc., dés. primitive çJo, réduite à to, puis à 0 
(poét. wol(ta-o), affaiblissément de a en €, roÀ{ve-0, 
et contr. tofrov. 


n 2° » noms masc. et neut., dés. primitive co, réduite à to. 
| (poét. So$Ao-10), puis à o, Goÿko-0, et contr. Soblou. 
» 3» dés. 0ç. 
Dat. 1"et2° » dés, : (souscrit). 3° déclinaison, dés. ! {adscrit). 
. Acc. 1'et2° » dés. v. 3°. ” dés. v ou a (1). 


(4) Dans certains cas, on peut admettre la vocalisation de y en «, sans 

adopter le système des liquides et des nasales sonnantes. Voyez tetplpatar 
{n. 127). On explique difficilement l’x bref RAeopes en le regardant 
_ comme voyelle de liaison (fntop-æ=v«). 
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PLURIEL, 


Nom. et Voc. 1'° et 2° décl., noms masc. et fém., dés. L, qui fait diphtongue 


avec la voyelle radicale «&, o : œt, oc. 


" 3° n noms masc. et fém., dés. ec. 
# 2°et3° » noms neut., dés. «,et suppression de la voyelle 
o dans la 2° déclinaison : ôwp-«. 
Génitif. 1ret2° »  désin. primitive owv, Supa-suwv, SouAo-ouwv, 
chute du © entre deux voyelles, (poét. 
, SJupi-wv), et contr. SJupüv, JoyAwv, 
” 3° » dés. wv. 
Datif. 1et2° » dés. tot avec chute de final: Sépamtor, SÜpax; 
SouAo=ter, Goblotc. 
» 3° » dés. prim. ot combinée avec les muettes. 
Accusatif. 1et2° » dés. prim. ve: Ovpa-ve, Oüpæc ; doulo=ve Soblouc. 
x 3° » 


dés. prim. ve changée en ac: fntop-ve, phtop &<. 
DUEL. 

AN. V. et Acc. 1'° et 2° décl., pas de dés. , allongement de la voyelle : ÿAwooë, 

yAwooa; Soulo, doblw. — 3° décl. dés. &. 


dés. 1, qui fait diphtongue avec &, o : œv, otv, 
dés. otv par analogie : ‘EAfv-orv. 


Gen. et Dat, 1"et2 » 
# 3° » 


Tableau des terminaisons. 


29. On peut appeler terminaisons toutes les lettres mo- 
biles des déclinaisons (n. 8). Nous comparons celles du 
grec et du latin. | 


ire déclinaison. 9e déclinaison. 3° déclinaison. 
N. « n.a-ç.n-ç.a. 0-6.0-v. U-S.U-mM. | (ç. s.) 
G. aç. nç.ou.  (as)ae. | ov. 1. 06. IS. 
D. %. n. ae. . O. L. 1. 

À. a-v. n-v. a-m. 0-Y. u-m. a. v.. CM. 
ON. «. ae. ot. &. ji. Aa. ec. æ&. S.à. 
G. 6 a-rum. | wv. O-TUM. {|'wv. um. 
D. ac. 1S. OLS. is. ot. ibus. 
À, «a as. ous. a. OS. à. uG. Œ. CS. à. 
N. À. a w. € 
 G. D. av oLy. OLV. 
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$ 4. SUBSTANTIFS CONTRACTES ET SYNCOPÉS. 


30. On appelle contractes les noms qui réunissent les 
deux dernières syllabes en une seule par la fusion de leurs 
voyelles ; syncopés, les noms qui perdent dans la flexion une 


lettre radicale (n. 4). Plusieurs noms sont à la fois synco- 
pés et contractes. 


On contracte : 


œ-a Ee-0 | a-0L 
a-E DS 0-E | e-4 en 
ou 
ot en + 0-0 en 0-0 
en | ñ | _o-oÙ } o-Ù 
œ œ-0 E-0t en ot 
et - : 
_. | =) 0-0 
" 0-4 en vw 
e-t en «et e-W 
| CET 


La contraction a lieu à tous les cas des deux premières 
déclinaisons et à certains cas de la troisième. Partout où 
les modèles suivants présentent deux formes, c’est la forme 
contracte seule qu’on emploie dans la prose attique (1). 
On indique des exceptions aux nn. 34 et 36. 


Première et seconde déclinaison. 


31. Les substantifs contractes de la première déclinai- 
son suivent les modèles des substantifs non-contractes; les 
noms contractes en ax (contr. a) se déclinent sur Jopa, les 
noms en ea (contr. 1) SUr run. 


Ainsi suxñ figuier, contracté de ouxéa, génit. ouxñs ; 
pava mine, » RATER ; LLVAS, 


(1) Cette remarque générale nous dispense de mettre entre parenthèses les 
formes non-contractes. 
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82. Les noms masculins de la seconde déclinaison ter- 
minés en 0-5, «0-5, et les noms neutres terminés en 6o-v, 
subissent la contraction à tous les cas. Ils se déclinent sur 
les modèles suivants. Le vocatif n’est guère usité. 


SINGULIER. 
Noms masculins. Noms neutres. 
la navigatioa. l'os. 
N. 6 nÀdo-ç,  —À où-c, =d d3T éo-v, 637 où v, 
V. (rÀ de, À où), (dsz éo-v, 837 0ù-v), 
G.  Toù 7—À dou, rÀ où, ToÙ dar éou,  dez où, 
D. 6 rw, rÀ ®, T@ 03: Ep, 657 @, 
A. tov À do-v, À oÙ-v. | <0 ot éo-v, oz o)-v. 
PLURIEL. 
N. oo nrÀda, rÀ ot, Tà 07: Ex, dot à, 
V. (A do, mx ot), (ds: éa, éot à), 
G. twv tÀ duv, rÀ y, TüY 4377 Éwv, 007 wy, 
D. voix À dors, TÀ où, Tois d3T ÉOLG,  GTT où, 
A.  Toùç xÀ dou, mA où. Ta dot éa, éot &. 
DUEL. 

N.A.71® À 6, rÀ &, Tù 697 EU, GSt w, 
V. (nÀ dv, rÀ w), (6 éw, é5t w), 
G. D. sotv —À do:v, mÀ oiv. TOïv 077 ÉOLV, dat oiv. 


__ Remarque. Au singulier, toutes les contractions se font en ov, 
excepté au datif où l’on a w. Au pluriel et au duel, les désinences 
sont les mêmes que dans les déclinaisons non-contractes. 


dotéo-v et xdveo-v, corbeille, sont les seuls noms neutres de cette classe. 


_ Accentuation, n. 259, 
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Troisième déclinaison. 


33. Les noms contractes de la 3° déclinaison sont de trois 
espèces. Leurs radicaux sont terminés ou par une consonne 
ou par une voyelle ou par une diphtongue. 


RADICAUX TERMINÉS PAR UNE CONSONNE. 


Noms neutres en oc, gén. {£-0c) ouc. 


34. Le radical des noms neutres en os, gén. ow, est ter- 
miné en es. Le 4 tombe devant les désinences qui com- 
mencent par une voyelle, et la contraction se fait. 

Au génitif pluriel, on emploie les deux formes, contracte 
_et. non contracte. | | 


. SINGULIER. PLURIEL. 


la fleur. | les fleurs, 
ON. vo &vSos (rad. dvSes), | vTà dvd e-a, dv n, 
3 LA [et LA 2/4 
V. &v0s, AVI EX, AVI N, 
G. ToÙ dvS e-06, avS ous, Toy dvd Éwy el VI ov, 
| Y . LA \ nd > : 
D. <o avS e-t, av EL, TOùs AVIE-0OL, 
À. 70 dävios. | Ta dAvŸe-a,  AvI n. 


DUEL. 


N.A. to avS e-e, _&vS &, 
V. Av e-€, et ävS n, 
G. D. votv dvS ou, . dvS otv. 


REMARQUES. 1. Le ç« qui termine le radical, tombe entre deux voyelles, 
d’où naît la contraction : &vbes-oc, &y0e-o6, &y8ovc. Ce ç tombe aussi devant 
la désinence du dat. plur. : &vôeo-ot, deot (n. 4, F, 2), 


2. Aux ces semblables du singulier, l'e du radical est assourdi en o. Com- 
parez yévos (R. yeves), yéves-oc, yévous et genus (r. genes), genes“is, gener-is, 
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3. Les noms en oç qui ont deux voyelles de suite au radical contractent 
ea en « et non en n : tè xAéoc, la gloire; pl. rà xAéez, xÀda. Ce n’est que le 
dernier € du radical qui se contracte. 
4. Les noms en nç, gén. (es-06) oùc, étant adjectifs, à l'exception de quel- 
ques noms propres, trouveront leur place parmi les adjectifs contractes 
(n. 57, 58). 


Noms en wv. 


85. Quelques noms en wv perdent v et se contractent à 


_ certains cas : 


à eixwv, l’image, G. eixdv-oc, elxoüc, 

à ändwv, le rossignol, G. &nôdv-o6, &ndoëc, V. ändot. 
’Ard]kuv, Apollon, À. 'Ardlwv-a et 'ArdAlw. 
Ilooedév, Neptune, A. Ilooeô@v-x ef [ose ôw (n. 24). 


Voyez aussi les comparatifs (n. 67). 
Noms neutres en ac, gén. (at-oc) wc. 


86. Ces noms ont toutes les formes pleines ou non-con- 
tractes et les formes contractes qui résultent de la chute de +. 


SINGULIER.. PLURIEL. 
la corne, les cornes. 

N. V. A. xépas (rad. xepar), xépat-a el xépa, 
| XÉPAT-06 EL XÉPUS, XEONT-WV EÉ XEPOY, 

D. XÉDAT-t EÉ xÉPY. xÉpA-L, 
DUEL.. 
N. V. A, xépare ef xéoa, 
-G. D. XEPAT-OLv É EG v. 


Les trois noms xpéac, chair, yépac, récompense, yipxc, vieillesse, ne 
prennent jamais le +. Ainsi xpéxs fait toujours au génitif (xpéxoc) 
*péuwe. Tépa, prodige, ripas, terne, conservent le + au singulier et 
d'ordinaire aux trois cas semblables du pluriel. 
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REMARQUES. 1. On peut admettre, d'après les règles générales de transfor- 
mation, que + s’est affaibli en « et est ensuite tombé entre deux voyelles. 

2. À la même classe de substantifs, se rapportent certains noms poétiques. 
Les uns conservent «, et ont les contractions en 4 du dat. sg. et en « du 
nom. et acc. pl. : oélac, a-o6, éclat, D. sg. oéAg, N. et À. pl. célx; 
Gérac, 4-06, coupe; cpÉÀ&G, a-Toc (le % conservé au gén.), bloc. — D’autres 
changent « en e, d’où naissent d’autres contractions : Bpétas, e-06, oc, sta- 
tue; xvépac, s-0c6, ovc, obscurité, à côté de xvépa-toc; xüæç, e-06, toison ; 
oùBue, e-0ç, sol. — Ne sont usités qu'au nom. et à lacc. : déuas, corps; 
. Géfac, respect; oxémac, voile, pl. oxéra. — Le nom Gépac, œ-voc, peau, 
s'emploie sans contraction. 


3. Le nom masc. (Aäac) Aäc, AG-05, pierre, fait à l'acc. sg. Aäav, Av, et 
à l'acc. pl. \&ac, \&e. 


RADICAUX TERMINÉS PAR UNE VOYELLE. 


Noms maso. ot fém. en t-<, u-ç, gén. c-wc. — Noms neutres en :, uv, gén. e-ws. 


-.87. Les voyelles radicales :, v, sont changées en « devant 
les désinences qui commencent par une voyelleet devant or. 
Il en résulte une contraction au dat. sing., ainsi qu’aux 
nom., voc. et acc. plur.; mais on observera que la con- 
traction de e-« en es du nom. plur. passe à l’acc. 


: SINGULIER. 

la ville. la coudée. la capitale. 
N.ñn nék-< (rad. ro), ô THXU-S (r. rnxu), To äotu(rad.doru), 
V. rô, | TAXU, ästu, 
G. rh RONDE: TOÙ TNYE-W6, TOÙ AOTE-WC, 
D. d nôÀ ei, nôÂ eu, [ro TAXE -t, mA et,IT@ dot e-t, dot et, 
À. ray xéÀtL-v. TOY Li To &otU. 

PLURIEL. 

N. al nôÀe-ec, nôÀ exc, lot nnye-es,mnygetc,|Tà dot e-a, dot n, 
V. môÀ e-eç, néd eus, |  nnye-es,mhyets, AST E-%, GOT 1, 
G. Toy rôke-wv, TOY TAYE-UV, TOv AoTE-Wv, 
D. tauis néhe-oe, ToLS TAYE-01, TOLG AOTE-OL, 


A. tas néÂe-uc, môk ets, Irods TAYE-AG, TRY Eus.[Ta or ex, dot n. 
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DUEL. 
N.A.rw néÂee, | nôk-e, | to nnye-e, To dote-e, 
V. nôÀ ee, | el nôÀ-n, RÜYE-E, dote-e, 
G. D. soiv roké-otv. TOLV TNYÉ-OLv. <oiv dTÉ-Oty. 


Les noms neutres en. sont d’origine étrangère. Ils se déclinent 
sur dotv : olvam, moutarde: xémept, poivre; xéuut, gomme. 

To mé, miel, est d'origine grecque; il fait au génitif pélr-o6, et se 
décline sur oüua. | 

Les génitifs rdkswe, ndleuv sont attiques, comme l'indique l'accent. 


Noms masoulins et féminins en v-<, génitif u-0«. 


88. Ces noms gardent v à tous les cas et n’éprouvent de 
contraction qu’à l’accusatif pluriel. 


SINGULIER.. PLURIEL. DUEL. 
quercus. quercus. 
N. h  Ôpu< (rad. Gpu), | «i  Ôou-ec, N. A. sw ôpv-e, 
V. Gp, dpu-ec, V. ÔpU-e, 
G. tn dpu-6s, TOY Ôpu-wy, G. D. voiv ôpu-otv. 
D. 5ÿ ôpu-t, Tai Opu-ot, 
A. nv pu-v. Tac (dpu-aç), dp Us. 


Remarquez l’analogie de ces noms avec ceux de la 4 déclinaison latine, 
Le nom neutre rà Séxpu, ôéxpu-0ç n’a aucune contraction.k 


Si l’on admet que l’acc. plur. 6p5e vient directement de ôpuve sans passer 
par dpôac, il n’y a aucune contraction, Toutefois la forme ôpVac est usitée en 
poésie. 


39. Noms féminins en w-< et en w, gén. (o-0c) oùc. 
SINGULIER. 
* la pudeur. l'écho. 
N. à  aiôw-< (rad. atôo), à ñxw (rad. ñyo), 
V. a0oï, hA01, | 
FT GG, ic aidd-06, aidoëc, Th AYG-06, AYOÛS, 
D. sf aïôd-t, aidot, ti AXd-, Ayot, 
PA. vhv alüd-a, aidé. Thv Yd-a, Ayo. 


Le pluriel et le duel, lorsqu'ils sont usités, se déclinent sur do5loc. 
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Remarques. 1. Les radicaux ado, ñyo étaient primitivement terminés par 
une consonne : aldoc, À fyov. Ge qui explique l’analogie de ces noms en SUR ou 
& avec les noms en wv {n. 35). 


2. Cette classe ne contient qu’un petit nombre de substantifs : «ïdwc est le 
seul nom de la prose attique qui soit terminé en wc, oüc. On décline de même 
wc, aurore, forme ionienne et poétique de Ew {n. 18). Sur * ax se déclinent 
retÿw, persuasion, xepôw, renard, et plusieurs noms propres ’Aptetw, Fopyw, 


Ac, Kaivho, KlmSw, Antw, Tluô, Zarpw, etc. 


3. Le nom. masc, #pwç, fpw-oc, se décline régulièrement sur biru. Il a 
de plus quelques formes contractes : tôv #pw, et chez les PA To Apwy, 
Toùc pus. 


dwe, rétpwc, etc. (n. 47) ; idpws, etc. (n. 280). 


RADICAUX TERMINÉS PAR UNE DIPHTONGUE. 


40. Ces radicaux étaient primitivement terminés par 
ep, op, ar. Le digamma s’est vocalisé en v devant les dési- 
nences ç, ot, v, et est tombé devant les autres désinences 
qui commencent par une voÿyelle (n. 6). 


. Noms masculins-en le gén. é-w. 


La contraction se fait au dat. sing. aux nom. et voc. pl. 


SINGULIER. ._ PLURIEL. . DUEL. 
le cavalier. _. les cavaliers. 
N. 6 irreu-c (r. inner), ot. inné-ecinneics,IN. A.tuw inné-e, 
V. inreU, “inné-ec,inneis,|V. inTé-E, 
G. Toù inné-wé, Toy irné-wy, G. D. sotv inné-ouv. 
D. 6 int ét, inmet, [rois irneu-st, | 
À. vôv inné-2. Toûs inné-as. 


Les nom. et voc. pl. se contractent en ñc chez les atiiques anciens : innÿñc. 


À l’acc. pl., innéas est la forme des prosateurs attiques. Parfois les formes 
contractes du nom. passent à l’ace. {n. 37) : l'acc. innetç est surtout usité 
chez les poètes et chez les auteurs postérieurs, l’acc. innñs est rare, même 

chez les attiques anciens. | 


28 LE SUBSTANTIF CONTRACTE. 


Les noms en ei qui ont trois voyelles de suite au radical, se 
contractent aussi au gén. et à l’acc. 


N. 6 Iatuev-<, le Platéen. ot [aataud-sc, œueïc, 
G. où MMäataré-wc, au, tv MAutad-wv, aœuv, 
D. r$ artaét, au, troie [Aatauwtd-o, 

A. vèv [ataré-a, aux, roùc [atard-uc, œtäc. 


Noms en où=<, aü-c. 


41. Ces noms ne subissent de contraction qu’à l’accu- 
satif pluriel, 


SINGULIER. 
le bœuf ou la vache. la vieille femme. le vaisseau. 
N. ô ou à Boë-ç(r.Bof), | à  ypaë-< (r.ypaF), | À vaë-c(r.vaF), 
V. Bos, AL UR va, 
G.  voë, rie Bn-dc, the yoa-d, TAC VE-LW, 
D. +<®, of Bo-f, tü ypa-f, | Ti vn+ 
A. rvôv, vhv Boü-v. TV YPAU-v. Thv vaü-v. 
PLURIEI.. 
N. oiou ai fid-e, ai  ypä-esc, ai vi-ec, 
V. Bd-ec, YP-E6, vi-ec, 
G.  rüv Bo-&v, TOY ypa-Gv, TOY vE=Gv, 
D. voïic, vaïc fou-0l, taie ypau-0l, taie vau=0l, 
À. vodc, tac fBd-uc, Boüc. Tac ‘Yä-uc, ypadc. tac vä-ac, vauc. 
DUEL. 
N. À. rw | Bd-e, To Ypä-E, To (vi-e), 
V. Bd-e, YeR-E, | vi-€), 
G. D. voiv Bo=oiv, Toiv ypa-otv. TO ve-oiv, 


Bof, comparez bov-is; va-F, comparez nav-is, par allongement vn, et au 
gén. attique ve. 


Si l'on admet que l’acc. plur. Boëc, ypaëc, vaëç vient directement de Bouve, 
ypauvs, vauve, il n’y a aucune contraction. Toutefois on trouve Rdac chez les 
ioniens et väas chez les doriens. 
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NOMS SYNCOPÉS EN np. 


42. Quatre noms en np d’un usage fréquent, perdent l’e 
du radical au génitif et au datif singulier ; au datif pluriel, 
ils le remplacent par «, avec métathèse du p ; mais l’e repa- 
raît aux autres cas. La suppression de l’e les a fait appeler 
noms syncopés. Ils ont au vocatif le radical pur. Ce sont : 


6 mavip, le père, (rad. zaxep), h Suyéinp, la fille, 
ñ pâtnp, la mère, (rad. unrep), à Yasrrp, le ventre. 


. SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
N. Ÿ  narnp, oÙ  nurtép-ec, N.A.To nartép-e, 
V. TäTEp, | naTép-Eç, V. raTép-E, 
G. Toù natp-66, TOY TATÉD-WY, G. D. voiv TATÉP-OLV. 
D. 7 matp-l, TOLS TaTpa-ot, 
À. moy natép-a. TOUS TaTÉp-us. 


6 &vip (rad. àvep), vtr, voc. dvep. Un à euphonique est inséré entre 
v et p, après la syncope de e (poét. &vép-oc6) &vôp-06, &vôp-t, etc., et au 
dat. pl., après la métathèse de p (ävep=ot) &vpd-o. 

Anpirnp, Cérès, perd l’e, même à l’acc. Afpntpa. 

6 &othp, gén. régulier &otép-oc, dat. pl. &otpd-or. 


Accentuation, n. 250, 254. 
& 5. NOMS IRRÉGULIERS. 


Remarque. On n'indique ici que certaines classes d'irrégularités et les 
exemples les plus usités. 


48. Noms qui changent de genre au pluriel (hétérogènes), 


Sing. à Sesuds, lien, Plur. rà Sesué (oi Gesuol), liens de prisonnier, 
» Sy, joug, » Ta Guyd. 
y Sovoc, blé, y . Tà gite. 
, Sotabudc, lieu d'arrêt, , à otaôud (oi otaômol), 
y T orédtov, stade, » OÙ orédto, 
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44. Noms qui varient dans la déclinaison (hétéroclites). 


a) Changent de radicàl dans la même déclinaison : 


à &wmné, renard, &\wmex-0c, D. pl. &wrnët. 

xd ydvu, genou,  ydvat-oc (paét. yrivat-oc), D. pl. ydvæ-o1 (n. 280). 
rù Sopv, lance,  Gdpat-0ç (poét. obpat-oc, dopdc, n. 280). 

Zebc, Jupiter, Aude, Au, Aix (poét. Znvoc, Znvl, Zfva), 

rè map, foie, Hnat-oc, etc. — (ppéap, n. 21). 

6 xüwv, chien, xuv-de, xuv-{, xüv-« (accent. n. 250). 

& pépruc, témoin, mäprup-oc, À. méprup-a et pépru-v, D. pl. mépru-or. 
ro 08-<, oreille,  wt-és. 

td Dowp, eaU, Hoar-06 (R. SOapr). 

à xelo, main, xew-dc (pot. yep-dc), D. pl. xep-sl, G. Duel, yepoïv. 
à Du, le Pnyx, Hoxv-dc, 


b) Change de radical et de déclinaison : 

à yuvh, femme, yuvax-de, etc. V.yéver. PI. yuvaïx-ec, etc. (accent. n. 250). 
c) Change de déclinaison au pluriel : 

xd nôp, rupdc, Plur. ta nupd, nupéiv, rupoïic. 
d) Ont des formes doubles d’une même déclinaison : 


YApnc, Mars, G. ’Apewc et "Apcoc, À. ”Apnv et *Apn,. 

Nom. plur. x«0-ec et xheïc. 
Ac. plur. xA“ô-as el xAsïic. 
6 ou à ëpvt-c, À. sing. dov@-a et épviv, pl. épu-ec et êpverc. 

à vlyprs, tigre, pl. viyptô-es et vlyperc. 


À xel-c, clef, Acc. sing. xAeD-a et xAeïv, 


45. Noms qui n’ont qu’un nombre (défectueux). 


a) Ne sont usités qu'au singulier : des noms abstraits, des noms 
“uniques dans leur espèce, des noms propres (Gr. lat. n. 39). 


b) Ne s’emploient qu'au pluriel : 


. of érnoiar (dvepor), les vents étésiens. 


4 ai ’A6ïve, Athènes (ñ ’Aünv&, Minerve), etc.; at Oïfur, Thèbes. 


va Atoviotz, la fête de Bacchus; rà "OAburi, les jeux Olympiques. 
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46. N oms qui manquent d’un ou de plusieurs cas (geler: 
tueux). 


Sans nomin. toï OU tüc &ov-dé, de l'agneau; D. pl. pe (Au 
. nominatif on emploie äuvd-<). 
Sans génitif et datif : vo dpeloc, utilité; tè Ürap, vision. 


REMARQUE. ‘Incoüc, Jésus, V. G. D. ’Incoë, A, ’Incoüv. 


47. Noms qui suivent à la fois deux déclinaisons (surabon- 
dants). 
a) Surabondants à tous les cas : 


+ Gäxpuov, ov, Jarme, vè Géxpv, U=-06, | 6 oxbpoc, ov, COUPE, Tù sxbpoc, ouç. 
ô Ô 406, où, char, TÔ Byoc, ous. 1 6 pÜdyyoc, ov, VOIX, À pBoyyh, ñc. 
6 7x0toG,ov, obscurité,rè gxÜTOG, OUG. l$ Xwpa, ac, place, 6 yüpoc, ov. 


b) Surabondants à quelques cas : 
Quelques noms sont de la % attique (n. 18) et de la 3° : 


à dhw-ç, aire, __ G. &w et 4w-oc, 

ô véw- s, rire, A. véuv et yéuwt-« (n. 280). 

à nitpw-<, onclé paternel, G. br et mérpw-oç. (De même uhtpw-c.) 
à we, aurore, G. tw, À. (Ëw-a) Ew, | 


D'autres sont de la 2% contracte et de la 3°: 


6 voie, esprit,  G. voë et vo-dc. 
Oiôinouc, Œdipe, G. Oidlrou et Oidlmoë-oc, À, Oilrou-v et Oiôlroë-x, 


_ Sont de la 2 non-contracte et de la 3° : 


v evêpo-v, arbre, D. sing. Sévdpw et Sévôper, D. pl. Gévôpouc et Sévôpe-o, 
6 vid=<, où, fils, et (uib-<), vidoc, viet, pl. viéic, viéwv, vléar, viste, et sans & 
au radical dde, où et (bc), béoc, ete. 


“ 


le. 


CHAPITRE SECOND. 


L'adjectif, 

48. L’adjectif proprement dit ou qualificatif est le mot 
qui s’ajoute au nom pour exprimer une de ses qualités ou 
propriétés. 

Les adjectifs ont les trois genres, mais ils n’ont pas tous 
une terminaison distincte pour chaque genre. 

Ils se divisent en trois classes, et chaque classe comprend 
des adjectifs non-contractes et des adjectifs contractes. 


$ 1. ADJECTIFS NON-CONTRACTES. 


Première classe. 
Adjeotifs parisyllabiques de la 1re*et de la 2° déclinaison. 


49. Les adjectifs de la première classe suivent les deux 
premières déclinaisons des substantifs : les uns ont n au 
féminin, et se déclinent sur &yvé; les autres «, et se 
déclinent sur véo. 

Le fémininesten «, quand, voyelleradicale du masculin, 
est précédé d’une voyelle ou de p : véo-ç, fém. véx. 


&yvé-s, pur. 

SINGULIER.. 
Masc. Féêm. | Neut. 
| purus. pura. purum. 
N. &yv 66, &yy à, &yv 6, 
V. &yv é, &yv n, &yv dv, 
G. &yv où, &yv ñç, &yv où, 
D. _&yY Ÿ, &yv 7, &yv ®, 
À. &yv dv. &yv nv. &yv 6. 
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PLURIEL. 
N. V.  &yvoi, &yv «, &yv à, 
GG. àéyrôv, dy ov, &yv ov, 
D. &yv où, .… &yv a, &yv ots, 
À. dyv où.  àyv as. &yv à. 
| DUEL. 

N. V. A. éyvo, c&yyæ  àyo, 
G. D. dv oùv. &yy av. __ &yy otv. 
véo-ç, NOUVEAU. 

SINGULIER. 
novus. | nova. novum. 
N. | vÉ os, vé a, vé ov, 
V. vé €, vé a, vÉ ov,: 
G. vÉ ou, vÉ a, vé ou, 
D. vé w, vé q, vé , 
A. VÉ OV, VÉ av. VÉ -0Y. 


Le pluriel et le duel suivent &yvés. 


REMARQUE. L’e ne se contracte pas avec la voyelle de la terminaison, 
puisqu'il était primitivement suivi du digamma : vepoç, novus. 


Adjectifs à deux terminaisons. 
50. Un grand nombre d’adjectifs en o-< ont le féminin 
semblable au masculin. 


Tels sont les adjectifs composés de äv, èv, ed, dé, etc. ; des adjectifs 
dérivés en 106, etoç, os et quelques autres. 


masc. dvdsto-ç, fé. dvésto-s,  neut. &vooto-v, impie, 
»  Pactheto-s, n  Basihero-6,  »  Bactheso-v, royal. 
- BdpBapo-s,  »  BépÉapo-s,  »  Bép6apo-v, étranger. 
LL: y a aussi des adjectifs à deux terminaisons qui se 
déclinent attiquement sur Atyo-ç et évoyew-v (n. 18); leur 
plur. neut. est en «. | 


masc. et fém. few-6, neut. so-v, DIGpi es PIuE. neut. fc. 


» eUyew-s, »  ebyew-v, fertile. 
» ayhpO-, » GYAPO-Y, qui ne vieillit pas. 
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Seconde classe. 
Adjectifs imparisyllabiques de la 3° déclinaison. 


51. À la seconde classe des adjectifs appartiennent tous 
ceux qui suivent la troisième déclinaison des substantifs. 
Ils n’ont que deux terminaisons, une pour le masculin et 
le féminin, une pour le neutre. 


&pcuv, insensé (rad. &ppov). 


SINGULIER. 
Masc. et F'ém. Neut. 
N. app, dpoy, 
V. dppoy, 
G. dppOy-06, pour les trois genres, 
D. AppOV-L, 
A. appov-x. | appov. 
PLURIEL. 
N. V. dppov-es, | dppov-x, 
3 dPOOV- . 
G sel pour les trois genres, 
D. dpo- ot, 
_ A. dppov-as, |" AGpov-x. 
DUEL. 
N. V.A. dppov-e, G. D. äzpôv-ouv. 
Observations. 


52. Les adjectifs non-contractes de la 2 classe sont pour la 
plupart des noms composés. Ils se terminent en : 


@) wv, ov; gén. ov-06 : swppuwv, prudent; ebdatuwv, heureux; sy 
LLuY, sensé. (Accent, n. 251.) . 


_ D'autres adjectifs en pwv, mov, comme pviuuv, ne sont pas des noms 
composés, mais des noms dérivés au moyen du suffixe mov. | 


D) wp, op; gén. op-06 : àxétwp, sans père ; &yivwp (poét.) courageux. 
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c) 1-6, 1. Ils se déclinent comme le substantif qui les termine et 
ont l’accusatif en 1-v (n. 95). | 

edehnt-6, 10-06, 0-1, -v, qui à bon espoir. 

EU Aapt-G, 1T-06, LT=t, t=v, grACIEUX. 

_ Mais gdénot-c, qui aime la ville, fait au gén. 1-06 (et non e-wc), à l’acc, 

da et 1-v, et au plur. 1Ô=ec et etc. 

d) v-6, v; gén. s-06 OU v-06; acc. uv. 

rnyv-c, e-0c, a, v-v, qui a deux coudées; plur. neut. Gimyn. 

&Saxpu-c, v-06, v-v, qui ne pleure pas. 


Les autres composés de Ôdxpu ne sont usités qu'au nom. et à l’acc. : 


© moÂôaxgu-c, moÂGGaxpu-v. On supplée aux autres cas par ceux de moÀv- 


OAXPUTO-6, OU, p, Ov. 
e) ov=6, ov-v. Ils suivent la déclinaison du substantif qui les termine. 
provéou-c, ovt-06, ovt-1, evr-x, Qui n’a qu'une dent. 
Olov-<, 00-06, 0-1, 08-x et ov-v, qui a deux pieds. 


La 2° classe renferme quelques adjectifs non-composés à deux terminai- 
sons. | 


&ppnv (äponv) mâle, n. appev, gén. ev-7<; tpdpi-6, bien nourri, n. teopt, 
gén. 1-06 ; tdpt-6, savant, n. pr, gén. 1-06, ete. 
Troisième classe. 


Adjectifs mixtes de la 1re eb de la 3° déclinaison. 


53. À la troisième classe se rapportent les adjectifs qui 
suivent la troisième déclinaison pour le masculin et le 
neutre, et la première pour le féminin, 


uéha-s, noir (rad. mehav). 


SINGULIER.. 
Masc. | Fêém. Neut. 
noir, noire. noir. 
N. TANT péQLY æœ, - _ péÂay, 
V. péÂO-v, ACDC _ péav, 
G. MÉhIY-06, pehaiv n6, | péÂav-06, 
D. péhav-r, ex D, | péAav-, 
A. méhav-2. péÂxY av. ‘ péhav. 
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PLURIEL. 
N. V. méhav-ec, méhatv œ, péÂXv-a, 
G. mehdv-wy, peÂxtV Wy, pe dv-Wy, 
D. péka-0r, pEXIY as, péha-0t, 
A. péhav-ac. mehaly a. péAQv-œ, 
DUEL. 

N. V. A. pélav-e, peAxly «, péav-e, 
G. D eXdv-ouv. pehalv av. pehav-otv. 
rä-ç, {out (rad. ravs). 

SINGULIER, 

N. V. Tra-<, Tao à, AV, | 
G. TAVT-0, RAT NC, TAVT-0, 
D. TavT-É, TS D, TAYT-{, 
A. TAVT-A. AS ay. räy. 
PLURIEL. 
N. V.  navt-cç, näs al, RAVT-A, 
G. TAVT-WY, Has y, TAVT-WY, 
D. Ta-0L, HAT dt, Tä-oL, 
A TAVT-AC. TAG ac. TAYT-2. 
DUEL. 
N. V.A. ravr-e, nas à, RAVT-E, 
G. D. TAVT-OL, RAS Av. TAVT-OLY. 


54. Cette 3° classe comprend : 


1° Les adjectifs dont le radical est terminé par v ou p. Leur voca- 
tif est semblable au radical : 


péla-c (rad. pelav) ; néxap, uéxapa, päxap, bienheureux. 
2 Les participes dont le radical est terminé en vr ou par ox. Leur 
vocatif est semblable au nominatif : 


Adwv, Abouoa, Aüov, déliant, r. Xdovt; 

AVaa=c, Adoasa, Aüsav, ayant délié, r. Avoavt; 
Avdel-c, AvSeïoa, AvSév, ayant été délié, r. AvSev ; 
Aeluxw=e, Askuxuta, Aekuxde, ayant délié, r. Aekvxor. 
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Il en est de même des adjectifs : 
Exov, Éxoüoa, Exdv, lubens, r. Éxovt; dxwv, &xouaa, äxov, invilus, r. xovr. 


adjectifs en ex, evc-oc. Leur vocatif est le radical dégagé 
et: 


xapletc, yaplesoa, yaplev, gracieux. r. yaprsvr, V. yaplev (n. 60). 
pelirder, pelitdesoa, pelidev, contr. melroëc, melicoüooa, oùv, de miel. 
tuuets, Teooa, tuuñev, CONtr. tuufic, tuuñoou, Ttuñv, précieux. 

Les adjectifs et les participes en ex diffèrent à plusieurs cas : 
xapleu, Î. Sg. xaplesou, voC. m. sg. yapisv, dat. m. pl. yæpts-or. 


AvIele, ,  ÀAvSéica, : AvSelc,  , A0 SEt-0t. 
Accentuation de n&c, n. 250 ; des participes, n. 256. 
$ 2. ADJECTIFS CONTRACTES. 


Adjectifs contractes de la 1" classe. 


55. La {"° classe renferme des adjectifs en 0ÿ-6, %, où-v 
(n. 32). 


XpÜSeo-6, où-6, d'Or. 


SINGULIER. 
Masculin. Féminin. . Neutre. 
N. V. XPUS €0-6, OÙ-6, YEUS EX,  N, HEUS E0-v, OÙ-y, 
G._ XpUS ÉOU, OÙ, pus éas, Hs, XEUT Éou, où, 
D. PUS ED,  %, XEUT Ëg, î XPUS Ep, 6, 
A. KPŸS e0-v, oÙ-v. ‘YpuT Éa-v, HV. PUS E0-V, oÙ-v. 
PLURIEL. 
N. V. XEUS eo, où, XEUS EU, XPUT Eu, à, 
G. APUS ÉWV, UV,  HPUT ÉWV, Wv, XOUS ÉWV, Wy, 
D. po ÉouG, OÙ, pur éaus, ais, “pus ét, oùs, 
À. | {eus Éouç, OoÙs. . ‘pus us, ds. xpds ex, à. 
DUEL.. 


N. V.A. ypuo éw, w, XpUTÉX, à, {PUS ÉW, 0. 
G. D. 


XEUT ÉOLV, OV. pus ÉxXIV, av. . Ypus ÉOLV, oùv. 
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‘&nAdo-ç, où-ç, simple. 


SINGULIER. 
N. V. kr do-6, oùs, km 6n, ñ, &nÀ 60-v, où-v, 
G. &nÀ dou, cu, knÀ Ons, ns, &nÀ dou, ou, 
D krÀ dp, à, &rÀ ôn, ñ &rÀ do, ©, 
Â &rÀ do-v, ou-v. hnÀ On-v, n-v.  &nÀ do-v, où-v. 
PLURIEL, 
N. V. &nÀ dot, ot, knÀ dat, at, kr Ga,  &, 
G. knÀ dwv,  Wyv,  àTÀ 0wv,  wv, knrÀ dwv, ©v, 
D. : &nA dois, ot, dm Gars, ais, &nÀ dots, ote, 
A kr dous, oùs. nas,  &. km 04, à. 
DUEL.. 
N. V.A. ünÀ 6w, O, &rÀ 02, a, &rÀ dw, %, 
G. D. &nh dotv,  oiv.  hrÀdatv,  atv. knÀ dotv, otv. 


56. Remarques. 1° Se contractent : 4) comme ypôseo-<, tous les : 
adjectifs en co-<, exprimant la matière ou la couleur; 

b) comme éxkd-0c, les adjectifs multiplicatifs en oo-<, oü-ç (n. 74). 

20 00-c précédé de p fait au féminin oc: 

&0p0o-c<, &0pda, 40p6o-v, rassemblé, serré. (Cet adjectif ne se con- 
tracte pas.) 

3° Le féminin ex se contracte en # après une voyelle ou un p : 

(épéso-c, épelu, épéeo-v), épeoë-<, épeä, épeoë-v, qui est de laine; 

(&pyépeo-c, épyvpé-a), äpyupoë-c, épyup&, qui est d'argent. 

4° Remarquez que on se contracte en n au fém. sing., ox en «au 
fém. plur., et ox en « au neutre plur. 

5° Les composés de vdos, vois, esprit, mAdos, loc, navigation, 
Bdoc, boës, cours d’eau, ont le féminin semblable au masculin : 

vous, ävous, ävouv, insensé. 

ebnAove, ebnAove, eômAouv, favorable à la navigation. 

Ba@uppouc, Balüppouc, Babbppouy, aux eaux profondes. 

Au pluriel de ces noms, ox ne se contracte pas. 

Accentuation, n. 259. 
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Adjectifs contractes de la ?° classe. 


57. A la 2e classe appartiennent des adjectifs terminés en 
ns pour le masculin et le féminin, et en es pour le neutre. 


Comparez la déclinaison de ces adjectifs avec celle du substantif &vôoc. 


Le radical est terminé en ec comme dans &v0oc ; mais au nomin. masc. et 
fém. le s’est allongé en n. Le vocatif est semblable au radical. La contraction 
de e-eç en etç du nom. plur. passe à l’ace. {n. 37). 


Le ç tombe entre deux voyelles, d’où naît la contraction. Il tombe aussi 
devant ot (n. 34). 


no, vrai (rad. d\nSes). 


SINGULIER. 
Masculin et Féminin. Neutre. 
N. Ann, &AnSés, 
V. &AnŸés, 
G. &nS é-0ç, où, pour les 3 genres, 
D. &AnS ét €, 
A. And é-a, fn. | : AANSÉS. 
PLURIELe 
N.V. äAnS é-ec, etc, ANS é-a, À, 
G. - -&AnS é-wv, ov, | 
D. nl pour les 3 genres, 
"À. ANS é-aç; Etc. ANS éax, N. 


DUEL. 


N.V.A. &An ée, fñetet. G.D.&AnS é-ouv, otv. 


58. On décline les noms propres en ns sur le masculin de 
Ans. Quelques-uns ont aussi l’accusatif en nv de la pre- 
mière déclinaison : AnposSévns, À. AnuosSévnv et Anuosdéyn. 


M. 


B ee ae 
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Les noms propres en (xkénc) xkñc font à l’acc. xAée (n. 34, 3) : 


N. &  Tepixhénce, xs, D. + [lepexdéer, xdet, 
V. Feplxhsec, xdeu, A. vèv [epixÂéea, xAéa, 
G. voù IleprxÂéeoc, xAdouc, 


D y a double contraction au datif. 


Dans les adjectifs en wc, eñç, vis, l'accusatif se contracte en & : 


dy, sain, dy&; évôshe, manquant, évôez ; eôpuñc, bien-né, côpu& et 
ebpuiñ. 


Accentuation, n. 251, 262. 


Adjectifs contractes de la 3° classe. 


59. La 3° classe a des adjectifs terminés en v- pour le 
masculin, en e:x pour le féminin, en v pour le neutre. 
Ils se déclinent sur nñyu-ç, Spa et &otu, mais au masculin et au neutre, 


le génitif singulier se termine en &-oç ; au pluriel neutre, il n’ÿ a pas de 
contraction. 


hôv-<, agréable (rad. hu). 


SINGULIER. 
gd Masculin. . Féminin. Neutre. 
N. NÔU-<, Nôet a (hôéa), nÔv, 
V. hÔ, NÔet à, nÔ, 
G. NÔE-06, NOEL as, NÔ6-06, 
D. hÔ ét, NÔ et, NO æ, NÔ é-!, NnÔ et, 
À. NÔU-Y. hÔet av. hÔv. 
PLURIEL. 
N. V. NÔ £-ec, N0 Etc, NÔET a, NôE-a, 
G. NÔE-WY, NÔe: ov, N0E-0v, 
D. N9É-02, NÔeL as, NÔE-0L, 
A. hÔ é-as, NÔ Es. NÔEL ac. N0E-2. 
DUELe 
N. V.A. ñôé-e, NÔeL à, hôé-e, 
G. D. 


NÔE-ouv. NOEL av. hÔË-otv. 
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Formation du nominatif des trois genres. 


60. La 1° classe n'offre aucune particularité. 


Dans la 2° et dans la 3° classe, le neutre est le radical pur : &ppov, &An0éc, 


méhav, àÔ6; ou le radical dégagé des consonnes qui ne peuvent terminer un 
mot grec : näv de xavr. 


Le masculin se forme du radical par l'allongement de la voyelle radicale : 
dppuv, ain She; ou par l’addition de & et la chute de vet de t devant « : p£- 
Àa-6 pour sat, nä-ç pour ravt-6, (On peut dire aussi que la désinence 
€ fait tomber le « du rad. &AnSec avec allongement de compensation.) 


Le féminin de la 3° classe ajoute 1 (Ja) au radical, mais avec certaines 
modifications. Dans àÔ0-6 cette désinence s'ajoute au radical tel qu’il est 
affaibli au génitif : Ae-ta ; dans péla-ç, la métathèse de t donne péAatv-a, au 


lieu de peldv-1«; dans rä&-ç, on obtient par des transformations successives. 
Tavt-Ja, avt ox, rä-ox (n 6). 


De même tous les adjectifs et participes dont le radical est terminé par vr 
ont la désinence ox prévédée d’une voyelle longue : Abou-54, AuSet-0x. Mais 
les adjectifs en et-6 ont un double radical en svt et en er. Celui-ci forme le 
fém. (yapuet-Ja) yaptéooa, le dat. pl, (yapuet-er) yapréot et le comparat. (n. 65). 


Dans les participès en wç, dt-0ç, d’un radical en fort, on obtient par 
transformation ÀevxFot-1«, AeAvxvooia, AsAvxvia. 


S$ 3. ADJECTIFS IRRÉGULIERS. 
61. [loAU-< et péya-s empruntent des formes aux trois 


déclinaisons. Ils ont, au masculin et au neutre, deux radi- 
caux : zou et oo, peya et meyaho (n. 83), 


SINGULIER. 


Masculin. Féminin. Neutre. 

multus. multa. multum. 
N. ROÀU-G, rodÀ n, roÀU, 
V. ro, roXÀ 1, roÀU, 
G._ moÀÀ où, _roXÀ 6, roÀÀ où, 
D. ro À ©, mo) à, roÀÀ ©, 
A. TOÀU-v. roÀÀ nv. ro. 


* Es # 
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magnus. magna. magnum. 
N. péya<, peydÀ n, péye, 
V. péya, peyaÀ n, Éyæ, 
G. peydÀ ou, peydÀ n6, peyax ou, 
D. HEya w, peyéh n. peyék @, 
A. pLéya-v. - peyak nv. péya. 


Le pluriel et le duel se déclinent comme celui de &yvos : 


P. moXÀ ok, roÀ) ai, roÂÀ à, etc. 
peydÀ ok, pEyax at, peyah «, etc. 
D. roÂÀ w, rmoÂÀ «à, xoÀÀ &, etc. 
pEyaÀ w, pEyaX «, peyah ©, etc. 


62, [lp&o-< (ou xpgos), mpaët-a, xpäo-v, doux, a aussi deux radicaux : 
rpao (ou zpgo), d'où le masc. et le neut.; et rçav, d’où le fém. rpasta, 
comme de fôv, fôeta. PI. npäor et rpasic. D. mpaéor. 


Iéw-<, tAéa, rAéw-v, plein, suit la déclinaison attique au masculin 
et au neutre. Le fém. est régulier. Ses composés n’ont que deux 
terminaisons : éninhewc, wv; ÉxnAewc, wv; neplnAewc, wv, 


À côté des formes régulières de sûoc, sw, swov, sain et sauf, on 
rencontre quelques cas de s&, contracté de oaos : 


N. sg. m. f. oû=<, n. o@-v; À. sg. m. f. n. oû=,; À. pl. m. f. oû-<. 


| Adjeotifs à une seule terminaison. 
| 
| 


63. La plupart ne sont usités qu'au masculin et au féminin, ou 
à l’un de ces deux genres; très peu le sont au neuti'e, du moins au 
rom. et à l’acc. singulier et pluriel, 


| a) S’emploient au masculin seulement : les adjectifs en 


| a-ç6, gén. ov : povla-c, solitaire. 
| ac, y avt-06 : &xdua-ç (poét.), infatigable. 
n6, ÿ OÙ: é6elovri=e, qui agit volontairement. 


L 
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b) S'emploient au masculin et au féminin : les adjectifs en 
n, SÉN. nv-06 : 6, à émtv, qui ne vole pas. 

ee, _ , (9-06 : 6, À avaxt-c, lâche. 

U-6, y V9=06 : ô, à vénAv-<, nouveau venu. 

WG, , @t-06: 6, à &yvw-c, Inconnu. 


En outre, un bin nombre de composés, qui se déclinent 
comme les substantifs dont ils dérivent : 


aôrdyep, gén. «p-06, qui fait ou tue de sa main. 

maxpalwy,  ,  wv-oç, qui a une longue vie. 

ärat-c, y 40-06, Qui n’a pas d'enfants. 

paxpdppt-6, , tw-06, qui à un long nez. 

Eddxttv, y » Qui rayonrie bien, 

c) S'emploient aux trois genres, mais au neutre seulement au 
gén. et au dat. : les adjectifs én 

&c, gén. 40-06 : 6, ñ, To puyd-c, fuyard. 

n-6, SéN. nt=06 : 6, h, TÔ TÉVN=<, pauvre. 

y et Ë; atylhw, z-0c, escarpé; GpTaË, y-06, raVISseur. 


REMARQUE. Les adjectifs à une seule terminaison ne sont guère employés 
qu'au positif, 


S 4. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 


_ 64. Le grec a deux formes pour le comparatif et deux 
autres correspondantes pour le superlatif, La plupart des 
adjectifs ont le comparatif terminé en vego-<, tépa, vepo-v, et le 
superlatif en varo-<,tärn, vaxo-v. Un petit nombre ont le com- 
paratif en twy, mov, et le superlatif en LOTO-, (TN, 1070-Y. 


Première forme : Tepoc, Tatos. 


65. 1. Les adjectifs en o-< ajoutent tepoc, ravos au radical 
du masculin. Si la syllabe précédente est brève, l’o du 
radical s’allonge en v. 

xoUpos, léger, xoupd-Tteoos, xoupi-tratos. 

couds, SARE, CopW-TEPO, GOLW-TATOS. 


si 
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Les adjectifs contractes en es-ç, oùs, ont aussi w-tepos et : 
‘ceux en 00-6, ous, élident le second .et ajoutent és-tepos. 


moppÜpeo-s, oÙs, de pourpre, roppupew-tepos, CONIT. LÉ 
repos. 

eUvoos, euvous, bienveillant, oise contr. eÜVOUGTEPOS. 

&mAdos, amhoûc, simple, &rho-éotepos, contr. AOÛ repos. 


Quatre adjectifs en &to-< élident o : 


yEpard=<, vieux, yepaitepos, yepaltatos ; 
nahad-<, ancien ; repaioc, ultérieur ; syoAaïto-c, désœuvré. 


D’autres adjectifs élident o et ajoutent al-tepos, al-tatos : 


péso=<, medius, ueoaltepos, pesaitatos. 
Voo-ç, égal; ôbto-c, tardif; mpwio-s, matinal : rAnclo-c, voisin. 


fevyo-6, tranquille, favyatrepo< et qouywtepos. 
pÜloc, ami (prhaitepos rare, pltepoc poét.) päAlov plho, . 


Quelques adjectifs en o-ç élident o et ajoutent éo-tepoc ou is-tepos : 


&xpato-c, pur, &xpatéstepos ; éppwprévo-c, fort, ppwpevéotepoc ; 
Ado=6, bavard, AzAlstepoc, tatos ; RtwY0-6, pauvre, rrwylotepoc. 


2. Les adjectifs en «-6, u-<, ns ajoutent repos, taros au radi- 
cal ou au nominatif neutre. 


péha-ç, noir, pehdv-repos,  meav-Tatos. 
Balu-c, profond, Bañu-tepos,  Bxfu-taros. 
&nûns, vrai, &Anéo-tepos, 4An/Ëo-tatos. 


Wevônc, menteur, fait Yeudés-tepos et bevdlo-reooc. 
OytAs, sain, » Dytéo-tepos et bywo-tepoc. 
Parmi les adjectifs à une seule terminaison : 


TVA, nTos, pauvre, fait REVÉG-TEPOG, =TATOG. 
D6ptothc, où, insolent, » DGpiaté-tepos. 
xAëéntne, ov, voleur, » xhent-lo-ratoc. 


Parmi les adjectifs à deux terminaisons, les composés de dpi font 
AAPITW-TEPOG, =TUTOG. 


. COMPARATIF ET SUPERLATIF. 45 


3. Les adjectifs en ex ajoutent aussi repos, tutos au radi- 
cal abrégé (n. 60), et er-repos, etc. se change en és-repos, 
És-tatoc (n. 5, L, 1). | | | 


Hapiets, agréable, rad. AapLET, AAPLÉS-TEPOS, AapLÉS-TATOS. 
Le comparatif des autres adjectifs en ex n’est guère usité, 


4 Les adjectifs en wv, ajoutent éo-tepos, é éa-Faros AU 1 radi- 


cal ou au nominatif neutre. 


7 . » f 
dou, INSensé, dppov-Éo-repos, dppov-És-TaTos. 
Mais rluv, gras, ‘MIO=-TEPOG, TUTO; MÉRUV, MÜT, HETQL-TEPOG, TUTO. 


5. A Ja première forme se rapportent les dérivés de prépositions 
ou d’adverbes. | 


| rép, super, Drép-vepoc, DTép=-Taroc, 
Td, sub, :  Üo-xepoc, .… Ba-tarc, 
Tp6, pro, prae, mpd-tepos, rpG=toc. 

è, ex, — Égy-atoc, 
&Vw,  SUrTSUM,  àvw-Tepo, dvb-TaTos, 
xétw,  deorsum, KATU-TEPOG, KATW=TATOG, 


æpobpyov, Opportune, npoupytai-Ttepos, mpoupyual-taroc. 
Seconde forme : {wv, 1oToc. 


66. 1. Un petit nombre d’adjectifs ajoutent iwv, totoç au 
radical, après en avoir supprimé la voyelle finale. 


hÔU<, doux, hô-lwv, H0-1oT06. 


2. Quelques adjectifs ajoutent {ov, tros au radical abrégé 
du substantif correspondant. ; 


aioypé-s, laid,  aisy-luv, atsy-1oroc. Subst. aioyos, R. aisyes. 


éxSp6-s, ennemi, ÉySluwv, ÉyS-toros,  »  EySoc, R. éySec, 


xak6-ç, beau,  xakA-lwv,xdAl-otos, » x&kkos, R. xaAdes, 


| 
| 
| 
| 
+. 
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3. D’autres adjectifs forment le comparatif et le super- 
latif de radicaux différents ou d’un même radical altéré. 
Voici les plus usités : 


dya«lo-s, bon, 


XAXO-G, 
Éya-s, 
oÀU-<, 
Xlyo-6, 


badvo-s, 
TAHU-6, 


mauvais, 


grand, 
nombreux, 


peu nombreux, 


facile, 
rapide, 


RÉ, 


auElvEy, Œc-LITOG. 
Beèt-lwv, BéAT-LoTos . 
AQEÏTTUY OÙ XPELTOWV, XPAT-LOTOG. 
Xw-twy OU }@-wv, À$-0706. 
XAX-LUY, XAX=LOTOG. 
HELPUY, HELP-LO TO. 
AtTwY OÙ Asowv (n. 211). 
pelCuv, Méy-1oT0s. 
mhé-wy OÙ rÀc-lwy, mÀe-totoc. 
é)at:wy OU éÀdoswy, éky-U5T06, 
GAly-10T06. 
Pt-wv, pq-5Tos. 


Sat:wy OU JSaTowy, TAY-LOTOS. 


RemarQuE. Voici une courte explication de ces irrégularités : 


. &p, 
Bexr, 
. XPUT, 
. ÀwF, 
ne 
. XEP: 
. NX, 


MMM 


. äuev, notion d'utilité, 


de bravoure, 
de vertu, 

de force, 

de prix, 

de méchanceté, 


. de misère, 


de faiblesse, 


. HEY, LEY-Juv, d'où pelbuwv ; 
. &Aœyu, ÉÀAay=juwv, d’où éAdacwv (8Aayôc, poét.) ; r. fa, pa-luwv, d'où fg-wv, 
. TAYV, Tay-Juwv, d'où Sdoswv, en rejetant l'aspiration sur v (n. 5, Æ). 


&uev-Juv, d'où épelvuv. 

&p=1otoc (apelwv poét.). 

BeÂt-Jeuv, BeAt-lwv, BéÂt-tovoc. 

xpat-Jwv, xpet-Juwv, d'où xpeloswv,xpét-totoc, 
Aw-twv, d'où Àb-wv; ÀG-otoc. 

xax-lwv, x4x=-t0T06, régulier. 

XEp-Juv, d'où yelpwv, yelp-taros. 

ñx-Jwv, d'où fsswv. 

r. The, mAe-lwv, 


Le suffixe était primitivement Jwv. Le } se vocalise en 1 : BeÂt-luv, xux— 


{wv..., il subit en même temps une métathèse, en passant dans le radical : 


&pel=vev...; il se combine avec une muette pour former € ou oo : uelCwv, 


Säsoswv.., {n. 6). 


COMPARATIF ET SUPERLATIF. 47 


4, Outre la première forme plus usitée en d-vepos, d-taros, les adjec- 
tifs suivants ont une seconde forme en lov, tstoç, qui dérive d’un 
radical plus simple, tel que le radical abrégé du substantif corres- 
pondant (2). 


puixpOc, petit, pelwv (de r. pt, d’où pe). 


paxpd-s, long, passuwv (pour pax-jwv), pix-10t06. Subst. pixoc. 
&Ayewo-c, douloureux, &Ày-lwv, &Ay-1o70c. »  &yoc. 
dbnAd-c, élevé,  6b-luv, Bb-tatoc. »  Bboc. 
Buynhd=<, terrible,  pry-lov, biy-totoc. »  fiyos. 
_kepôahéo-<, lucratif, xepô=iov, KÉPÜ-10TOs » xépBoc. 


Déclinaison des comparatifs. 


67. Les comparatifs en vepos se déclinent sur véos, les 
superlatifs en taros et en oroç sur &yvés (n. 49). 


Les comparatifs en twv, ov et en wy, ov se déclinent sur 
äppwy (n. 51). Ils ont aussi, à certains cas, des formes 
contractes en w et en ous plus usitées que les RSS 
OVER: 


SINGULIER. PLURIEL. 
Masc. F'êm. Neut Masc. Fêm. Neut. 
SA “ fôtov. hôtov-es et hôlaue, hôtov-a et hot. 
G. hôtov-05, Ê les 3genr. hÔLÉv-wy, 
D. hôtov-…, . | hôlo-ot, | P- les ë genr. 
À. hôlov-a et hôtw, Aovov. | hôlov-aç et hôlous, nôlov-x et le. 


Ges contractions proviennent soit du radical ÿ0tov, par la chute du v(n. EL 
soit d’un autre radical hôtoc, par la chute du ç (n. 34). 


La contraction de o=€ç en ovç du nom. plur. passe à l’acc, (n. 37). 


Accentuation, n. 251, 264. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Le nom de nombre. | 
68. Les noms de nombre cardinaux répondent à Ia 


_ question zoo; combien? Les noms de nombre ordinaux, 


à la question récvos ; le quantième® 

Aux noms de nombre il faut joindre les adverbes qui 
répondent à la question rocdxtsç ; combien de fois? À l’excep- 
tion des trois premiers, ils sont terminés en &-xt. 

69. Les quatre premiers nombres cardinaux se déclinent 


comme suit : 
et-6, un (r. ëv). 


Masc. Fém. Neut. 
N. «etc, pé æ, Ev, 
G. évcs, put 6,  Ev-06, 
D. tv, pt %,  Ev-l, 
A. ëv-a mé av,  Ëv. 


Déclinez de même oùÿelc et pn- 
ôelc, nullus (n. 83, accent, n. 250). 


rpeis, trois (r. tpt). 


Masc. et F'êm. Neut. 
N. vost, tot-a, 
G. tpt-wv, 

D. sol), p. les 3 genr. 
À. vec, Tpi-u. 


Ovo, deux. 
d0 Os | quelquefois indéclinable ; 
Ôu otv, | quelquefois aussi Ôvew 
Su otv, pour Ôuotv au génitif, et 
ST Ovot au datif. 


Déclinez de même éuqw, de 
got, ambo (n. 83). 


Téooap-es, qQuaire. 

Masc. et Fém. Neut. 
TÉTOUEÇ-EG, TÉTTAD-EG, ‘TÉCOUD-E, 
TETOAP-UWV, 
téooap-ot (v), 
TÉTIAP-NS, 


| p. les 3 genr. 


TÉSOap-a. 
sf 
pus nc ;] 


Les autresnombres cardinaux, depuis xévre, cinq, jusqu’à 
£xativ, cent, sont indéclinables. . 

Les centaines dtaxéouot, a, «, eic., les mille ythroc, ot, «, etc., 
ainsi que les nombres ordinaux, se déclinent régulièrement. | 


érepos,. a, ov, s'emploie dans le sens de alter (n. 83). C’est 
le APR de ets. Sur Sétépou, Jétépy, JÉTEpOV, V. N. 5, K. 


. 
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70. Tableau des noms et des adverbes de nombre. 


Chiffres. 


_ 


10 NET A 
90 x! etxoa (v). 
| 30 À Tpid-xOvTa. 
| 40 y tes oaph=KOVTA. 
| 50 v! TEVTA-KXOVTA. 
60 £! ÉtA-xovTa. 
70 0! £60oph-xovra. 
80 *x' dydoû-xovra. 
| 90 O ou G'! évevi-xovra, 


1,000 ,« lot. 
2,000 ,B Ôte-pio. 
| 3,000 y tpue-ylor. 
10,000 it DUpror 
| 20,100 ,x Ôtc-puüptot. 
30,000 À TIÇ=pRUpuoL. 
1 100,000 ,p dexaxtç-puuprot. 
| | 


Nomb. cardinaux. 


| | À à Etc, prix, v. 
_ 28! Ôvo. 
| 3 y! tpeïs, tpla. 
| 4 à! Tédoupec, TÉcoapa. 
5 €! TrÉVvte. 
6 < &. 
| nté 
8 »' Oxtw 
9 S! évvéa 


| — 100 P! Éxatôv. 
| 200 0! Gra-xdotor, at, æ. 
| 300 *' Tpta-xOS tot. 
i 40 0! Tetpa-xdotot. 
| 500 +! HEVTA-KS LOL. 
| 600 7! éta-xoatoc, 
S 700 +! | Énta-xdotor.' 
800 w' GxTa-xOc toc. 
{ 900 2 éva=xdatoc, 
i 


” oo 
a End RÉ 


_Éën-xootéc. 


Nomb. ordinaux. Adverbes. 
npÿ.To6, n, ov. | naë. 
dsU=Tepoc, a, ov. | Ôlc. 
rpl-toc, n, 0v. Tpis. 
TÉTUP=TOG, n, OV. | TETP-A-XI6. 
TELT=TOG. TEVT-AHC. 
Ëx-toc. ÉE-d=ntc. 
EO0cuoc. ÉTT-AHK, 
6yéooc. GXT-É=Ktc. 


Évatoc, Évvæ=toc. | Év-d=xtc. 


d:xa=Toc. DEX-A=XLC, 
etro-9-tO6. elxoS-2-xt6. 
TPIX=XONTOS. etc. 
TESSŒPA=-XOSTOS. 


TEVTN-KXO9TOS. 


£60oun-xoatéc. 
dydon-xoatos. 
ÊVEVN=-KO09T06. 


ï ‘ 
oo oo |] cm 


ÉXATO-S-TOc. 
Ôta-xot03TOc. | 
TELA=XOGINGTOS. 
TETPA-XOGLOOTÉS. 
TEVTA-KOGLOGTÉC. 
Éta-xostogtés. 
ÊTTA - XOGLOGTOC, 
CXTA-XO0L0G TOC. 
ÉVA-XOG109TOc. 


ÉLATOVT=-HNRLC, 
DLAXOG!-ÉmRLE, 
etc. 


Aut0-0-Td6. Amd xte. 
OteyuAtootds. | etc. 
Tpue-yuAtootoc. 

HLUpLo==T66. HLUDI=ÉSRS. 
Ôte-puprostés, etc. 
TPI-HLUPI00T6. 


Gexaxtc-puprostés. | | 
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Chiffres grecs. 


1. Les Grecs se servent des 24 lettres de l’alphabet comme 
signes numériques, et pour compléter leur système de numéraition, 
ils y ajoutent trois caractères anciens : 


x! 8',etc. représentent les unités; le ot ou Baë, ç! représente 6. 
, xl, etc. : dizaines; le xdrra, QOou cc" , 90. 
p',s!, etc. - centaines; le cauri, 2! é 900. 
Ces signes sont marqués d’un accent supérieur, un peu à droite; 
à partir de mille, l'accent est inférieur, et un peu à gauche. À partir 
de dix mille, on peut aussi marquer les premières lettres d’un 
tréma : a, B, +. 
Dans une suite de chiffres, l'accent supérieur ne se met qu'après 
le dernier : «wof — 1875. 


Observations sur l’énoncé des nombres. 


72. 1° De 10 à 20, le nombre le plus petit précède ordinairement: 


11 ta! Evôexa, 16 tc' Exxaldexa. 

192 18! Sudexe. 17 &'  Enraxaldexa. 
13 y! tpercxaldena. 18 tn! dxrwxaldsxe. 
14 10! reosapecxaldexa. 19 140!  Evveaxaldexa. 


15 «! nevrenxaldexa. 


Tpetcxuldexa (plus rarement tpiexalôexa), vescapecxalôexa, etc., sont des 
noms composés; souvent on les trouve écrits en trois mots : pee ka Ôéxa, 
résoupes xai Géxa; quelquefois encore, mais plus rarement, on trouve ve al 
au lieu de xai seulement. 


2% De 20 à 100, il y a trois constructions; la première est préfé- 
rable : | 


El xat elxoor, nus el viginti. rpéivoc xat elxootdc, primus el vicesimus. 
etxoot xai elç, viginéi unus.  eixootds xal npütoc, vicesimus primus. 


elxootv ec, à clxooTÔs rpuitoc, e 


On dit aussi sic xal elxootde comme unus el vicesimus. 


8° Au delà de 100, on a quatre énoncés ; mais il est encore préfé- 
rable de faire précéder le plus petit nombre avec la conjonction xt : 


mévre mal ÉEfxovra ai Éxardv, cent soixante-cinq. 

Éxarôv mévre xal Éétxovra,  centum quinque et sexaginta. 
éxarôv xal Ééfxovra névrs,  centum el sexaginta quinque. 
Ékatôv ÉExovra mévre, centum sexaginta quinque. 
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4 Pour 18, 28, 38, etc., et pour 19, 29, 39, etc., on emploie aussi 
le nom de la dizaine suivante, en indiquant l'excès : 

évdc Oéovres eluost, (pus Géouoar, évôs Géovra), underiginti (le tite 
déuv, manquant de, s'accorde avec le substantif et régit le sequn 


Gvotv Séovres tpréxovra, duodetriginta. 


On trouve aussi chez les auteurs postérieurs avec le génit. absolu : 
clnoot, Évôg Géovroc, (päc deobanc, Évôs Géovroc), viginti uno dempto. 

5° Les multiples de mille et de dix mille se forment au moyen 
des adverbes de nombre ôk, rpic : retpaxicyiuot, mevraxtepôptot, 

"73. REMARQUES. 1. En remplaçant, dans les nombres ordinaux, l’o du 
radical par le suffixe œo, on ajoute au nombre ordinal l’idée de jour : 

devtep=xtoc, aix, aiov, au 2° jour ; fxet Gydoaïoc, il est venu le 8° jour. 

2. Des substantifs féminins, Ja LE le nombre AeÇA sont formés du 
suffixe aû et terminés .en d-5, &0-0c : 

à pové-c, l'unité; run la trinité; ñ dexi-c, la dizaine; 

à éxatovti-c, la centaine; à y1Aut-<, le millier ; à puprä-c, la myrinde. 


8. Pour énoncer les fractions, on se sert du substantif rt Hépos ou 1 Lotpa, 
pars : Tüv mévte ai Ôdo potpar — 2/5 ; và Co pépn — 2/3. (House, n. 294). 


Noms multiplicatifs et proportionnels. 


74. Les noms multiplicatifs répondent à la question quotuplex? 
de combien d'espèces, de parties? Leur emploi est restreint. Ils se 
forment au moyen du suffixe xAco, rxhoë. 

Les noms proportionnels répondent à la question quotuplus? 
combien de fois autant? Ils se forment au moyen du suffixe xAdo-t0. 


MULTIPLICATIFS. PROPORTIONNELS. 
&-ndoûs, simple. . . . RER. 
t-mdoûs, de 2 espèces, parties. Sr-mddouoc, 2 fois autant. 
tpt-rAoû, de : ” » . tpt-nhdotoc, 3 n 
retpa-nhoës, de À n » TETpa-TÂLILOG, 4 ” 
mevta-mhoës, de 5 ” ” nevta-tmhdotoc, D » 
Éta-nhodës, de 6 » ” Éta-nhdotos, 6 > 
énra-mhod, de 7 » » érta-rhdotoc, 7 » 

_ dxta-mhoûs, deu 8 » » data-mhdotoc, 8 ” 
dvvea-rhoëe, Ac 9 » » évvea-TÀGOLOG, 9 » 
Oexa=TT AO 6, d C 0 ” ” DExa -TÀ æotoc ; 1 0 ” 
etxooa-nAoëe, de 20 ve nm cixooa-nÂdotos, 920 ÿ 
Exatovta-xhoëc, le 100 » » Éxatovra-mAdotns, 100. » 


PURz RUez 


CHAPITRE QUATRIEME. 


Le pronom. 


75. Le pronom est le mot qui désigne un être (personne 
ou chose), non par son nom, mais par sa relation avec la 
personne qui parle. 

Le pronom est substantif, quand il est employé seul pour 
remplacer le nom de l’objet qu'il désigne. Il est adjectif, 
quand il se joint à un nom. 


$ 1. PRONOMS PERSONNELS ET RÉFLÉCHIS. 


Le pronom personnel désigne l'être qui parle (1"° personne), ou celui à 
qui l'on parle (2° personne), ou celui dont on parle (3° personne). [l est 


toujours substantif. 

76. La première personne s’exprime par &yw ; la 2° par sv ; 
la 3e par le démonstratif «ÿ+6s, il, lui, et dans le sens réfléchi, 
par oÿ, de soi, de lui-même. 


SINGULIER: 
1" PERSONNE. 2° PERSONNE. 3° PERSONNE. 
éyo, ego, ou, tu, sans nominatif, 
pad, mou, met, goù, sou, ui, (où, où), sui, 1psius, 
épot, por, miht, oo, oo, tibi, ot, ol, stbi, 1w52, 
êué, pe, me. cé, 5€, Le. (E, €), se, ipsum. 
PLURIEL. 
huets, nos, Üpete,  UOS,  oœet, 1pS1, 
huov, Jin” Uuuv, Ye” opwv, sui, ipsorum, 
hu, nobis, div,  vobis, oelsi(v), siba, ipsis, 
nu&s, nos. Üuäs, VOS.  opäs, Se, 1pSOS. 
DUEL. 


N. et À. (voi), ve, (oywt), ozw, A. (oué), 
G. et D. (voi), véüv.  (sewiv), cpgv. (ogwiv). 
_ ReMarouEs. 4. Le pronom oÿ est réfléchi dans le sens de sui, et person- 
nel dans le sens de ipsius. Les prosateurs attiques n’emploient guère que le 


dat. sing. et le pluriel. Ils remplacent les autres cas par ceux de aûtos, dans 
le sens personnel, et par ceux de éœutod, dans le sens réfléchi, 
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_ 2. Les formes du singulier qui portent l'accent, s’emploient après une 
préposition ou quand on appuie sur le pronom, spécialement dans les con- 
trastes. Celles qui n’ont pas d’accent, sont enclitiques (n. 270). 


3. On trouve le plur. neut. opéx. 
4, Les radicaux sont : 


Sing. : pe (é-ue), ce, à (oFe). Plur. : Âue, due, ope. Duel : vw, cpu, cpu. 


77. En unissant aürés, ipse, aux pronoms personnels, on 
a formé un pronom réfléchi pour chaque personne. 


SINGULIER. 


> © 9? bo 


17° PERSONNE. | 2° PERSONNE. 3° PERSONNE. 
mei ipsius. Lui ipsius. sui 1pSiUs. | 
Masc. Fém. Masc. Fém. Masc. Fém. N. 
G. êu-aut ou, ns, CE-AUT-OÙ, NS,  É-QAUT OÙ, GS, OÙ, 
» Losd Là — … … ns — 
ÉU-aUT ®, 7, CE-AUT CE ñ, É-AUT ®, î LT 
ÉM-AUT ÔV, Av. DE-AUT OV, VV.  É-GUT OV, ‘"nY, 0. 
. PLURIEL. 
NUOY AÜTOV, ÜUUWY AUÜTOY, É-AUT y, 
| sEUv aûtuy, 
AUIV AUTOS, ais, Upiv aûrots, ais,  É-auT oi, «6, 
cplsiv aûTot, at, 
€ pd 3 LA U € Lu » U ? , u 
. NAS AÛTOUS, dc, ÜUGG ŒUTOUS, ds. É-QUT oÙs, dç, &. 


gas  AÜTOUS, 4. 
Au singulier des trois personnes, œbtéc se combine avec les radicaux 
êp (e), se, des pronoms personnels. 


Au pluriel de la 4'° et de la 2° personne, les deux pronoms sont distincts 
et se déclinent séparément. 


Au pluriel de la 3° personne, éxvtüv est plus usité que apüiv abtüv. 


La 1'° personne perd toujours, par la crase, l'e qui termine le radical : 
éuavutod. La 2° le perd souvent : oxutoë. La 3° de même, et Éœutoë, Éœutüv 
deviennent adtoÿ, abt&v, avec l'esprit rude sur l'd, 


Aux pronoms réfléchis se rattache le pronom réciproque. 


PLURIEL. | DUEL. | 
G. Su, alii aliorum.  G. D. &kñkow | 
D. BAM, au, O6, A. ME, pour les 3 genres. 


À. äAñkouc, ac, &A nr. | 
Ce pronom est formé du radical redoublé de &ARO=S (&AA=-XÀ do). 
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$ 2. PRONOMS POSSESSIFS. 


Le pronom possessif désigne un possesseur comme étant de la 1"°, de la 
2e ou de la 3° personne. En méme temps il détermine l'objet possédé. Sui- 
vant cette seconde fonction, il est adjectif, s'il ost joint au nom de cet objet ; 
substantif, s’il le remplace, 


78. Les pronoms possessifs se déclinent sur les adjectifs 
de la première classe. Ce sont : 


SINGULIER. PLURIEL. 
17e p. éuôs, n, 6v, meus. NUÉ-TEpOs, a, ov, NosÉer. 
2 p. cé, on, o0v, ÉUUS. ÜUÉ-TEpos, a, 0v, Vester. 
3° p. és, En, Ex, dv, suus. GHÉ-TES0G, A, Ov, EOTUM. 
ou 6, À, 6y. 


On ne trouve en prose que êpde, adc, fuétepos, duétepos et spérepoc. 

La possession s'exprime d'ordinaire par le génitif des pronoms 
personnels : 6 nurp mov, mon père; aûroë, ñç, ejus; Éauroï, ïç, OU 
adtob, nc, SUUS. 


Les pronoms possessifs ajoutent au radical des pronoms Dérsénnets. les 
désinences 06 et tipo. 


$ 3. PRONOMS DÉMONSTRATIFS. 


EN 


Le pronom demonstratif désigne un objet PabprOoNé ou éloigné de A 
qui parle. Il est substantif, quand il remplace le nom de cet objet ; adjectif, 
quand il l'accompagne. 


29. Il y a quatre pronoms démonstratifs principaux : 


1. aûto-s, ipse. 


SINGULIER. PLURIEL. 
N  labtég, aÜTA, aUTO,. 2pS6, abrol, aûtal, aûtæ, 
_G.'autoù, aÿtns, aüroÿ, 1pSiUS, Ejus, aütwy, pour les 3 genres, 
D. aûré, at, auto, 1psi, er, aUTOLS, AUTALS, ŒUTOL, 


À. autôv, aütnv, aûté, 2DSUM,eumMm.aûTous, aœÛTas, aÛTa. 
DUEL. 
N. A. aurw, | 
G. D. 


oo pour les 3 genres. 


Et 
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RemaARQuE. Aux cas obliques, aèroc correspond aussi à ejus, ei, eum. 

Aôrde, immédiatement précédé de l’article, signifie le même et 
correspond au démonstratif idem : 6 aèrèç Siuos, le même peuple, 
idem populus (n. 559-561). | 

Aôtds précédé de l’article fait ordinairement crase avec lui (n.4 ,B): 


to œbtoë, Tabtob; Tp «br, HA etc. Le neutre fait raèro et plus 
souvent véto 


®, Exeivo-ç, éxeivn, éneivo, ille, se décline comme aÿré-<. 


3. odto-6, hic, 15, îsle. 


| SINGULIER. | PLURIEL. 
N. oûros, aÜtn,  voÿxo, oÙÜtou,  aÜtat, Tata, 
G. voûtou, Taütnç, toutou, roütwy, pour les 3 genres, 
D. zoùrw, Taurn, Toute, | TOUTOLG, TAUTALS, TOUTOLS, 
À. 7outov, TaUrnv, 70970. TOUTOUS, TAUTAG,  TAÜTE. 
DUEL. 


: : ee | pour les 3 genres. 
REMARQUE. Oôroc est composé de é et de aèrds, Il] prend la diph- 
tongue ov aux cas où l’article renferme o ou w; aux autres cas, il 


prend «;: en outre il porte Ce rude .ou commence par * aux 
mêmes cas que l’article. | 


On peut, pour plus d'énergie, ajouter à oôros et à son opposé 
xeivos, un : démonstratif. Cet : a toujours l’accent. 
obtoot, aôtni, touti; obtoit, abtal, taurti (o et x s’élident au neutre). 


4, 8èe, ne, T65e, hice, est l’article renforcé du démonstra- 
"tif ce. 
Avec !’: démonstratif, ce du devient 60, 4dt, vod. 

$ 4. PRONOMS RELATIFS. 


Le pronom relatif remplace un antécédent, et le désigne comme étant de 
la 1°, de la 2° ou de la 3° personne. De sa nature il est substantif. 


_ 80. a) Le relatif défini se rapporte à un antécédent pris 
dans un sens déterminé. 
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"0-6, &, 6, qui, quae, quod. 


SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
des 3 genres. 
N. 6, +, 6, of, al, &, 
G. où, fs, où, ov, O©v, Ov, N. À. ©, 
D. à, 5, ©, ol, als, ol, G. D.  otv. 
À. 6v, nv, 6 OÙ, ds, d. 


REMARQUE. Le pronom relatif a le même radical que l’article, et 
suit la même déclinaison. Il en diffère : 

a) par la suppression du +; 

b) par l’accent du nominatif masculin et féminin; 

c) par l’esprit rude des autres cas. 


En ajoutant au relatif l’enclitique invariable rep, on forme Ecntp, 
celui-là même qui. 


81. b) Le relatif 2ndéfini se rapporte à un antécédent 
pris dans un sens indéterminé. 


Oort-ç, quicumque. 


SINGULIER. 
N. ÉoTt-c, ÀTL-S, 6, w, 
G. (oÜztv-06) 8tou, AsTtv-06, oÙtuv-06) étou, 
D. (octv-1) 67, fruve, btiv-t) ty, 
À. Évttv-a, AVTLV-A, 6, tt. 
PLURIEL. 
N. ofttv-Ec, | altuv-es, | (&riv-a) drta, 
G. DVTLV-WY, pour les 3 genres, 
D. olott-01, aloti-ot, olott-ot, 
A. OÙSTLV-HC. Gottv-ac, (Eruv-a) dtra. 
DUEL. 
N. À. OTLV-E, 
G D: do. pour les 3 genres. 


On se sert de 6-ndr:p0< en parlant de deux, utercumque. 
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REMARQUES. 1. "Oo est formé de deux pronoms qui se déclinent 
séparément. On écrit aussi au neutre ë «, sans virgule ou diastole ; 
mais il faut distinguer ce pronom de la conjonction ô. 

2. “Osrusert aussi à introduire l'interrogation indirecte (n.84, 479). 


8. Pour généraliser encore davantage, on peut ajouter oùv à 
Êorep, et oùv, Ôn, Onrore à darts : 


Gonepodv, ÉgTiçoùv, Prin ne quicumque. 


$ 5. PRONOMS INTERROGATIFS. 


Le pronom interrogatif désigne un objet dont on parle et dont on demande 
la détermination. Il est substantif, quand il remplace le nom de cet objet; 
adjectif, quand il l’accompagne. 


82. Les pronoms interrogatifs sont : 


1° xl, vi; quis, quae,quod, quid ?I1 porte toujours l'accent 
aigu sur la syllabe radicale. 


 SINGULIER. PLURIEL. DUEL. 
__ Masc. et Fém. Neut. Masc. et Fém. Neut. 
N. tc, tl, TLV-EG,  Tlv-a, N. A. vive, 
G. <lv-0c, to, TÜv-WY, G. A. rlv-ouv. 
D. tv, “6, ti-ot, | 
A. ts, ob: Tly-as, Tlv-a. 


2° nd-tepo-ç, no-tépa, né-repo-v; lequel des deux, uter? 


$ 6. PRONOMS INDÉFINIS. 


Le pronom indéfini désigne un objet dont on parle et qu’on présente 
comme indéterminé. Il est substantif, quand il remplace le nom de cet 
objet; adjectif, quand il l'accompagne. 


Les pronoms indéfinis qui répondent à la question combien? peuvent être 
considérés aussi comme des noms de nombre indéterminés. 

83. Les principaux pronoms indéfinis sont : 

1° ri-s, avec l’accent grave. Il répond au latin aliquis, et 
se décline comme l’interrogatif; mais il n’a pas d’accent ou 
_il est accentué sur la dernière syllabe : 2 ris, Tuvds, Tivl, etc. 
_(Enclitiques, n. 270). 
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Au génit. et au dat. sing., on dit encore tev, 4w, sans accent ; et, 
au pluriel neutre, ärta pour rwé. (Ne confondez pas avec ëtta, n. 81.) 


2° Setva, qu’on ne rencontre qu'avec l’article : 


N. 64, À, TÔ  Osiva, 
G. Toù, Tns, Tou  Oeivos, 
D. 9, tn, T@  ôeim, 
A. Tov, Thv, Tù. Ôetva. 


Au pluriel, Geives, deivwv, Getvas, sans datif. 
Parfois il reste indéclinable : où ôeiva, r© Geive, etc. 


3° räs, tout, et now, nombreux, dont la déclinaison a 
été donnée (n. 53 et 61) avec celle des adjectifs qualificatifs, 
à cause de leur ressemblance; é}iyos, n, ov, peu nombreux; 
évrot, at, «, quelques-uns. 


D’autres se rapportent 


à plusieurs personnes : à deux personnes : 
: &Aoc, An, do, alius. Êtepoc, 4, Ov, alter. 
odele, oddepla, oùSEv, OVOÉTEPOG, &, Cv, Siren 


pnÔÉTEpoc, a, ov, 


| 
nôels, mnôemla, mnôév, \ 
up, dugpoiv, ambo. 


oÙtte, oÙtte, oÙrt, nullus. 
TL, patte, pitt, &ppdtepot, at, a, 
Éxaotoc, Éxaotn, Éxaotov, quisque. | Exdtepos, a, ov, uterque. 


role et éAlyos ont un comparatif et un superlatif (n. 66) ; Étepoc et 
ses dérivés ont la désinence du comparatif (n. 69). 


$ 7. CORRÉLATIFS. 


84. On appelle corrélatifs les pronoms qui ont entre eux 
un rapport de forme et de signification. Ceux qui expriment 
la qualité, la grandeur, le nombre, sont adjectifs. 

Aux interrogatifs +4; mois; nisoç ; nico: ; rnhixos ; etc. :; 
correspondent des démonstratifs, des relatifs, des indéfinis. 
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Interrogatifs. Démonstratifs. Relatifs. |  Indéfinis. 
directs. indirects. | 
quis? quis. is. qui. aliquis. 
Te: êsTi. | 60, ê. T6. 
| OÙTOG. 
aliqua 
qualis ? qualis. talis. qualis. qualitate. 
RUE OnOtos. (voïos), | otos. TOO. 
| totçôe, 
TotOÙTOS. 
quantus? | quantus. tantus. quantus. aliquantus. 
TÔI06 ; : + GT00c. (tôcoc), 640:. rod. 
Too bcèe, | 
TOGOÛTOS. 
quot? | quot. tot. quot. 
xgot: | ÔTasot. TOTOÜTOL. 63ot. 
quanta (stalura, aetate)? tanta. -_ quanta. 
rnÀAlxos ; | G7nAlXOS. {tnAixoc), |  ñAtkoc. 
rnAxdcde, 
tnAttodtos. 
uter ? uter. (alter.) alteruter. 
HÔTE POS ; | Srmotepos. (Ëtepoc.) TOTEPOS. 


Remarques. 4. Les interrogatifs indirects sont aussi relatifs indéfinis qui- 
cumque, elc, ; ils se forment des interrogatifs directs et de 6, radical de 6-<ç. IL 
faut y ajouter rôoroc, Onéotoc, quotus ? rodande, Ürodande, ex qua regionef 


2. Les démonsiratifs ont pour caractéristique un 7 initial, à l'exception de 
60e, obtos. Les formes simples toïos, tdsoc, tnAixoç sont moins usitées que 
les formes composées. 

Totoÿtoc, tosoütoc, tnAwxoüroc, ont le neutre terminé en oüto ou en oÿtov. 


3. Les relatifs portent l'esprit rude. On les renforce par l'adjonction de 
nep : otoçnep (n. 80). 

On forme des relatifs indéfinis en ajoutant aux relatifs définis et aux inter- 
togatifs indirects oûv, ôn, dnrote (n. 81) : Ococoëv, ÉcoçdÜrote, Omocobv. 


4. Les indéfinis et les interrogalifs directs ont pour caractéristique un x 
initial, à l'exception de =iç, tés. Ils ne diffèrent entre eux que par l'accent. 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Le verbe. 


1° SECTION. — NOTIONS GÉNÉRALES. 


Division des verbes. 


85. Tous les verbes se divisent en deux grandes catégo- 
ries, d’après la première personne du présent de l’indi- 
catif : verbes en w et verbes en pu. 


D’après leur signification, ils se partagent en verbes : 


transitifs et en verbes tntransitifs (Gr. lat., n. 79). 
Voix. 


86. La conjugaison grecque comprend trois voix : 

la voix active marque une action exercée par le sujet; 

la voix passive marque une action subie par le sujet; 

la voix moyenne, ainsi appelée parce qu’elle tient le milieu 
entre les deux autres, marque une action exercée par le 
sujet sur lui-même, p. ex. je me délie, et plus souvent une 
action exercée par le sujet à son avantage ou sur un objet 
qui lui appartient, p. ex. je délie cet esclave pour mor, à 
mon avantage, où je délie mon esclave. 

Plusieurs verbes transitifs et intransitifs n’ont que les 
formes moyennes, mêlées parfois de formes passives. On 
‘ peut les appeler déponents (n. 144). 


dJexouor, contemplor, Je contemple. 
étépyouar, egredior, je sors. 


87. RemarQue. On appelle le moyen dürect ou indirect selon qu'il 
marque un retour direct ou indirect de l’action sur le sujet, 
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4. Le moyen indirect est le plus usité. Il est ordinairement accompagné 
d’un accusatif et marque : | | 

a) que le sujet agit pour lui-même : 

Hpofalduevor ra rx énfsav (XEN. an. 1, 2, 17), se couvrant de leurs 

armes ils s’avancèrent {litt. jetant devant eux). — ’EneÔh éroroato vhv 
” elpévav à médtc (Dem. cor. 25), lorsque la ville eut fait la paix pour son 
compte. — Kaprèv xouioas ar (XEN. Cyr. 1, 5, 10), recueillir les fruits à 
son profit. — Kareotpébaro puyac (ib. 7, 4, 16), il subjngua les 
Phrygiens {litt. renversa sous lui). — *Apa ye où ypn mavra Gvôpa tav 
éyxpdrerv xataokevdoaos dar; (XEN. mem. 1, 5, 4) Ne faut-il pas que tout 
homme acquière la tempérance {Zitt. se procure)? — Ta Ô’ && &dtxiac xépôn 
ärwodupeSa (PLAT. pol. 2, 366, a), nous renoncerons aux gains de l'injustice 
(litt. nous éloïgnerons de nous). 

b) que le complément appartient au sujet : 


Avoduevot rodç plouc IPLaT. Menex. 243, c), ayant délivré leurs amis. 
— Ta cwopara deowoduela xat Ta mx (XEN. an. 5, 5, 13}, nous avons 
sauvé nos vies et nos armes. — OÙ ’Aünvaïor écexouttovro ex tüv àypuv 
natôas xat yuvaixac (THuc. 2, 14), les Athéniiens transportèrent des champs 
dans la ville leurs femmes et leurs enfants. — Wäüpov À yvounv SéoSa 
(DxM. fals. leg. 66), donner son suffrage ou son avis. 


c) que le sujet fait faire un objet pour lui-méme ou pour un des siens. Cet 
emploi est plus’ rare : 


‘O roincdusvoc (yrrüiva) (XEN. Cyr. 1, 3, 17), celui qui s’est fait faire 
une tunique. — (’Aÿnotlaoc) toë cwpatos elxova otiouc dat éméc'yete {XEN. 
Ag. 11, 7), Agésilas refusa de se faire dresser une stotue. — ’Fyw pèv äv 
ênÂ« énotoÿunv (XEN. Cyr. 2, 1, 9), j'aurais fait faire des armes. — ’Eyù 
yép 0e raëra ÉdaËauny (ib. 1, 6, 2), je te fis donner cette instruction. 

d) que le sujet agit à ses dépens, avec ses ressources, son éucrgie : 


Navrixdv mapelyovro (Tauc. 2,9), ils équipèrent une flotte à leurs frais. 
— Yoyh \apôavouévn tic &AnSeiac (PLar. polit. 309, d), une âme qui s'est 
emparée vigoureusement de la vérité. — ZxonetsSat, considérer attentive- 
ment ; 6pl£es dar, définir exactement; értxpÜnres dat, cacher profondément ; 
&pÔpeis Sa, compter rigoureusement; änodeitacSat, démontrer, prouver ; 
modwelesSar, gérer les affaires publiques. 


En résumé, vôv aiyméAwTov äro1sas Sa, peut signifier : 


a) délivrer le captif pour son compte ; — b) délivrer son captif; — c) le 
faire délivrer; — d) le délivrer à ses frais, le racheter ou le congédier. 


2. Le moyen direct indique que le sujet agit directement sur lui-méme. Il 
n’est usité que dans certains verbes qui marquent une action physique. 
Robes Sat, se baigner ; xosueto Sat, se parer; 
yuuvétesSar, s'exercer ; tdtreo Sat, se ranger en bataille, 
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Au lieu du moyen direct, on emploie plus souvent l'actif avec le pronom 
réfléchi (n. 553) yuuvabetv éxutov. On trouve même le moyen avec ce pronom: 
éautôv éniopééas Jar (XEN. an. 1, 8, 29). 


Lorsqu'il y a plusieurs sujets, le moyen direct peut marquer une action 
réciproque. 


Du sens directement réfléchi dérive, dans quelques verbes, un autre sens 
simplement transitif ou intransitif. 


‘mavopat, (se faire cesser) cesser ; yetouat, (se faire goûter) goûter ; 
ptuvsxouar, (se faire ressouvenir) se souvenir ; 

poGoünuat, (s’effrayer) craindre ; guAdtrouat, (se garder) éviter ; 
tepat, (s’élancer) désirer ; palvouar, (se montrer) paraître : 

dnvopat, (s’attacher) toucher; Boukedoua, (se conseiller) délibérer. 


Modes. 


88. Les verbes grecs ont les trois modes définis ou per- 
sonnels des verbes latins : l'indicatif, le subjonctif, l'impé- 
ralif; et un quatrième mode, appelé opiatif, qu’on peut 
souvent considérer comme un subjonctif des temps secon- 
daires. Ils ont, comme les verbes latins, deux modes 
indéfinis ou impersonnels, appelés aussi noms verbaux : 
Pénfinihf et le participe. 


Temps. 


Le grec a les temps du latin et en outre l’aoriste (1). A 
Pindicatif et au participe, l’aoriste répond au passé défini 
du français; aux autres modes, il se traduit ordinairement 
par le présent. 

Les temps se divisent en principaux et en secondaires, 
qu’on nomme aussi historiques. À chacun des temps prin- 
cipaux correspond un temps secondaire. 


(1) Aoriste (ädpratoc) signifie indéfini, indéterminé. Le temps qui lui cor- 
respond en français, se nomme pretérit ou passé défini, non qu'il indique 
par lui-méme un moment déterminé, mais parce qu'il est ordinairement 
accompagné d’une expression qui détermine l’époque. 
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Temps principaux. Temps secondaires. | 


Le présent, auquel correspond l’imparfait ; 
le futur, » l’aoriste; . 
le parfait, nn. le plus-que-parfait. 
| Nombres. 


_89. Le verbe grec a trois nombres : le singulier, le plu- 
riel, le duel. À chaque nombre, il y a trois personnes, 
excepté au duel de l’actif, où la première personne n'existe 
pas. Le duel est peu usité en prose; d'ordinaire on le rem- 
place le pluriel. | 


Augment. 


90. Les verbes commençant par une consonne prennent, 

à tous les temps secondaires de l’indicatif, la syllabe ini- 

tiale e : ce préfixe s’appelle augment syllabique, parce qu’il 
augmente d’une syllabe le radical du verbe. 


AU, débier, ._  Imparf. Avov. 


Les verbes qui commencent par la consonne pe, la redou- 
blent après l’augment. 


pintw, lancer, Imparf. ép-pintov. 


Le premier P s'explique par l'assimilation d'un F ou d'un & primitif : 
ÉPpiTTOV pour é-Fpint-ov, du radical Fpt (n. 457); 5 éppÜnv pour É-cpu=nv, 
de la racine spv (n. 152), 


ExcepTion. Boilouu, vouloir; Sévaua, pouvoir; uéklw, devoir, 
_ reçoivent parfois pour augment n au lieu de e. 
ABouAdunv, duvéSnv, fuellov ; à côté de éjuvéstnv, épélnoa, etc. 


91. Les verbes qui commencent par une voyelle ou une 
_ diphtongue allongent ordinairement la voyelle initiale, 

aux temps secondaires de l'indicatif, Cet allongement de 
l’initiale s’appelle augment temporel, parce qw’il AAEHÈNT 
la durée de la DEEE syllabe. 
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a . | 4&xoÿw, entendre, Imparf. fxovov. 
e | se change en » : éyetpw, éveiller, : fyetpov. 
0 . w:  6pw, borner, bpLov. 
q | .. t 4w, chanter, Tdov. 
He ’ 1: {'atw, lever, ppov. 
au : n:  aïtw, augmenter, ndéov. 
ot : w : otxkuw, fonder, Œxtlov. 


Les voyelles n, w et la diphtongue ov restent invariables, Les diphtongues 
et, ev, peuvent être conservées; mais les attiques changent parfois et en n 
et souvent ev en nv. Les voyelles brèves t, vd, deviennent longues , v. 


92. Exceprions. Neuf verbes prennent st aux temps secondaires : 
ëdw,laisser,[mpfetwv.|£Axw,tirer, Impf.eAxov.|Ëprw,ramper, Impf. etprov. 
sw, accoutumer. |Ërouar, suivre. éstiéw, régaler. 
éAirtw, rouler. épyätone, travailler. |£xw, avoir. 


REMARQUES. 1. Ces verbes commençaient autrefois par F, par o ou par 
sF, et recevaient l’augment syllabique. Les consonnes sont tombées et les 
deux € se sont contractés (n. 4 et 6): 


(é-pelix-ca) d'AËa, (-cen-ounv) einéunv, 
(à-Fehx-ov) éthxov, (è-cepn-ov) elpmov, 
(-Fepyaë-capnv) eipyacdunv,  (è-cey-ov) elyov, 
(é-Fearia-oa) elotlacu, (é-oFeSt0-oa) etS 190. 


ëdw, elwv, s'explique de même, si l’on admet le rad. oex : (è-cea-ov) etwv, 
D’autres préfèrent le rad. Fa, d'où sûa et ea. 


Remarquez encore et dans etlov (aipéw), elôov (6pdu), etxa (ini), sale, 
provenant de ë-Feh-ov, &-Ftd-ov, Je)e-xa, &-oFwû-a. 


2. On explique aussi par la chute du digamma l’augment s} Ilabique que 
prennent certains verbes commençant par une voyelle, et qui tient lieu de 
redoublement au parfait (n. 94). 


&yvuut, briser, ». éaga (È-Fay-oa). Nue acheter,p.éwvnpat(Fe-Fwvn-pœt). 
do éw, pousser, 2. Éwox(è-Fwd-ca). êAnouat, espérer, p. ÉcAra (Fe-FoÂt-a). 


La chute du F a été compensée par l'allongement de la voyelle suivante 
dans le pl.-q.-pf. éwAnew, et dans émpwv (ë-Fopwv de épaw), &v-épyov (àv- 
&Foty-ov de otyw), ÉdAwv avec a long (é-Fakwy de &Aloxomat). 

D'autres particularités seront signalées dans les verbes irréguliers. 


Redoublement. 


93. Le redoublement est une syllabe initiale composée 
de la première consonne du radical et de la voyelle e. 


ce 


- 
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ns = à Fi dk . , . 


_. Js emploie au parfait, au plus-que-parfait et au futur 
passé de tous les modes. 


On verra plus loin quelques verbes irréguliers en w (n. 173) et plusieurs 


verbes en pu {n. 179), qui prennent au. pESPenEn un redoublement formé de la 
à consonne du radical et de L. 


Prennent le redoublement : 


1° Les verbes commençant par une consonne simple 
autre que p : 


\vw, délier, parf. kéluxa; Tlw, honorer, térixa, 


Si la première consonne du radical est une aspirée, le redoublement se 
forme de la forte correspondante : Sôw, immoler, parf. téSuxa (a. 5, I, 2). 


-9° La plupart des verbes ASP ER par une muette 
suivie d’une liquide : 


vrépu, écrire, yéypapz;  Bldrrw, nuire, BéBaapa. 
_. Ü ya quelques exceptions, telles que ytywsxw, connaître, Éywxa; vo 
pw, déclarer, reconnaître, éyvwptxa ; yAüpw, ciseler, pf. pas. éyAupuat à 
. côté de rÉphouuar. L'augment y tient lieu de redoublement {n. 94). . | 

94. L’augment tient lieu de redoublement et passe à 
tous les modes : 

1° Dans les verbes susceptibles d’augment temporel : 
dptw, puiser, parf. pass. ñpuspat ; &AniGu, espérer, parf. Dur, 

2° Dans les verbes qui commencent par une lettre double 
ou un p (n. 90) : 


Yavw, toucher, parf. épauxa;  pbinte, parf. bu. 
3° Dans les verbes commençant par deux consonnes 
autres qu’une muette suivie d’une liquide : 
xrilw, édifier, parf. actif éxrixa, passif éxtiouou. 


Exceptions : xéxrnpat (n. 149), péuvnmat (n. 173). 


RemarQuE. Cet augment du parfait passe aussi au plus-que-parfait, géné- 
r'a lement sans autre augment. 


5 


ee 
4 
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96. 1. Quelques verbes commençant par une voyelle brève «, €, o, 
ont le redoublement attique. Il consiste à répéter les deux premières 
lettres du radical devant la voyelle initiale allongée : 


&yelpw, assembler, à&yñyepxe ; éyelpu, éveiller, éyfyepxe ; 
dpÜrtw, Creuser,  dpwpuya ; r.élv9, venir, éAfluS«. 
Les autres sont indiqués dans les verbes irréguliers (n. 147-177). 


REM. 1. Le redoublement attique passe au plus-que-parfait, d'ordinaire 
en prose sans autre augment temporel : &ynyépretv, &AnAÿServ, mais 
xnxdeuwv (n. 147), etc. 

2. C'est improprement que ce redoublement s’appelle attique : il se rén- 
contre dans iovs les dialectes et dans la langue d’'Homère. 


3. À l’aor. sec. fy-«y-0v, de &y-w, c’est la voyelle du redoublement qui 
est allongéo. Il en est de même dans les formes poétiques &p-op-ov, de 
ôp-vo-ut, et np-ap-ov, de l’inusité &p-w. 


2. Dans cinq verbes, le redoublement s’est transformé en «+ : 
etAnxa (r. Àay), de Axyyévu, obtenir par le sort (n. 171); 
eAnga (r. ab de Xaufavw, prendre (n. 171); 
etloya (r. y), dans les composés de éyw, choisir (n. 177) ; 
tpnxx (r. Fep), de Aéyu, dire (n. 177); | 
etuaprat (r. suap), de (uelpoua), obtenir par le sort (n. 168). 

. Rem. On obiient par transformations : r. Àay, Aeknya, nya, en ya ; 
r. Fep, d'où Fpe, FeFpnxa, éppnxa, sipnxas r. ouap, cesuaptar, elmaprar. 

On explique de même par la transformation d’un redoublement certains 

aoristes seconds : r. Fer, FeFex-ov, elnov: r, oem, ce-0x-ounv, Écrépnv. | 

Voyez d’autres anomalies dans la liste des verbes irréguliers. 


Augment et redoublement dans les composés et les dérivés. 


96. Dans les verbes composés d’un préfixe et d’un verbe 


simple, l’augment et le redoublement se placent après le 
préfixe : 


rpos-Baklw, jeter contre, tpoç-£6xÀdov, mpos-Bé6Anxa ; 
ets-&yw, introduire, ets-ñyov, etc-ñya; 
Tept-TiTTUW, lencontrer, nept-érecov. 

Voyez aux mots composés les altérations du préfixe (n. 235). Le v de èv 


et de sûv reparaît devant l’augment : ouk-Aéyw, auv-éleyov: sup-plrtw, ouv- 


éppuba ; êx devient êë : ëx-BdAlew, &£-é6ahov. 
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ExCEPTIONS. 1. Quelques verbes composés, où le préfixe a perdu sa 
valeur propre, sont considérés comme verbes simples, et reçoivent l’augment 
dexant le préfixe : 

apptévumt, vélir, a. Apple; xabomar, s'asseoir, a. Éxaltodunv, etc. 


2. Quelques verbes composés ont un augment avant le préfixe et un 
aulre après : 

auT-1oyvéopar, dur-égouat, se revétir, imparf, AuT-eryduny ; 

&v-0p0dw, redresser, àv- wplouy ; é-oyléw, troubler, iv-dyhour. 

97. Dans les verbes dérivés d’un nom déjà composé . 
(adjectif ou substantif) qui contient un préfixe, l’augment 
et le redoublement se placent avant le préfixe : 


év-avrtéw, Opposer, ñv-avriouv (ad]. v-avrio-c). 


Tels sont les verbes dérivés qui commencent par à ou dv 
privatif et par ôvs : 


d-Guxéw, être injuste, .  hôtxouv (adj. &-Bexo-c) ; 
dus-Tuyéw, être malheureux, dU-TUYoUv, dedUS-TÜynxa. 


Excæprions. 1. Les varbes dérivés où ôvc est suivi d’une voyelle brève, 
prennent l'augment temporel après le préfixe : 


Ôvc-apeotéw, être fâché, Ouc-npéotouv, due-npéstnxa. 


2. Les verbes dérivés qui ont le préfixe ed, restent assez souvent sans 
augment. Si le préfixe est suivi d’une voyelle brève, celle-ci prend parfois 
l’augment; s’il est suivi d’une consonne, il devient souvent nd chez les 
attiques (n. 91). 


ed=epyetéw, faire du bien, £ô-npyétouv et eb-epyérouv. 
e0-0oxtuéw, étre renommé, nô-0oxipouv, et eô-Goxlpouv, 


3. Plusieurs dérivés reçoivent l’augment et le redoublement sprès le 
préfixe, comme si la seconde partie était un verbe simple {n. 96) : 
&y-Xctpéw, entreprendre, év-eyslpouv ; ént-opxéw, se parjurer, ént-wpxnxa ; 
ért-ênpéw, être au pays, êx-edfpouv; éy-xwpmdte, louer, &y-xexwulaxe ; 
éx-xAnstétu, tenir une assemblée, ex Anolatov ou hx-xAnsiabov. 


Quelques dérivés qui ont un augment avant le préfixe, peuvent en avoir 
un autre après : 
&vrt-dixéw, étre en procès, vr-edlxouv et fvti-dlxouv : 
&ppio-6ntéw, contester, | Aupes-Gnrouv et Aupis-6frouv, 
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Radical. 


98. Le radical verbal est le corps du verbe, dégagé de 
toutes les parties variables qui servent à marquer les temps, 
les modes et les personnes. Il exprime la notion fondamen- 
tale du verbe dans les trois voix. Ex. : Au est le radical de 
À6-v et indique l’action de délier, sans aucune modification 


| 
de voix, de temps, de mode, de personne et de nombre. 


Lorsque le radical n’est pas susceptible d’une décompo- 
sition ultérieure, il est en même temps la racine du verbe, 
comme Àv dans Àÿ-w, + dans :t-w honorer. Mais le radical 
des verbes dérivés diffère de leur racine. Ainsi +u2 est le 


radical de rut-w, honorer, =: en est la racine (215). 


59. Du radical verbal on forme des radicaux temporels, 
c’est-à-dire des radicaux qui sont communs à tous les modes 
d’un temps. Ex. : de Au vient le radical Aus, commun à tous 
les modes du futur actif et du futur moyen, et le radical 
Auêns, commun à tous les modes du futur passif. 


Terminaison. 


100. L’ensemble des lettres mobiles qu'on ajoute au 
radical temporel pour former les modes et les personnes, 
. S’appelle {erminaison. Celle-ci comprend souvent deux par- 

ties distinctes : une désinence et une voyelle suffixe. Dans 
Àü-o-pev, Àd-o-uar, les terminaisons o-uev, o-uat sont formées 


| 
des désinences pev, px et du suffixe.o (n. 8, Rem.). 


À plusieurs temps de l'actif et du moyen, les terminaisons des verbes en 
w sont composées de ces deux éléments ; mais le parfait moyen ÀAëAv-ptar n'a 


qu'une simple désinence, et quelques personnes de l'actif, comme Ëdu-e 
n’ont qu’une voyelle suffixe sans désinence. 
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Les terminaisons qui partagent les verbes grecs en deux grandes classes 
sont aussi d’une nature différente : w, dans À6-w (pour Àv-o-m), est une 
voyelle suffixe allongée sans désinence; pu, dans ei-ul, est une désinence 
sans voyelle suffive {(n. 200). 


Aux quatres modes définis, les désinences sont person- 
nelles; au participe, elles sont casuelles (n. 8); à l’infinitif, 
elles ne subissent aucune flexion. 


2° SECTION. — CONJUGAISON RÉGULIÈRE DES VERBES EN w. 


101. Les verbes réguliers en w peuvent se diviser en 
quatre classes, d’après la lettre qui termine leur radical. 
| ire cLasSsE. VERBES PURS NON-CONTRACTES. 
_ Radical terminé par :, v ou une diphtongue : 
vw, délier ; yot-w, oindre; raêeu-w, élever. 
de cLAssE. VERBES CONTRACTES. 
Radical terminé par «, s ou 0: | 
vud-Ww, Vaincre; roté-w, faire; SouAd-w, asservir. 
3° CLASSE. VERBES MUETS. 


= Radical terminé par une muette du 1er, du 2 ou du 
3° ordre : 


yeip-w, écrire; kéy-w, dire; rei$-w, persuader. 


4e CLASSE. VERBES LIQUIDES. 
Radical terminé par une des quatre lettres X, p, v, p: 
széh-w, envoyer; véu-w, partager; xp, juger. 


LE VERBE. 


À Jesuis, |  Quejesois. |  Queje fusse. | je fusse. 


S. Elu, &, Lam 8Env, 
el, ñ<, le, 
ä ot, ñ ein, 
= P. éouév, OpEv, cinuev, eluev, 
& êoté, Nte, eimte, ele, 
etol, wo, einoav, elev, 
D. éoxtdv, ñtov, ElNTOV, ELTOv, Tr, 


elftnv, etrnv. 


J'étais. 
S. n Où ñv, 
ñcô«x, 
f, 
. ApEv, 
nte (norte), 
ñoav, 
D. %otov, fotnv, 
NoTNv. 
Je serai. 


Imparfait. 
"T 


Que je dusse être. 


S. Écopou, écoiunv, 
| on ou Évet, Égoto, 
| éotat, Égotto, 
8 1P. écopeda, écolueôa, 
E éceoe, Écouode, 
ÉCOvTaL, ÉGOLVTO, 
D. ésdpebov, écoluebov, 
écecbov, écors@ov, écoloüny, 
Ececov. ésolsOnv. 


Le verbe st-ut est irrégulier et défectif. Quoiqu'il appartienne à la 
classe des verbes en m, on doit l’étudier avant les verbes en w: il est 
d’un usage fréquent ; il entre, comme auxiliaire, dans le parfait du 
subjonctif et de l’optatif tant de la voix moyenne que de la voix 
passive des verbes en w; la connaissance de ses formes, partie acti- 
ves, partie moyennes, facilite beaucoup l'étude des verbes en w. 


L'imparfait sert pour les temps du passé qui manquent à ce verbe. 
Les composés du verbe eiut se conjuguent comme le verbe simple. 
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pe 5 md ee + ee 


IMPÉRATIF. INFINITIF. 


Sois. Être. 
| elvar. 
tobL, 
Esrtw, 


Ts 

+ EE 
L 
x 
a 
© 
ñ 
v 


Égtuv (Éctwoav), 
ÉGTOV, 
ÉSTuY, 


Êote, | | N. Ô0v,  ôvroc. 


Devant être. 
M. écdpevos, ov, 


Devoir étre. 
Ecesôat. 


F. écomévn, n, 


N. écépevov, ov. | 


Le radical de sil est comme es en latin. Il se trouve pur dans èo-xé, 
es-tis. UE UE,” | 


Prés. el-ul est pour êo-pu. * | Imparf. ä-v est pour ño-a-v{er-a-m). 
Subj. © »  Éd-w. Opt. . e-ln=v on  éo-m-v. 
JInf.  elvat »  éa-var, Part. @-v n  Ég-t-v, 


REMARQUE. 1. Dans les tableaux. des verbes, la parenthèse indique les 
formes qui sont peu usitées dans la langue attique. 


2. A l'impératif, au lieu de Éotwv, on trouve aussi, dans Platon, ôvtuv. 
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108. 


Imparfsit. 


Futur. 


Aoriste 


SUBJONCTIF. 


INDICATIF. | 
Je délie. Que je délie. 

* Àd-w, ÀÏ-w, 
AV-etc, Ans, 
Ad-et, Àd-n, 

. ÀG-opev, Ad-wpev, 
Ad-ere, Àd=nts, 
ÀG-ovet, Ad-wot, 

. Ad=stov, ÀS-nTov, 
Àd-Etov, AY-nTov. 

Je déliais. 

. EAv=0ov, 
EÂv=E6, 
Év-e, 

. 8AV-opev, 
SÀv-ete, 
£Av-0ov, 


. SAU=ETov, =Étnv, 


&Av-érnv. 
Je délierai. 


. ÀVo-w, 


Ado=etc, 
Àÿs-et, 


. AVS-opEv, 


ÀVo=ste, 
AVo-ovoL, 


. ÀVo-Etov, 


ÀVS-ETov. 


Je déliai. (Que j'aie délié.) 


Que je délie. 


. EÀUE-4, ÀUo-w, 
ÉÀUS-uc, Ads-nc, 
ÉÂve-e, AVa-n, 

. 8ÀVo-apev, As-wpev, 
éAVI=uTE, AVo-nte, 
É]vo-av, Ads-wot, 

. ÉAUS-atov, =drny, AVS=nTov, 
£Avo-érnv. ASs-nTov. 


Voix active 


OPTATIF. 


AS=ottov, —ottnv, 
Àv-otrnv. 


Que je dusse délier. 
UCACTTER 
Ada-ote, 

Ao-0ot, 
AVS-omev, 
Ado=otte, 
Ado-otev, 
AGa=outov, =oftny, 
Avs-olrnv. 


(Que j’eusse délié.) 
Que je déliasse. 

QUES TITOR 

(AVo-uux) Abo-eta, 

(AVo=-at)  Abo-ere, 

AJo=aumiev, 

Ado=aute, 

(AVo-auv) Ado-etav, 

Ads-attov, =œlrnv, 

Àvo-alrnv. 
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| IMPÉRATIF. | | INFINITIF. 


ÀG-ere, 
Àv-dvruv, 

. ({Av-étwsav), 

AU-ETov, 

Av-étuv, 


Devoir délier. 
AVo=etv. 


(Aie délié.) (Avoir délié.) 
Délie. Délier. 
16 c=0v, Ac ext. 
Avs-dtw, 
Âdo-ate, | 


{ Avo=-dvruv, 
| (Avs-drwoav), 
ASo=atov, 


Âvs-éruv. 


PARTICIPE. 
Déliant. 


M. Àü-wv, 


ÀG-ovroc, 


F. AJ-ovoa, 


Âv-obong, 


N. Àü-ov, 
Àÿ-ovToc. 


Devant délier. 
M. À0s-wv, 
ÀSs-ovtoc, 


F. Àdo-ovsa, 
Avs-obenc, 


N. Àüo-ov, 
ÀSs-ovtoc. 
Ayant délié 
ou qui délia. 
M. ÀVa-ac, 
Ads-avtoe, 


F. ÀVo-ua, 
-AVT-49N6, 


N. Àüs-av, 
AbT-avtoc. 
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Voix active 


te à ———— 


INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. 


J'ai délié, | Que j'aie délié. Que j'eusse délié, 
S. Adux-a, A6 Ex, Aebx=ome, 
Adux-ue, Aeldx-ne, Aeldx=ote, 
# Adlux-e, Acdx-n, ÂeÀ5x-0t, 
S | P. Aeldx-apev, Ae]ÿx-wpev, ÀeGx-otmev, 
À AeAUx=ate, Aeldx-nte, Aebx-oits, 
ÀeÀGx=aot, A6 Gx=twet, AeAx=otev, 
D. ÀeAUx=atov, AeAUx=nTov, ÀcAdx-oucov,-ofrnv, 
ÀeÀdx-utov. ÀeÀGx-ntov. Aekvx-oltnv. 


J'avais délié. 
S. &lsAdx-etv ou n, 


#5 &AeAbx=erc où nç, 
È ONE 
A | P. éAelx-emmev, 
5, &ÀeËx-erte, 
= (èe}dx-etcav), 
À el x-Ecav, 
D. dÀ6ÀVx-ervov, -elrnv, 
&AeAvx-elrnv. 


FORMATION DE LA VOIX ACTIVE. 
Radicaux temporels. 


104. Le radical du présent se confond avec le radical 
verbal. Celui du futur ajoute çs, caractéristique du futur 
dans les trois voix. Celui du parfait prend le redoublement 
et ajoute ». 

Les radicaux des temps principaux sont donc : 


Prés.  , Futs Àvs, Parf, Aehux. 


En ajoutant l’augment, on obtient les radicaux des temps 
secondaires correspondants. 


Imparf. £k,  Aor. élus, PI.-q.-pf. ékehux. 


mais l’augment ne sort pas de l’indicatif. 
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LOTS 
| IMPÉRATIF. | INFINITIF. PARTICIPE. 
À Aie délié. | Avoir délié. Ayant délié ou qui a délié. 
Eu Ho on M onde 
(Aclvx-éru), _ | | Aelvx-dtoc, 
(AeAUx-ere), F. Aelux-uta, 
(Aekux-dvruv), | | Ashvx-vlac, 
frere | N. Àehux-dc, 


(AeAGx-Etov), 


(Xckux-éruv). Achux-droc. 


Terminaisons. 


105. A l'actif, les terminaisons se présentent sous trois 
formes : | 
1° une simple voyelle ou une diphtongue : Àd-w, de. 

_ 20 une voyelle ou une diphtongue suivie de « ou de »v : 
| Aü-et-ç, EÀU-0-Y : 
3° une voyelle ou une diphtongue suivie d’une seconde 
syllabe MEv, TE, OL, etc. : : AU-o-pev, ÀU-e-Te, ÀU-ou-0u. 


Dans le 2° et le 3° cas, les terminaisons dl uné coyéile suffice 
et une désinence qui est la consonne finale so, v ou la syllabe finale pev, te, ot. 

Dans le 1* cas, les terminaisons ne peuvent plus étre décomposées : ce 
sont des altérations de formes primitives plus dE Àd-w vient de 
Av-o-ut, Ad=et de Av-ert, etc. 

Pour conjuguer un verbe, il suffit d'ajouter aux radicaux temporels les 
terminaisons du tableau suivant. | | 
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106. Terminaisons. 


ss Ru nS =: EE 


Temps principaux. | 


INDICATIF. SUBJONCTIF. | 
Présent et futur. Parfait. A tous les temps. | 


S. 1. w, . æ, w, 
2. etc, AG, 16, 
3. et, e(v), LE 

P. 1. o-pev, CTOUA tD-JLEv, 
2. ete, A=TE, N-T8, 
3. ou-a1{v), a=ot{v), w=at(v), 

À | 

2. e-tov, d=TOv, n-Toy, 
3. e-tov. Œ=TOV, n=Tov. 


Temps secondaires. 


INDICATIF. OPTATIF. 


Imparfait, Aoriste. | Plus-que-parf. |Pr. Fut. Pf.| Aoriste. | 
S. 1. o-v, æ, Et-VOUNn, Ot-put, CUT | 
2. ec, a=6, Et-ç OU TN, ot, (œt-<) er-2c, | 
3. e(v), e(vi, etv), ot, (&t) eufv), 
P. 1. o-mev, d=pLEV, EtHLEV, O(=REV, Œ=pREV, 
2. e-re, @=TE, Et-TE, OL=TE, at=TtE, | 
3. o=v, Œ=v, (et-cav), e-cav, |ot-ev, lat=ev) etx-v,| 
1. | 
2. e-tov, -tnv,|a-tov, -tnv, Et=TOV, ENV, OL=TOV, =Tnv, |&t-10v, =Env, | 
3. é-rnv. dt. Et= TV. ol=tnv. at-tnv. | 


IMPÉRATIF. MODES INDÉFINIS. 
Prés. et Parf, Aoriste, Infinitif, Participe. 


S. 2.e, O=V, Prés. } 
Er, Fac Fat. j‘" W=v, o=vr-0c. | 
P,. 2. eve, a=te, Aor. «, d=C, Œ=Vt-06. 
3. d-vrwv, d=VTUY, Parf. é-vau. ec, 07-06. 
(é-tuouv), | (é-Twcav), | 
D. 2. e-vov, Œ=TOV, 
3. d=tuv. de TV. 


Les troisièmes personnes des verbes terminées en e, sou «, 
prennent le » euphonique devant un mot qui commence par une 
voyelle et devant un point : EAuev, éoté, Ados (n. 4, G). On le 
trouve aussi au plus-que-parfait. 
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Désinences personnelles. 


Temps principaux. = Temps secondaires. 
47e pers. 2* pers. 3° pers. || "pers, |, 2° pers. |3° pers. 
S. manque, | -<, manque, S. -v, (ut) | -c, manque, 
' ou manque,| v, 
P. pev, . TE, av), P. uev, TE, .. ev, 
gav, 
D. | Toy. TOV, D. TOV, TNY. TV. 


Voyelles des temps et des modes. 


1077. PRÉSENT. Imparrair. Furur. A l'indicatif, dominent les 
voyelles brèves : e comme dans us, #Au-e-<, Xd-e-7e ; o devant x ou v, 
À%-o=pev, EAu=0-v, Il en est de même à l'impératif : Aï-e et au parti- 
cipe Aë-o-vr-0s. À l'infinitif, l'e a donné lieu à une contraction (Aÿ-e-ev) 
AVetv. 

Le subjonctif est caractérisé par les voyelles longues n ete. L' 
qui se trouve à l'indicatif dans ex, er, se souscrit dans nç, n. À 
l'optatif, la voyelle modale : forme avec la voyelle temporelle o la 
diphtongue où, | 


AORISTE. L’« se rencontre à tous les modes, excepté au subjonc- 
tif, qui prend les voyelles longues n et w comme au présent. À 
l’optatif, la voyelle modale : forme avec la voyelle temporelle « la 
diphtongue «. Dans les trois personnes empruntées au dialecte 
éolien, on a etx, ete. 


. ParraiT. PLus-QuE-Parr. À l'indicatif, le parfait prend l’« comme 

l’aoriste; aux autres modes, il prend les voyelles du présent, 
= L'impératif est très rare. La diphtongue a est propre au plus- 
que-parfait; la 1re et la 2de pers. sing. se termine en n, ns cote les . 
attiques anciens, 


Rem. Pour la facilité de l’enseignement, nous avons considéré les voyelles 
suffixes comme faisant partie des terminaisons variables (n. 106), et nous 
avons admis comme radicoux temporels les formes qui restent invariables à 
tous les modés {n. 99, 104). En rattachant le suffixe à la partie invariable, 
on oblient les radicaux plus compleis : 


Prés. Àvo, Ave, Fut. Àvoo, Aus, Parf. AsAuxu. 
Imparf. êlvo, élue,  Aor. #Avoa, Plus-q.-pf. éAehvxet. 


ds de, deg 20 ARR Ste Sn ce de ES QE D RL 


pu CRE LE DES 
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8Àvs= 10 nv. 


À63-n99ov. 


108. Voix moyenn 
INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. 
Je délie pour moi. Que je délie pour moi. | Que je déliasse p. m. 
S. Avon, Adour, Av-olunv, 
Àd=n ou )b-er, A6-n, Ad=oto, 
Fe Âb=etau, Àd-ntau, Ad=outo, 
8 | P. Av-dueda, Av-wpe Ta, Av-olueS a, 
® Ab-e0Ÿe, Ad-n09e, Ab-ot De, 
| An ÀAV-ovtat, ÀG-wvtac, ÀG-ouvto, 
D. (Av-dueSov), (Av-wpueSov), (Av-olueSov), 
À6-e5Sov, Ad-n590v, 6-15. Sov,-ol5 9m, 
ÀV-E0 9 ov. AJ-nSov. Av-ols Snv. 
Je déliais pour moi. 
S. êAv-duny, 
&\ü—ou, 
_ &ÂAU-eto, 
SP. du-dueSa, 
à 80e, 
Le &\8-ovro, : 
D. (élu-dpeSov), 
éAV-E Sov, -És nv, 
éku-éo Dnv. —. 
Je délierai pour moi. Que je dusse délier p.m. 
S. ÀAda-opau, Avs=-olunv, 
Âdo=-n ou ÀVo=er, ÀSa=ovo, 
| Ao-Etau, AVo=otto, 
5 | P. Avo-due: Sa, Avs-olue I, 
FE | AVo-eo De, Ads=ot09e, 
Ada=ovtat, ASs=otvro, 
D. (Avo-dueSov), Qus-olueSov), 
Ado-esSov, Ado-ouSov, -ola Im, 
Àd5-e8 So. Avo-olo nv. 
à ; (Que j'aie délié p. moi.)|(Que j'eusse délié p.m.} 
OA pOnEeE Que je délie pour . | ue je déliasse er 
S. éAvo-éunv, AVo-wpat, Âvo-alpunv, 
&Àds-w, AVo-n, AVo—ut0, 
$ &ÀVS-ato, AGo-ntat, ÀVo=atto, 
2 | P. &vo-dueSa, Avs-oueSa, Avo=alueS a, 
> EÀVI-as Ie, Ade-no de, Ads-uTŸe, 
| éÀVS-avro, AVo-wvtat, ÀSo=œtvro, 
D. (us-dueSov), (Ava-wpeSov), (Avo-ulueSov), 
&ÀVo-asSov, -da nv, dans Sov, Ado-at5S0v, -als Sr, 


Àvo-ats Sn. 
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n AUOUaL. 
k, IMPÉRATIF. INFINITIF, PARTICIPE. 
Délie pour toi. Délier pour soi. Déliant pour soi. 

À6=0ov, ÀG-Ee5 Sat. M. Àv-duevoc, 
Av-éoSw, Av-opévou, 

| . 
Abe de, L F. Av-ouévn, 
Aube Suv, | Av-ouévnc, 

| (v-t3Swoav), 
. Ad=esSov, N. Àv-ouevov, 
Av-é5S wv, Av-opévon. | 
| 


Devoir délier pour soi. 


Devant délier pour soi. 


NCA LT M. Àus-duevoc, 
Âvs=opévou, 
F. Avo-ouévn, 
Âvo-opévne, | 
N. ÀAvo-duevov, 
Avo-opévou. 
(Aie délié pour toi.) |: (Avoir délié pour soi.) Ayant délié pour soi 
Délie pour toi. . Délier pour soi. ou qui délia pour soi. 
Ado, Ados Ya, M. Avo-duevoc, 
Avo=-45S 0, Àvs-apévou, 
Ado-as de, F. Avo-auévn, 
Auo=de uv, | ! Avo-apévne, 
(us-de Susan), | | | | 
Ado-usSov, | N. Àvs-duevov, 


Avo-doSuv, | Ava-auévou. 
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Voix moyer 


INDICATIF. SUBJONCTIF. 


J'ai délié pour moi. Que j'aie délié p. m. | Que j'eusse délié p. m. | 


S. Aëu-pat, }ekv-uévos ©, Achu-puévoc etnv, 
Aév-oat, ” ñc, n eme, | 
: AéAu-tat, ” : rein, 
4 | P. Ad-peSa, AeAv-pévor  œpuev,  |Aelu-pévor etnuev, eluer, 
3 Adu-o$Se, ” te, »  eimte, elce, 
Pa AÂv-vtan, ” _ &et, »  einoav, elev, 
D, (AeÀÿ-ueSov), 
Athv-5S0v, Achku-uéve  frov,  |Aslu-uévw efntov, eltor, 
Ablu-5 So. ” ATOv. n  elftnv, etrnv. 


J'avais délié p. moi. 
S. dÀeAd-unv, 
éAéÀv-00, 
&Aév-ro, ‘ 
D. éeld-ue da, 
ékélu-39e, 
&Aéku-vro, 
P. (#keAd-ueSov), 
ékév-sSov, -5 nv, 
&)eÀt-5 nv. 


Plus-que-parfait. 


FORMATION DE LA VOIX MOYENNE. 
Radicaux temporels. 
109. Les radicaux teraporels du moyen ne diffèrent de 
ceux de l’actif que par l’absence de x au parfait et au 
plus-que-parfait. 


Prés.  d, Fut. duo, Par.  Xhv, 
Imparf. élu, Aor. élus, PL-q.-pf. ékel. 
Terminaisons. | 


Au moyen, les terminaisons comprennent une voyelle 
suffixe et une désinence. | | 

Il faut en excepter le parfait et le plus-que-parfait qui 
n’ont pas de voyelle suffixe, et les terminaisons syncopées 
des 2% personnes du singulier. | 
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Abopar. 
| IMPÉRATIF. | INFINITIF. PARTICIPE, 
EEE. 
Aie délié pour toi. Avoir délié pour soi. Ayant délié pour soi 
| | | ou qui a délié pour soi. 
Àéu-co, eld-cE at M. Àclu-uévos, 
ÀekU sw, ul: Aelu-uévou, 
Ahu-s Es, F. Aelu-uévn, 
{ AeÂU-0 2 uv, Aeku-uévnc, 
| (ÀEÀG-5Swoxv), 
À£u=3.3 0, | N. Achu-uévor, 
ONF ALAN Àev-uévou. 


Secondes personnes du singulier. 


110. Les terminaisons des secondes personnes du singu- 
lier s’abrègent paï la suppression du « (n. 4, F, 2) et par 
la contraction des voyelles qui en sont susceptibles. 

Ind. prés. et fut., eva, n :{(Av-e-ou) Àb-n, (ÂAvo-e-ou:) Àds-n. 


Sub}. prés. et aor., n-sat,n :(2u-n-cat) Ad-n, (Avo-n-out) Aÿs-n. 
Impf. et Impér. pr., <-50, ou : (èlu-e-co) &AÏ-ov, (Au-e-00) Àÿ-ov. 


Indic. aoriste, _a-00, w : (éluo-a-50) Edo-w. 
Opt. prés. et fut.,  ov-20, oo : (Au-ot-00) Aÿ-o10, (Avazot-ao) AUa-oto. 
Optat. aoriste, œt-00, ato : (Auo-at-00) Àbo-ato. 


Æhez plusieurs attiques e-sx devient ec : (Ad-5-0u1) A6-e. 

On dit toujours Bovs de Bovkope, ofer de otouœ, dper de éyopar. 

Les désinences o« et so du parfait et du plus-que-parfait, n'étant 
pas précédées d’une voyelle suffixe, ne subissent aucune transfor- 
mation. 


6 
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111. Terminaisons. 


Temps principaux. 


INDICATIF. :‘UBJONCTIF. 


| Présent et futur. Parfait. Prés. et Aor. 
S. 1. o-pau, ua, Wat, 
2. (e-oat) n, et, : -Gat, (n-at) ‘nn, 
3. e-tat, Kat, N=Tat, 
P. 1. 0-ueSa, eg a, Wed, 
2, e-oSe, 02e, n-0Ÿe, | 
3. o-vtrat, =VT1!, W-vTat, 
D. 1. (o-meSov), (ue So), (w=peSov), | 
2. e-o 90», 0, n-5$ov, | 
3. e-0Sov. So. 1n-0Ÿ0ov. | 


Temps secondaires. 


Se 


INDICATIF. OPTATIF. 
Imparfait. Aoriste. |Pl.-que-parf. | Prés. Fut.| Aoriste. 
S. 1. 0-unv, d-lnv, nv, ol-unv, ai-Unvy, | 
©. (e-co) ov, {|(x-20) w, 00, Ot-0, at-0, 
3. e-to, a-To, T0, OL-TO, Œt-TO, 
P. 1. d-peda, due a, -ueSa, olueSa, |al-ueIa, 
2, e-cde, a QE, CE, Ot-TŸE, ar-oŸe, 


3. o-vro, Œ=VTO, =VTO, Ot-VTO, Œt=VTO, 
D. 4. (d-ueSov), |(d-ueSov), (-meSov),  |(ol-meSov), [(l-ueSov), 


2. e-0Iov, =nv,|a-aSov, =nv,| -aSov, -nv, lot-sSov,-nv,lat-5Sov.-nv, 


3. é-5 Snv. 4-0 In. 9 nv. ol-cSnv. -|al-cInv. 
IMPÉRATIF. MODES INDÉFINIS. 


Présent. Aoriste. Parfait. Infinitif. Participe. 
S. 2. (e-c0) ov, lai, 30, Prés. o 
3. é-0Jw, |d-$w, -630, Fut. 177% d-uevo-c. 
P. 2.e-09e, |a-sÿe, DE, 
3. é-oSwv, |&-cIwv, Ju, AOT. a-odat.| d-pevo-c. 
(é- Swoav),|(&-5.Swoav), |(-sSwoav), 
D. 2. e-0S0ov, |a-oSov, -590y, Parf. -oSa. | -mévo-c. 


3. é-oSwv. ldé-3Swv. -0 Swv. 


Au participe on distingue la voyelle suffixe, la formative pevo et les 
désinences des cas. 
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112.  Désinences personnelles. 


Temps secondaires. 


Temps principaux. 


4e pers. 2 pers. | 3° pers. 1'e pers. 2€ pers. 
S. peut, (oa), tat, S. pnv,  |(co), 
P. peSa, | 99e VTat, P.ueda,  |oÿe, 


D. (peSov). 1 sSov, 


sJov. || D. peSov.  [oSov, os Snv. 


Les désinences du moyen sont plus régulières que celles de l'actif, 

La 1'° pers. du duel est inusitée à l’actif et très rare au moyen. La 
2% pers. du duel des temps secondaires a pour désinence vov à l'actif, sJov 
au moyen; ou nv, cÈnv comme la 3° pers. 

Voyez Désinences primitives à la suite des verbes en pu {n. 200). 


Voyelles des temps et des modes. 


113. PRÉSENT. ImPaRFAIT. Futur. A l'indicatif, à l'impératif, à 
linfinitif et au participe, figurent les “Noyelles brèves : : e devant 
s Ou 7, o devant u ou v. 


Le subjonctif est caractérisé ou les voyelles longues : n dorant 
os OU T, w devant p ou v. ARE prend la diphtongue o«, comme à 


l'actif 


AORISTE. L'a se rencontre à tous les modes, excepté au subjonc- 
tif, qui prend les voyelles longues n et w. L'optatif prend la diph- 
tongue «, comme à l'actif. 


PARFAIT. PLus- _QUE-PARF. Ces temps n’ont pas de voyelle carac- 
téristique; ils ajoutent immédiatement ces désinences au radical 
Aelv. Comme dans les langues modernes, le subjonctif et l’optatif 
parfait se forment par périphrase, au moyen du participe et des 
modes correspondants de eut. Semblable périphrase est parfois 
usitée à l’actif : kckuxbe & ou env (n. 456, Rem. 2). 


Rem. En rattachant le sufflxe à la partie invariable, on obtient les radi- 
caux plus complets : 
Prés. vo, Ave,  Fut. Avoo, Àvse, Parf. Av, 
Imparf. êAvo, êAve, Aor. éAvoa, P1.-q.-pf. ékedv. 


mn due 


114. 

re mere s Je suis délié, On medélie, 
à À0 opat. 
à lV'étais délié. On me déliait, 
E É)u- ___ E/u-dpnv. |. 


Futur simple. 


Aoriste. 


Parf. | 


à 


É -{. 
re 


Fatar passé. 
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Aus ia nouAvIrs êt, | 


hvS ns eat, 
. doS rs 


do 7r,3 


quiS 4, 
25e, 
ASS ourat, 
D. (Av9n3-dueSov), 
AvIno es SJov, 
AvIn7- pre 


Je fus délié. On me délia. 


S. 8109n-v, 
AVS 1-6, 
EASSn, 

P. &\09n-pev, 
ÉAVSN-TE, 
AVS n-5av, 

D. ék0Sn-tov, 


Av 4-trv. 


J'ai élé (on m'a) délié. 
DONNE TR 


1, 


al avais été (on m'avait) dél. 


&)eÀG-pnv. 


J'aurai été (on m'aura)dél. 


S. Àe1üs-opau, 


Aelüo=n ou ÀeÂvs-er, 


ONCE T TR 
_P. Acluo-dueSa, 
Aekda-eo de, 
ÀsÀVo-ovtat, 
D. {Aelvo-dueSov), 
_ AeÂdo-e330v, 
ÀeÀSo-es Sov. 


Lleseraidél Onmedéliera. | | 
S. AvSrz out, 


INDICATIF,  iNbiœar, | SUBJONCTIF. 


! Que je sois délié. 
| CETTE 


(Que j'aie été délié.) 
Que je sois délié, 


Voix passive 


| op OPTATIF. | 


Que je fusse déli je fusse délié. 


Av-otunv. 

Que je dusse être délié. 
AvSns otuenv, 
AvSI 13 oto, 

AS re vitro. 
JvInT otme Ia, 

Jo s-cr3 Se, | 

AVI AT o:vrn, | 

| (AvIn3=0tpee av) ; 

| AvIh3-ot5 Iov, | 
| Av In-0ls Inv. 


(Que j'eusse été délié.) 
Que je fusse délié. 


ET mue | ivaiome 7 | 
ES 
| 


AVS, AvS env, 
AvI-<, AvS etre, 
109, RvSe-in, 
AVIS pev, AvSe-inpev, 7vSetue, | 
AvI te, AvIe-inte, AvIetxe, | 
AvS 01, AvSe-insav, 21 SJetev, | 
AvSr-tov, -=nv, AuSe-intov, dAuvSeïtov, | 
AVS to. AvSe-vétnv, Av Settrr. 


Que j'aie été délié. 
Asdlu-pévo: © 


Que j'eusse été délié. 
AcAv-uévo: etnv. | 


| | 


| Que j'eusse dû êtne délié. 
Aevo-otunv, 
DOXNTETR 
ÀeVo-o1to, 

* Adluo-otue Sa, 
Aebs-ot5 De, 
ÀeGS-otvto, 
(AsAvo-olueSov), 
Àeldo=ots Sov, -s Sn, 


Achvo-ols ri. 
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Sois délié. 


À6-ov. 


(Aie été délié.) 
Sois délié. 

ABS nt, 

A0$%-tw, 


AdSn-te, 
ÀvS é-vrwv, 


! (AuSr-<woav), 


À8Sn-Tov, 


: AvSr-tuv. 


Aie été délié. 
JéÂu=50. 


INFINITIF, | PARTICIPE. 
Être délié. Étant délié. 
UACALTE Av-duesvoc, n. ov. 


Devoir étre délié. Devant être délié. 


M. ÀAvSns-omevne, 


AvÈ no-29 Sat. 
AvSns-ouévou, 


F. AvSns-ouén, 
A£n7-opévns, 


N. XvOns-duevov, 


oo }vSr5-omévou. 
(Avoir élé délié.) Ayant été délié 
Etre délié. . ou qui fut délié. 
A0 var. M. AuSei-c, 
Av Sé-vroc, 


F. AvSet-5a, 
AvSel-snc , 


. AvSé-v, 
AvS é-vroc. 


ÀeÀd-0 Sat. 


AeÂu-mévns, n, ov. 


Avoir dû étre délié. 


M. Àchvs-opevos, 
Àehus-opévou, 


ONE ALT 


F. Ackus-ouévn, 
ÂcAus-opévns, 


N. ÀAelus-opevov, 
Âehvo- opévou. 


Avoir élé délié. Le été ou qui a été délié. 


Ayant dû être délié. 


j 
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FORMATION DE LA VOIX PASSIVE. 


115. La voix passive n’a que trois temps qui lui soient 
propres : le futur, l’aoriste et le futur passé. Pour les autres 
temps, le passif a toutes les formes du moyen. 

1. Le radical du futur simple se forme en ajoutant Sns 
au radical verbal : xu$r5. On y retrouve le s caractéristique 
du futur. | 

Le radical du futur passé se forme en ajoutant s au 
radical verbal et en préposant le redoublement : sus. Il 
tient à la fois du futur simple et du parfait. 

Les terminaisons du futur simple et celles du futur passé 
sont les mêmes que celles du futur moyen. 

9. Le radical de l’aoriste se compose du radical verbal et 
de Se : kuSe, mais l’e s’allonge en n à l’indicatif &)0S%,-v, à 
l'impératif 209r-= et à l’infinitif AvSr-ve, il reparaît à 
l’optatif AuSe-tr et au participe kuSei-ç, huSé-vros, Au sub- 
jonctif il est absorbé par la contraction dont l’accent est 
l'indice : (AuSé-w) }u$w. | 

Les terminaisons de l’aoriste sont, en général, empruntées 
aux verbes en u: qui ont le radical terminé par :: comme 
riSnu. On peut déjà en comparer plusieurs à celles du 
verbe etui. 

A l’impératif A%9n-: pour A09n-S1, la seconde aspirée est 
remplacée par la forte correspondante (n. 5, J, 2). 

Au pluriel et au duel, l’optatif aoriste a des formes 
pleines et des formes syncopées. Les prosateurs attiques 
emploient plus communément les formes syncopées de la 
1° et de la 2° personne et presque toujours celle de la 
3° personne. 

La déclinaison des participes en sis a été indiquée (n. 54). 
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Adjectifs verbaux. 


116. À la voix passive se rattachent les adjectifs verbaux 
en zés et en téos. Ces désinences s'ajoutent au radical verbal 
de la même manière que les formatives $r< et $e du futur 
et de l’aoriste passif. 

Les adjectifs en = expriment d'ordinaire la possibilité 
et COAPOnNEnE parfois au participe parfait passif. 

Au-Tds, qu’on peut délier, ow qui est délié. 

vots-tée, qu’on peut oindre, o# qui est oint (Jésus-Christ). 
* Les adjectifs en os expriment la nécessité, l’obligation, 
et correspondent au gérondif passif en dus. 

‘Au-téos, qu’on doit délier, solvendus. 


Rem. Les adjectifs simples en tés et ceux des composés qui conservent 
l’accent sur 7ôç ont le féminin en t#. Les autres composés ont le féminin en 
tés (n. 50, 262). 


Observations sur les verbes purs non-contractes. 


117. Plusieurs verbes, d’ailleurs réguliers, prennent au 
passif le & intercalaire : o-pa:, s-unv, o-Sfoouat, s-Snv. 


xuÀl-w, faire rouler. raat-w, lutter. 
mplu, scier. rtal-w, heurter. | 
XpÉu, oindre, par et ouar. xhel-w, fermer, par et sua. 
&vo-w, achever. à cet-w, remuer.‘ 
&p8-w, puiser, -Snv et oSnv. | Spai-w, briser. 
£6-w, racler. ÿaÿ-w, toucher. : 
Try w, cracher. xeeb-w, ordonner. 
-W, pleuvoir. xaça-Àeéote, lapider. 


(Voir aussi les verbes irrég. n. 147.) | xçoô-w, heurter, par et our. 


Le parfait en s-uat se conjugue comme mérets-pat (n. 127). 

Les adjectifs verbaux de ces verbes sont terminés en tds, stéoc : xuAtatüs, 
xpiotdc, dvustéos, xAstotéos. 

ÀAoÿ-w, laver, est régulier dans les radicaux temporels ; mais à l'imparfait 
actif, au présent et à l’imparfait moyen, les voyelles suffixes o et £ se con- 
tractent avec la diphtongue ov. 


(Éov-e) ou, ÉAoüpev; (Aoü-o-puur) AoGpar, éAobpnv, Aoüofat, Xoëpevos, 


118. 
| Présent. 
* | Imparfeit. 
S Fator. 
à | Aoriste. 
= Parfait. 
‘ Pl.-q.-parf. 
Présent. 
E Aoriste. 
TC | Parfait. 
«2 { Présent. 
Futor. 
à, | Aoriste. 
© | Parfait. 
< Présent. 
à Aoriste. 
$S ( Parfait. 
#= { Présent. 
= lFatur, 
&, | Aoriste. 
È | Parfait. 
Ÿ | Présent. 
À Fatur. 
Lu | Aoriste. 
à Parfait. 


CONJUGAISON 


ACTIF. 


ÀÜ-, 
Av-ov, 
ÀUS-W, 
fAvs-a, 
Àélve-2, 


d}eÂve-etv, 


À5-w, 
ÀUS=", 
deÀU4«-w, 


À5-otput, 

Q 
ÀdS-ouput, 
9 
AUT-A'Ht, 


Az} VA-utut, 


Àd-E, 
AG9-ov, 


AtAuz-E, 


“ 
Éd ns 
ÀdT-Etv, 
759-121, 


ON EETTE 


À0-tv, 
206-wv, 
À0S-«, 
LOPAETS 


MOYEN. 


Àÿ-ouat, 
éÀv-dunv, 
Ava=ouxt, 
tlug= ir, 
PPNTETETE 

E À e) Veurv, 


Ad-wprar, 
ÀAST-wuX, 
AeÂv-u:voc 


Àv-ciunv, 

Avs-olunv, 
ÂAvs-ziurv, 
Àchs-uévo: 


À0-nv, 
À53-ac, 


Àëlv-00, 


Av=Eo at, 
À03-E7 9 at, 
INCEETALTE 


À€).5-83 ar, 


Âv-opevos, 

Âv3-0pe,0c, 
Âvo-duevoc, 
Achv-uivos, 


Comparaison des trois voix. 


sn? 


RÉGULIÈRE EN w. 


PASSIF. 


ÀV-opat, 

É/ v-Opnv, 
AvS 4o-opat, 
EXD N-v, 
Âëhv-pat, 
£Aekd-urv, 


À3-wpa, 
AvS-&, 
Àeiv-péos 


E« 


}s-o‘unv, 
A5Sn3-oiunv, 
AvSe-inv, 
Achu-pivos  eïnv, 


À5-ov, 
ÀdSn-tt, 
AëÀv-00, 


15 eo Sat, 

AvS no. eo S at, 
Av I ü-var, 
Às10-5S at, 


Âv-upevo, 
AvSns-dusvoc, 
'ORÉE 6, 


Àshv-uivos. 
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VERBES CONTRACTES O0 VERBES EN 2%-W. £ W, 5-1", 


119. Les verbes de la seconde classe sont appelés con- 
tractes, parce que, au présent et à l’imparfait de tous les 
modes, leur voyelle radicale se contracte avec la terminaison. 


Radicaux temporels 


120. La voyelle radicale, qui se contracte au présent el à 
l’imparfait, s’allonge ordinairement dans les radicaux des 
autres temps : x ete se changent en r, ets en w. 


Présent actif TIUX-, RO!É-U), CnÀ6-0, 
Futur > TLUT,T-0, T0:9-0), 0105-00 
Parfait >». TETIUIX-2, RETOÏNX-A, DEdNAWX-2, 


» MOYEN  fetiur-pas, RENOUN-AL, dedAw-puur, 
Futur passif TUUNSRT-OUA, TOMnŸAT-ouxt, ÜnAWITT-ouat, 
Adject. verbal] TUANTÉO-G, TOLNTÉO-G, ONAWTEN-S. 


Exceprioxs. 1° Les verbes en &-w qui ont la voyelle radicale a 

précédée de :, e ou p, allongent à en a, et non en n : i-w, permettre, 
_ ddo-ws; pedé-w, sourire, pedtés-w; Snpé-w, chasser, Snpis-w. 

Quelques-uns gardent « à tous les temps; mais ils prennent au 
passif le « intercalaire : ys\4-w, rêre, fut. yehd-copa; ysha-0- SÂo-opat ; 
yevéa-5-ua, De même Ski-w, froisser ; xÀ4-w, briser; oxk-w, tirer; 
xaké-w, relâcher. (Voir les verbes en d-w, n. 148, 149, et la flexion 
des parfaits en ou, n. 127). 

2° Quelques verbes en é-w, gardent « à tous les temps : oe. 
achever, rekesSÂo-ouat, at D'autres conservent # à certains 
temps : aivé-w, louer, aivis-w, fvn-wa, etc. Après l’e, le parfait passif 
prend le « intercalaire; le futur et l’aoriste passif varient sur ce 
point (n. 150, 151, 159, 175). 

3° Parmi les verbes en d-w, 4p6-, labourer, garde o à | tous les 
temps : äpds-w, 005%, etc. [Il ne prend pas le s au passif : ñpdSnv. 


Présent actif. 


Imparf. actif. 


Po ER = ne ne api 


| | Imparf. moyen. 


90 
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Présent moyen. 


121. 


Verbes en &-w. 


Règles de contraction. 


1° à suivi du 507 0 (0, w, ov) se contracte en vw; 


2° « suivi du son e (e, n) se contracte en «; 


INDICATIF, 


TL =, 
TA MELC, 
TA d-et, 
TA G-OMEV, 
TILL Q=EtE, 
TX 00, 


| SUBJONCTIF. OPTATIF. 
&, ttA d-0), (rx d-om, ar) 
&, TU d-n£, (rue dot,  <) 
ä, [ru d-9, (eu don, à) 
Gpev, |Ttim d-wpev, &@ T4 d-ouev, 
äte, TL A=NnTE, à Tu d-otte, 
&ot. TA d-W6, 


tip æ-ov, 
étip @-Ec, 
étlu a-e, 
ÊTL d-OMEV, 
ET d-ETE, 
Étiu a@-ov, 


TA d-Oput, 
TA -N OU “Et, 
TL QeETAL, 
tu a-dueŸ x, 
tu desde, 
TILL d-OVTU, 


ét a-dunv, 
ÊTL dv, 
ÉTIL d-Eto, 
tu a-dueŸa, 
ère dede, 
êtx d-0vto, 


Gpat, [Tu d-wpat, par, |Ttm a-olunv, unv, 
&, TL &-N, 4, TL d-o10, &o, 
ävar, [Tue dnra, Grau, |tux d-otto, do, 
opeŸa, ft a-mupeda, oueda,|tmu a-oluea, pueIa, 
äoSe, re d-noQe, Gode, |t d-o15Ÿe, ode, 
Gvcau. ÎTtuL dwvrat, Gvtat. | TR d-otvsn,  Œvro. 


Se 
üpnv, 
&,. 
äto, 
wueSa, 
&oŸe 5 
WVTO, 


CR PS COS Re ES MM SR D EU Um MAUR 0 D A M SO RD a M min 
à Se He DES É HA, ° 
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Tyua-w, honorer. 


2 


3° Quand il y a un :, on le souscrit : 4, ©. 


La terminaison de l’opt. sing. act. est plus souvent oinv 


(attique) que ou : zu a-oËnv, teupnv (n. 184, 3). 


| | IMPÉRATIF. |  INFINITIF. | PARTICIPE, 
tip ae a, | (cu dev) vu &v. | M. cm d-uv, &y, 
TX Q-ÉTW, dt, (n. 124.) 
TU d-ETe, re, [| F. tm dovoa, Go, 
( TU a-OVTWV, vTuv, 
l (Tux a-étwoav, diwoav). |. N. tu d-ov, (2 
tu d- n des da, äsSat. | M -Ôpe tfLEvo 
ue d-ov, &, tuu des dat, &odat. . TUL Œ-OHLE/06,  WLEVOG, 
TU 090, dou, 
eo de, God F é 
_ Tu desde, Gode, . TA G-OHÉVN,  WHÉVN, 
| TU a-É0 JV, TJ uv, PunE | 
(ru a-éSwoav, do Swoav), N. tu a-duevov, wpevov, 


rte ee er EE EE 


122. 


a 


è 1° ee se contracte en e:; 


| | INDICATIF. | SUBJONCTIF. OPTATIF. 
| rot ét ( rot É-0) w (ro: é-omu, ot) motoinv 
| + | Ù , 9 : ? NY, 
mn - _ . > 
| 8 [Te d=etc, Etc, rot É-Nn6, ù, (nor é=otc, vi)  motoinc, 
| So du, et, Tor É-n, ü rot é-0t, O1 ow Totoin, 
| & | mot é-ou:”, oÙpev, [not é-wpev, Guev, |mot é-otuev, oïpev, 
| Ë TO ÉETE, Eite, TOt É=NTE, ñte, TO É=OUTE,  OÙTE, 
? nd æ ” 
| HOt É-OU0t, oÙst. [not État, &at. |Tot É-OIEV,  Ofev, 
| 
. | étot e-ov OÙv 
| _ , 3 
3 |'énoi e-sç, Etc, 
| S | érol ec, et, 
= |'êrer é-ouev d 
nm |'énot é-opev,  oüpev, 
4 | étot é-exs, Eire, 
T ['énot e-ov, ouv, 
[4 - ? ? 
à g fmot éopat,  opat, |rot é-wpar, Ga, | rot e-oifumv, ofnnv, 
l 4 …“ _ Cd 
Bx | Tot 1 ou -et, à ou et, [tot É-n, ñ, TO! É-N10, Oo, 
il & rot E-etat, eitat, [rot é-nta:, FT, HO É=OITO,  OÏTO, 
\. + a , Q ’ , , 
8 | Tt c-ops da, oùpe 2 x, | To: e-wpeJa, wuedJa,| rot e-otusJa,olue Ta, 
8 [nor é-so9s, sise, Înot énode, fode, | mot é-ouode, oïsSe, 
| 4 nou É=nvzat,  odvTat, [TO É-WvTat, Gvtar, | not é-nivto, oivro. 
‘ 
! 
! 3 ! ! 
L a |érot s-dunv,  oipnv, 
| = ÊTOt É-OÙ, où, 
| A | rot é-evo, et0, 
S D'érot c-dpr ES 
S : 
= not é-eode, Elo Ÿe, 
#4 |'Erot é-ovto,  oùvro. 


Règles de contraction. 
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Verbes en €-w. 


9 en se contracte en 0» ; 
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Iloté-w, faire. 


3° e est absorbé par les voyelles longues et les diphtongues 
qui le suivent. 


A l'optatif sing. act. (n. 191), on nie TOLE-QUNV, TOLO/ NY. 


| IMPÉRATIF. | INFINITIF. | PARTICIPE. 
= M. rot é-wv, &v, 
moi e-e, st, - F{mor é-ev) mot tv. 
Hot E-ÉT, eltw, F. nor é-ouaa,  oÙoa, 
Trot é-EtE, Eite, 
{ ot E-0vTwY,  oUvtuv, 1 N. mot é-ov, oÙv. 
Léa E-ÉtWOav, Elta). | D 
| | | M. not e-duevos, oûpevoc, 
| mor é-ov, où, | mor er dat, ets Jar. 
mot e-É0Ÿw, els Ju, | F. not e-ouévn, oupévn, 
mot é-es de, Elo de, À | 
! Trot sde Su, els Jwv, N. not e-duevov, oûÿpevov. 
(rot eds Jwsav, ets Swozv). . 
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Verbes en 6-w. 


123. Règles de contraction. 


1° ° suivi d’une brève (e, o) se contracte en os, ainsi que 
G-0Y ; 


2° » suivi d’une longue (n, w) se contracte en vw; 


INDICATIF. SUBJONCTIF. OPTATIF. 
ss ÔnÀ 6-w, &, ÔnÀ d-w, à, (ênÀ dom, oïut) OnAoinv, 
5 |'ônÀ d-ex, O6, ônÀ d-nc, oc, (ônÀ d-où6, ok)  Srdoine, 
S [ônX de, of, GnÀ d-N, oi, On dot, ot ou OnAcin, 
8 | ônA d-opev, oûpEv, SnÀ dev, Gpev, ÔnÀ d-ouev, OTUEv, 
È ônÀ dire, odte, Qu d-nte, dre, ÔnÀ Ghoute,  oite, 
On d-ovot, ob.  |dnÀ wat, or. | ÔnÀ d-ouv,  oïev. 


éonÀ o-0ov, ou, 
édnÀ o-€6, OU, 
EdnA 0-E, ov, 
ÉônÀ dopeEv,  oÙpev, 
éônÀ omete,  ote, 


é0mÀ o-0ov, ouv, 


Imparf. actif. 


ônÀ d-opa,  oùuar, [ônÀ d-œwpar, œpar, |OnÀ o-olpnv, olunv, 


a 

ba | ÔnÀ d-p où et, of, ônÀ 0-Nn, où, ônÀ d-o10, oto, 

A 'ônÀ d-etai, oùtar, |ônA d=ntar, ra, |ÔnÀ d-oto, Otto, 
& | ônA o-dueSa, oùueSa,|ônÀ o-wueda, wueSa,| EnÀ 0-olpe Sa, olueSa, 
18 D'ônÀ dede,  oùsSe, |ônÀ d-node, Gode, | ônÀ d-o109e, ose, 
Si 

Eu E On d-ovrar,  oùvrar. [ônÀ dewvra, &@vrar. | ÔnÀ d-oivro, otvro. 


édnÀ o-dunv,  oûpny, 
éônÀ d-ov, où, 
édnÀ d-sT0,  oùto, 
EônA o-0ueda, oùÿueSa, 
ÉdnÀ o-eoŸe,  oÙode, 
&SnA d=-ovTo,  oùvro, 


Imparf. moyen. 


1 
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AnÀd-w, montrer. 


8° o suivi d’une longue ou d’une diphtongue qui contien- 
nent t (n, &, o:) se contracte en ok. 


À l’optatif sing. act. (n. 191), on emploie SnAo-oinv, Ondotnv. 


| IMPÉRATIF | INFINITIF. | _ PARTICIPE. 
dnÀ o-e, ov, (OnÀ d-ev) OnÀ oùv. | M. GnÀ d-wv,  &v, 
ônÀ o-Étw,  oùtu, | 
OnÀ d exe, oÙre, | | F. ÔnÀ d-ovoa, oùsa, 
ônÀ o=dyruv. OÛVTUV, | 
(ônA o- évtusav, oftwsav). | N. ônÀ d-ov, oÙùv. 


OR De er mm nm 2. 
mg 


ÔnÀ d-0ov, où, OnÀ dec Sa, ËnAods Jar, M. ônÀ o-duevos, oùpevos, 


ÔnÀ 0-0 3w, o6Sw, 
OnÀ d-e0 de,  oùsde, | F. ônÀ o-omévn, oupuévn, 
ÔnÀA 0-É59wv, 005 uv, 
(ônÀ 0-ÉsSwoav,otsS wav). |. N. ÔnÀ o-duevov, oûprevov, 
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124. ExCEPTIONS AUX RÈGLES DE CONTRACTION : 1° Les verbes sui- 
vants en &-w remplacent les contractions a, 4 par n, n : Ca-w, vivre; 
rEwS-w, Avoir faim; dibä-w, avoir soif ; xvä-w, gratter; suä-w, frotter; 
pie rendre un oracle; ypic-uo, Se servir; bé-w, racler : Ci, Ci 
Inf, Giv. | 


90 Les verbes en é-w dont le radical est un monosyllabe terminé 
par un digamma, comme ref, rvwF (n. 6, 152), n'admettent que les 
contractions de s-< ou € et en e-1: nÂé-w, naviguer, mhé-opev, mAé-ovor 
sans contractions, mais (mhé-euc) nâeïe, (nAë-er) nhet, (nAé-ete) ndeïre. De 
même Ôéw, doux, manquer, Ga, il faut. 

Le verbe ôéw, lier, r. àe, admet les contractions en et, en cv et env, 
spécialement dans les composés : ôé-ocsv, Coüpev, xatadé-w, xatads. 

3° Un verbe en c-w, pryd-w, frissonner, contracte os el oo en w; cn, 
ce et oo en w : Inf. fryüv, Part. hry@v, ryüvroc, Sub]. biyS, prygx, 
Opt. étypnv. 

REMARQUE. L'infinitif présent avant la contraction est terminé en &-ev, 
-er, d-ev, ev au lieu de euwv, comme à l'infinitif dorique. On écrit t&v sans 
iota souscrit (n. 200, désinence; n. 255, accentuation). 


:$ 3. VERBES MUETS. 


125. Les verbes muets sont ceux qui ont le radical verbal 
terminé par une muctte. 


Suivant l’ordre auquel appartient cette muette, on les 
appelle verbes du 1°, du 2° et du 3° ordre (n. 3). 


Pour la formation des radicaux temporels, on les divise 


“en deux classes. 


1 classe : Verbes qui ont au présent le radical verbal 
sans renforcement. 


9% classe: Verbes qui ont au présent un radical renforcé. 


Radicaux temporels 
| des verbes de la 1re classe. 
126. 1. Au futur et à l’aoriste de l’actif et du moyen, 


toute muette du 1* et du 2° ordre se combine avec 5, 
caractéristique, et devient la double correspondante : 


rpl8-w, broyer, pib-w; rkëxku, tresser, rAék-w, 


j 
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Les muettes du 3° ordre tombent devant & (n. 4, F, 1): 


_Deud-w, tromper, Levc-w. 


2. Au futur et à l’aoriste passif, les douces et les fortes 
du 1°’ et du 2 ordre se changent en aspirées devant $, carac- 
téristique du passif (n. 5, À, 1): tptpSño-ouœ, x) cyS'hs-ouo. 

Les muettes du 3° ordre se changent en « (n. 5. Z, 1): 
Deus SIhs-opat. | 

8. Au parfait actif, E douces et les fortes du 1° et du 
2e ordre se changent en aspirées : r. tp16, tétpt@-u; r. nAex, 


| TénÀEy-0. 


Le x a été remplacé par une aspiration. Les verbes dont le radical est déjà 
terminé par une aspirée la conservent : Ypdp-w, yÉypap-a; &py-w, Apy-x. 


Dans ces verbes le parfait premier ne diffère pas du parfait second (n. 140). 


Les muettes du 3° ordre tombent devant x: r. beud, ébeux-a. 
_ Les parfaits actifs de cette classe sont peu usités. 


4. Aux premières personnes du parfait moyen ou passif, 
les muettes du 1* ordre se changent en p: r.rpuf, rérpru-uar. | 


La forte et l’aspirée du 2° ordre se ns en y:r. mhex, 
néThey-pat. 


Les muettes du 3° ordre se changent enc:r. eu, Fe 
por (5, IT, si 


Conjugaison du parfait moyen. 


127. piB-w, broyer; rAéxu, tresser ; rel$-w, persuader. 


INDICATIF. | | 
S. 1. Térptu-ou, rémhey-pat, | TÉTELT-MaL, 
2. rérpthou, nénmhsEot, RÉTEL-Oat, 
8. TéTpet-tau, réT}EX-TAL, RÉTELT-TAL, 
P. 1. secplu-peda, nemhëy-Ueda, neTelo-UE da, 
2. vésptp-Se, nénhey-Ÿe, rénero-Se, 
3. Tetpuu-pévor eloi.  nmemhey-uévor els. meners-uévor elot. 
Le plus-que-parfait se conjugue d’une manière analogue. 
étetplu-unv, énenÀëy-unv, érenelo-uny. 
kil ‘ 


# 


CRUE RS, oO PE, à EE EN 
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IMPÉRATIF. 
S. 2. rétotbo, rérhelo, RÉTELTO, 
3. Tetpip-Jw, ren \Ëy-J0, _ rerelo-Jw, 
P. 2. séspuy-Se, réney-Se, nénets-Ÿe, 
3. Tetplo-Suv. rerhéy-Sov. nenels-Swy. 
INFINITIF. 
Tetpip-Jat, ren hËy-Jat. neneto-Jar. 


Remarque. La formation des premières personnes a été expliquée. Devant 
le b des désinences pra, w:0x, mévos, l'euphonie ne peut admettre deux autres 
u ou deux ÿ. Ainsi de x4prt-w, courber, on formera xéxau-puxt, et non 
xékapu-uat; de cpiyy-w, étrangler, on aura Ésœry-uat, et non Écpeyy-uat. 

À la 2° pers. du sing. (désin. ox), les muettes se transforment en 
doubles ou elles tombent comme au futur actif. Il en est de même à l'impé- 
ratif 2° pers. du sing. (désin. cv). 

À la 2° pers. du plur. (désin. o$e), le & disparaît entre les deux 
consonnes, et les muetles se transforment comme au futur passif. Il en est 
de même à l'impératif et à l'infinitif : tetplp-Jw, tetpip-Sar; renkéy-Jv, 
nen\dy-Sor; renelo-Jw, neneio-Jou. 

À la 3° pers. du sing. (désin. tai), les douces et les aspirées du 1°" et du 
2° ordre se changent en fortes (5, Æ, 1), et les muettes du 3° ordre en & 
(5, I, 1). | 

La 3° pers. du plur. se forme du participe parfait et de l’auxiliaire elol. 
Régulièrement nous devrions avoir tetpt6-vrau, forme beaucoup trop dure 
qui a fait recourir à la périphrase tetptupévor eiol. — On dit encore en poé- 
sie : vetplp-atut, nenkéy-atut, etc., le v de etp16-vrar, nenÂey-vra se voca- 
lisant en « avec aspiration {n. 28, 284). 

De même au pl.-q.-pf. évetplparo, ënex\éyato. 


Radical du présent 
des verbes de ja 24 classe, 
128. Le renforcement a lieu de trois manières : 


1° Par l’addition de + à une labiale. 
r. tr, tünt-w, frapper; r. BAu6, Blért-w, nuire (n. 157). 
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do Par l'addition primitive d’un / à une gutturale ou à une den- 
tale et la transformation des deux lettres en co, sr ou t (n. 6). 


r. mpay,  (rpayu), mpéco-w où rpitt-w, faire (n. 161, 162). 
r. ppa,  (ppaê-w), ppat-u, dire (n. 164, 165). 
3° Par l'insertion de & devant les voyelles radicales v et : ou par 

la diphtongaison (n. 4, D). 
r. quy, geby-uw, fuir; r. An, Acit-w, laisser. 
.- ReMARQUES. 1° Des grammairiens récents regardent peuy, AT comme 
thèmes forts, puy, x comme des thèmes faibles, qui en dérivent par élimi- 
nation de€. 


2° Dans les verbes muets irréguliers, on trouvera d’autres renforcements 
qui se font par consonne intercalée dans le radical, ou par suffixe. 


Tr. HS, TU=v-9-dv-ouat, apprendre (n. 169-176). 
3° ça-w est la forme des Attiques anciens ; tr-w, celle des Attiques récents. 


4° Dans plusieurs verbes renforcés en Cw, le € provient de À) : ppaô, 
ppaôJw, ppétw. Dans d’autres, il provient de + : xpay, xpayJw, xpébu. 


Dans les verbes dérivés en Üw, tels que ceux en &£w et en w (n. 230), 
le & semble introduit par analogie. Ces verbes sont assimilés aux verbes 
muets renforcés : &yopé, dyopitw, aller au marché, avôpde àvôpltw, rendre 
courageux. 


Autres radicaux temporels 


des verbes de la 2% classe. 


129. 1. Le renforcementou la transformation dela muette 
(nr, sr, ©) ne se trouve qu’au présent et à l’imparfait ; les 
autres ‘radicaux temporels se tirent du radical verbal. 

a) Les verbes en x7-w sont du 1° ordre : ils ont le futur 
en -w, le parfait en v-«, etc. comme tpif-w : 


tÜünt-w, frapper, r. Tux, TÜÿ-w, Tétue-a, tétuu-uat. 


b) La plupart des verbes en 77-w ou o5-w et quelques 
verbes en &-w sont du 2% ordre : ils ont le futur en Eu, le 
parfait en y-«, etc. comme rhéx-o : 


TEATT-W, faire, Tr. xp«, REÈE-&, TéTpay-a, nénpay-qas. 
otlC-w, piquer, r. oTtY, otLE-w, ÉcTUy-a, ÉoTty- par. 


Les verbes en C-w qui expriment l’idée de cri, ont au radical une guttu- 
rale : FR soupirer ; r. ovevay (n. 162). 
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c) La plupart des verbes en C-w et quelques verbes en 
TTt-W OU 50-w sont du 3° ordre : ils ont le futur en s-w, le 
parfait en x-«, etc. comme beui-w : 

opat-w, dire, I. ppad, Hpas-W, TÉPPAX-A, TÉPPAG-AL. 

rhatt-w, façonner, r. ra, rÂas-w, nénÂax-a, nérmhao-pat. 


2, Le renforcement par diphtongaison «v, «, qui se trouve 
au présent, est conservé dans les autres temps premiers et 
dans l’adjectif verbal. 


pety-w, fuir, r. QUY, PEUE-OHaL, EUx-TÉOG. 
keir-w, laisser, r. An, Àelh-w, ékele- Snv, Aékemu-uar, keux-téoc. 


130. Tableau résumé. 


Pas er 


VERBES MUETS FUTUR. PARFAIT. 
DES 
Actif, : : Moyen 
TROIS ORDRES. moyen. |  Paseif. actif, |, passif. 
© tp{B-w, broyer, 
E tpér-w, tourner, | 4-w, pIho-oux, | a, pt-puar, 


1er Ordre. 


Sypép-w, écrire, ÿ-opat, 
E téxt-w, frapper. 


| 
: 


* TAëx-w, tresser, Et, AO ho-ouar, | y-a, 
= Bpéy-w, mouiller, | £-ouai, 
E zpérr-w, faire. 


y-uat. 


2° Ordre. 


5 yetS-w, tromper, 
5 6 &vit-w, achever, | 5-w, SJ hs-opat, 
© an relS-w, persuader,| c-opa, 


% sw ppét-w, dire. 


>-dy-w, conduire, 
| 
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Modifications de la voyelle radicale. | 


181. Ont s au présent, o au parfait actif, et « au parfait moyen 
ou passif (n. 141, Remarque) : 


stpép-w, lourner, Éctpopz, Éctpau-pos ; 

TPÉT=U, D:  TÉTPOPA, TÉTPaU-pat ; 

Tpép-w, NOUTTIr, Tétpopa, téSpau-pat, 

Ont aussi & au présent et o au parfait actif : 

xAérc-w, voler, xéx\op-a ; TÉUT-w, envoyer, rÉroup-a. 

Dans orévô-w, faire des libations, oxelow, Ecnetxe, la chute de vè 
amène un renforcement compensatoire (n. 4, F, 3 et n. 26). 


S 4. VERBES LIQUIDES OU VERBES EN À-W, H-W, y-W, p-W. 


132. On appelle verbes liquides ceux qui ont le radical 
verbal terminé par une des consonnes }, pu, v, p (n. 166-168). 


Présent. 


133. Beaucoup de verbes liquides ont au présent un radical 
renforcé. | 


Les verbes en M-w n’ont au radical qu'un seul À. 
B&li-w, jeter, r. Ba ; &yyéu, r. &yyeÀ. 


Les verbes en v-w et en p-w qui ont au présent une diphtongue 
_æ, &, n'ont au radical qu'une seule voyelle «, e. | 
| palv-w, montrer, r. pav; atp-w, lever, r. xp; 

éyelp-w, éveiller,  r. éyep. 

Les verbes de deux syllabes en £k-w, elv-w, elp-w ont un radical en 
eù, ev, ep, qui forme le présent, le futur et l’aoriste actif et un autre 
en «À, av, «p, qui forme le parfait et le plus-que-parfait des trois 
. Voix, le futur et l’aoriste du passif et l'adjectif verbal. 

sté-w, envoyér, r. oteÀ et ota) ; 

- relmw, tendre, r.rvev et vav; 
onelp-w, semer; 1. oxep el orap. 


de 
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Les verbes en éu-u, év-w, iv-w, dv-w, 6p-w ont au présent la voyelle 
du radical, avec allongement de : et dev. 
bév-w, demeurer; véu-w, partager; 
kplv-w, juger; rAUv-b, laver; GÜE=W, tirer. 
Remarque. Les verbes en &\A-w, éAl-w, al-vo, alp-w, elv-w, elp-w sont 
formés par l'adjonction d’un y au radical {n. 6), 


r. Bal, faly, par assimilation fadÀ. 
r. ove}, oteÀ), » gteAÀ. 


r. pav, pay), par métathèse et vocalisation patv. 
r. TEV, TEv), ) » TEL. 


Les verbes xdu-v-w et téu-v-w ont le suffixe v (n. 169). 


Futur et Aoriste. 


134. Le futur actif et le futur moyen ajoutent au radical 
verbal un e qui se contracte avec la voyelle de la terminai- 
Son : 

Fut. actif (Bxé-w) fai; (xpevé-w)  xpivo ; 

Fut. moyen (gavé-ouat) pavoduar; (smepé-ouat) cxepoüpa. 


L’aoriste allonge la voyelle du radical verbal : 


: se change en t : éxptv-a; d se change en 0 : ëxAuv«; 
€ » EL : ÉCTELP-X; ” n : Épny-u; 


après t Ou p, « se change en 2 : uxivo, souiller, r. puav, éulava; 
mepaly-w, achever; r. nepav, érépav-a. Il en est de même dans 
d’autres verbes (n. 166-168). 


REMARQUES. 1. Le fut. et l’aor, de ces verbes ne contient pas de &; c’est 
qu’en réalité cette lettre est tombée dans la formation : 


(BaÂ-cs-w, Baéw), Bal, (esw de eiut, chute de ç« (n. 4, F; 142, REm.). 
À l’aoriste, la chute du ç est compensée par allongement : (éxpiv-oa) Expiva, 
etc. ; par diphtongaison : (éonep-0a) Écnetpa. | . 

2. Le futur se conjugue comme le présent des verbes contractes : 

Ind. Rad, etc, &t, Opt. Balotnv, Inf. Paleiv, Part, Bañv. 
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Parfait. 


135. Le parfait actif prend x, comme dans les verbes en 
_© pur; mais souvent il fait subir au radical verbal des 
modifications qui passent au parfait moyen. 

1. Dans les verbes en vw, le y se change régulièrement 
en y devant x (n. 5, H, 3): 


palvw, répayxa ; débvu, aiguiser, Evyxa. 
Maïs très peu de ces parfaits sont usités. 


Quatre verbes perdent le v au parfait : 
xAv-w,  xéxkux-a,  xéxi-uat, incliner; 
xplv-w, xÉxpUX-a,  xÉxpi-pat : 
nAÛV-&, TÉTAUX-A, TÉTAU-UAL; 
TEV-W,  TÉTAX-A,  TÉTA-MOL. 


Au parfait moyen ou passif, le se change ordinairement 
en «, et quelquefois en x, devant les désinences des pre- 
mières personnes; mais il reste devant les autres dési- 
nences, même devant ox (contrairement à la règle 4, F, 1): 


TÉPAG-Uat, | éEnpau-pou, 

._ Tépav-om, éEnpav-oa, 
rÉvav-Tat, éEnpay-Tat, 
REPAT-UEI, _ éénpdu-ueda, 
révav-Se (POUr oÿe), éEñpav-$e (pour s£+e), 
mepao-pévor etol. | éEnpau-pévot ect. 


Remarque. Quelques verbes, entre autres énpaiv-w, sécher, ont 
les deux formes : | éipau-pat et é£ñpas-par, 


2, Plusieurs verbes forment leur parfait : avec le suffixe e 
allongé en n (n. 176): 


pév-w, demeurer, parf. pepévnx-a,  prepévn-pat, 
véu-w,. partager, »  VEVÉMNK-A,  VEVÉUT-UO, 
xals-w, se réjouir, » YE/AONH-A,  YENAON-HA. 
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3. D’autres le font par méfathèse et allongement de la 
voyelle radicale : 


BaAd-w, lancer, r. fa, parf. BéBanx-a, BEBANn-pu, 
droSvhox-w, MOUTrIT, LT. Jav, »  aAnoTÉdnx-a. 


Futur et Aoriste passif. 


136. En prenant le S caractéristique du passif, le radical 
verbal subit au futur et à l’aoriste les mêmes modifications 
qu’au parfait : 


xplv-w, parf.  xéxptx-a, aor.  éxplÈn-v, 
rÀUY-, n  TÉTAUX-4, » __ ÉrAUIN-Y, 
telv-u), n  TÉTAX-A, n  ÉtTaSn-v, 
oaiv-0, » TÉDAYX-A, »  ÉpavIN-v, 
vÉU-, ? VEVÉLNX-A, »  ÉVEURON-Y, 
B&AR-0, »  BéBAnx-a, »  éBAñdn-v. 


Remarque. Les futurs premiers de cette classe sont peu usités. 


$ 5. TEMPS SECONDS ET FUTUR ATTIQUE. 


137. On donne ordinairement la dénomination de temps 
seconds à une seconde forme de futur, d’aoriste et de parfait 
qu'on rencontre surtout dans les verbes qui ont au présent 
un radical renforcé. 

* Les {emps seconds proprement dits sont : a) l’aoriste dans 
les trois voix; b) le futur passif; c) le parfait actif. 

Ils se forment du radical verbal, sans altération de la 
. consonne finale. 


Aoriste second actif et moyen. et 


138. Le radical de l’aoriste second, à l’actif et au moyen, 
est. le radical verbal pur. Ses terminaisons sont celles de 
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imparfait pour l'indicatif, et celles du présent pour les 
autres modes : 


keir-w, laisser, rad. verb. Aux. 


Indice. EAur-0v, EAur-dunv, 
Subj.  Mx-v, Mr-wpuar, 
Optat. Mr-om, Aur-oluny, 
Impér. ne, | AT-oÙ, 
Infin. Àur-etv, Ar-éo St, 
Partic. km-v, | ln-duevee. 


Remarquez l'accentuation de Anetv, kemwv, Amo5, Airéo Sat (n. 254-256). 


Futur second et Aoriste second passif. 


139. Le radical du futur second passif s’obtient en ajou- 
_ tant ro au radical verbal: celui de laoriste second passif 
en y ajoutant e qui devient n à trois modes (n. 115). Leurs 
terminaisons sont celles des temps premiers : 


xportw, Cacher, r. xpuf, fut. 27 xpuBñs-oua, aor. 2 ëxoufn-v. 
Remarque. L'impératif aoriste 2% passif conserve la désinence 10 
xpÜBn-S1 (n. 115). 
Parfait second. 


140. Le radical du parfait second est le radical verbal 
précédé du redoublement. Ses terminaisons sont celles du 
parfait 1° actif à tous les modes. Au parfait second corres- 


__ pond un plus-que-parfait second. 


npérru, faire, r.xpxy, parf. 2° mérpay-x, , PL. -q.-p. 2 énerpay-euv, 


Remarque. Les verbes qui ont un aor. 2% à l’actif et au moyen, n’en ont 
généralement pas au passif, Réciproquement ceux qui ont un aor. 24 au passif 
n’en ont ni à l'actif ni au moyen. Voyez l'exception de tpérw {(n. 155). 


Sur l'emploi simultané et le sens des aps premiers et des temps seconds 
v. n. 145. 


Changement de la voyelle radicale. 


441. L’aoriste second a la voyelle radicale pure. 
pedyu, r. quy, Epuyov: Àelne, r. Am, Élimov; tlxtu, I, vex, Étexov. 


Il en est de même au futur second passif. 


nr st Re mn ae Le mme à ee me ee nn + 
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Les verbes muets et les verbes liquides qui prennent « au parfait 
premier, le prennent régulièrement au futur second et à l’aoriste 
second du passif. 


pdetow, p. 1 ÉpSIapua, f. 2. p. pSaproopar, a. 2. p. dpSépnv. 
Au parfait second, la voyelle radicale est souvent altérée : 


rpéttw, r. mpay, rérpaxya, l'a du présent devient « long après p. 
paivw, Tr. av, tépnva,  l’« renforcé en «1 au présent devient r. 
pdelpw, r. pŸep, ÉpSopa, l’e renforcé en et au présent devient o. 
tlxtw, M. tex,tétoxa,  l’e devient aussi o. 

Acinw, Tr. Aux, Aéloixa, |’ renforcé en « au présent devient o:. 
pebyw, T. puy, tépsuya, l’v renforcé en sv au présent reste ev. 


REMARQUE. Dans les radicaux temporels d’un méme verbe se rencontrent 
simultanément les voyelles &, o et a; par ex. o9elpw, ÉpSopa, épSdpnr. 
Comparez le flamand spreken, gesproken, ik sprak. 


L’e se trouve d'ordinaire au présent, au futur et à l’aoriste premier. 


L'o, qui est un assourdissement de €, se montre dans quelques parfaits 
premiers (n. 1434), et dans quelques parfaits seconds venant d’un radical 
monosyllabique, comme ËpSopa. 


L’o se montre aussi dans les substantifs correspondants : pŸep, s. pSopd. 
r. dpau, s. dgdpoc; r. omep, s. onopd; r. meux, s. mount; r. Àey, s. Adyoc. 


L’« se montre à l’aoriste second, au parfait actif et au parfait moyen on 
passif des verbes liquides (n. 133), et au parfait passif de quelques verbes 
muets (n. 131). 


Nous atiribuons à certains verbes deux radicaux, l’un en €, l’autre en a, 
parce que le passage de l’un à l’autre ne peut s’expliquer dans l’enseigne- 
ment élémentaire (1). 


(1) En présence du progrès de la linguistique, nous renonçons à donner 
la priorité au radical en « ; nous n’y reconnaïssons pas non plus une apo- 
phonie du radical en €. D’après une théorie en faveur, celle des Ziquides 
sonnantes, les verbes liquides de la langue primitive auraient eu un thème 
fort en &, puis un thème faible, dans lequel la liquide aurait été appuyée sur 
une sorte de voyelle furtive, Celle-ci à son passage en grec se serait déve- 
loppée en «. Au contraire, dans le flamand ik sprak, a provient de e pro- 
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Futur attique. 


142. Les verbes en &v de plus de deux syllabes ont un 
futur, nommé attique, en 16, ti, ut, etc. : 


xouiGw, transporter, fut. xouw, etc, et, coUmev, veite, toUat. 


Ce futur provient de sw pour la suppression des et la contraction 
de « avec la terminaison : xopecw, xouéw, xou@ (Rem. 3). 


Quelques verbes en &w ont un futur contracté en ©, &, 
æ, etc. : 

BtBaGw, faire marcher, f:Bo, qe, 4, uev, äte, üor. 

Ce futur provient aussi de la suppression de s et de la contrac- 
tion de « avec la terminaison : Biféow, fifduw, BB. 


Le futur attique se conjugue comme le présent des verbes con- 
tractes. On rencontre peu d'exemples de l’optatif (xomotnv). 


REMARQUES. 1. Le fut. attique est usité dans quelques autres verbes, 
p. €x. : 

Eabvw, pousser, f. AG, &Age, &\&; uayoumu, combattre, f. nayoüpt ; 
tehéw, achever (n. 150); &Àéw, moudre (n. 150); xakéw, appeler (n. 175). 
Le fut. attique de ces verbes en £w est semblable au présent contracté. 


On le trouve aussi dans plusieurs verbes en v-ut (nn. 190, 191). 


2. On appelle futur dorique, un futur moyen en coûpat, contracté de 
séopat : rAëw, naviguer, f. rAevooüpat (n. 152), etc. 


3. On forme le futur de tous les verbes en ajoutant à leur radical ES/w, 
got, futur de eut, diversement modifié. De ectw vient scew, et cette forme 
se réduit à : 

a. oew, d'où coùpmat, futur dorique ; 

b. ecw, d’où éw, &, fut. des verbes liquides et fut. altique ; 

c. ow, futur des verbes purs et des verbes muets. 
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8 1. OBSERVATIONS GÉNERALES. 


Anomalies de sens. 


143. Futur moyen avec un sens actif. Ge futur est propre à un 
grand nombre de verbes, spécialement à ceux qui marquent w 
exercice du corps ou de l'esprit : 

&xobw, f, &xobgopars yalduw, f. yekéoopars Sauuitu, f. Savpicoua. | 

Futur moyen avec un sens passif. Ce futur se trouve chez ls 
Attiques qui évitent la forme plus longue du passif : 

&ôtxéw, Ê. &dtxisopat pour &ôtxnInsomars; Tudw,  f. tufoouu; 
äpye, f. äptouar n &pyJhsopa; Tapittw, Ê. Tapééomat, 

144. Verbes déponents. Ce sont des verbes en px qui ont le sens 
actif. Le plus grand nombre a le fut. et l’aor. de forme moyenne : 
on les appelle déponents moyens : 

edyopar, f. elEopa, a. ndédunv. | 

Quelques déponents moyens ont des temps passifs avec un sens 
passif : 
 Bidtopur, à. éGidoünv, je fus forcé. Le parf. 6s6iaoum a les deux sens, 
actif et passif. 

D’autres verbes, appelés déponents passifs, ont l'aor. de forme 
passive, soit avec un fut. moyen, soit avec un fut. passif, soit avec 
deux futurs différents : | 

Bobo, f. BouAñoopat, a. éfoulñSnv. 
puvioxopar, f. vno Scope, a. éuvas nv. 
&y Jopat, Ê. ax Sécope et &ySeobñoouat, a. hySés In. 

145. Plusieurs verbes ont un passif intransitif : 

&okéw, &, exercer ; &oxéouat, ojuat, à. ñsxÂInv, s'exercer. 

Le parfait 24 a très souvent un sens intransitif. Le parfait 1er du 
même verbe conserve le sens transitif, s’il est usité : 

. éyelpw, éveiller, p. 1. éyéyepxz; éyelpoua, s’éveiller, p. 2. éyphyops. 
nelSw, persuader, p. 1. rénaux; nelSope, croire,  p. 2. réroidu, 


| 


D 1. ee" 
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Au passif, plusieurs verbes ont un aor. 1°r et un aor. 2 de même 
signification : Badntew, à. 1. éBdpInv, à. 2. EBkéfnv; mais à l'actif, 
peu de verbes ont deux aoristes, et dans ce cas, l'aor. 24 a le sens 
intransitif : 


&noëiw, a. 1. ärébuou, je dépouillai ; a. 2. äxeôvv, je me dépouillai. 


Anomalies de formation. 


. 446.Lesirrégularités des temps proviennent des modifications du 
radical verbal, Tels sont les syncopes, les métathèses, les redouble- 
ments et spécialement les accroissements par suffixes :, v, av, ve, ox. 


REMARQUES. 1. Dans les listes qui suivent, on réunit les différentes ano- 
malies de sens et de formation d’un même verbe. 

2. Après les lettres P et M, qui indiquent le passif et le moyen, on trou- 
vera parfois dès formes qui ne s’y rapportent que par le sens passif ou moyen. 

3. La préférence a été donnée aux formes attiques ordinaires, quelques 
autres formes (attiques rares, DOFREHAUTER: épiques) ont été mises entre 
parenthèses, 


147. S 2. VERBES EN w PURS NON-CONTRACTES, 
&xobw (1),entendre,f. &xobaopa, a. #xovsa, p. 2. &xñxoa, 


P. f. &xovaSñoopar, a. xods nv,  p. Axovoat, 
äno-kaÿw (2), jouir, É. dense à. änélavoa,  p. änodékavxa, 


(ärokaisw), 
ET G) enfoncer f. Sbcw, a. Eôvou. 
P. f. SuSñoopau, a. 009 nv, p. Sédupau, 
Sue (4), se vêtir, f. Gbcopou, a. 2. Eduv, jp. Jéduxa, 


(1) R. ä-noF, &xov. Dans ce verbe, ainsi que dans àno-Aaÿw, radw et les 
verbes en süw tels que Bastkeüw, le F n’est pas tombé entre deux voyelles. 
Fut. moyen avec sens actif, Parf. 2 avec redoublement AIEQUS et chute du 
digamma. Plus-que-parf. ñxnxderv, rarement &xnxdetv. 


(2) R. ÀaF. Le verbe simple est inusité. | 
(3) Le verbe d6w n’est usité que dans les composés. 


_ (4) S'enfoncer, pénétrer, se vêtir. L’aor, 24 Eduv est de la conj. en fu 
(n. 197). li a ainsi que le parf. 1° le sens intransitif {n. 145). On trouve 
aussi l’aor, 1° m. éduodunv. | | 
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xalw, x&w (5), brûler, f. 
Pot 


xAutw, xA&w (6), T. 
pleurer, P. 


zxalw, frapper, f, 


xaÿw, faire cesser, Î 


LS 


rabopat, CESSET, f. 
ropebw, faire passer, f. 
xopelopat, passer, fÎ. 


pw, produire, Î. 


pouat (7),naître, f. 
croître, 


CONJUGAISON IRRÉGULIÈRE EN w. 


XaUT0, A. Éxauoa, 

(xavSñoopar), a. 1. éxadInv, 
2. (Éxénv), 

xAabçopar, a. ÉxAavoa, 


a. éxkatoS nv, 


raisw, Tatfow, A. Énatoa, 


a. énaloSnv, 


TAG, A. ÉTAUIa, 
ravIhcomat, A. | EradSnv 
et cInv, 


a. éravréunv, 
a. érépeusa. 


TAJCOUA, 
ROPEUGW, 


p. kéxauxa. 
p. xéxaupat, 


p.(xéxAavpar, 
(xéxAavspat). 


, Ténarxa. 


«= 


. TÉTALIA, 
. TÉKAUXA. 

. TÉTAUUL, 
qqf. ua, 


. TÉTAUUAL, 


TS T'TT 


ROPEUTOUEL, a. }Eropevadun), D. Texopeupat, 


Enoped nv, 
pÜsw, a. Épuoa. 
pÜoopat, a. 2, Épuv, 


p. Tépuxa, 


(5) R. xaF, xav, Les formes attiques anciennes xéw, xAdw, ne subissent 
pas de contraction. Les autres résultent de l’addition de } : xaFjw, xAaFyJu, 
L’aor. 24 inusité chez les attiques est de la conjugaison en pu (n. 1497). 


(6) R. xlaF, xAav, Ce verbe fait aussi au fut. xAausoïpar, xkañotw, xAariow . 


Ne confondez pas avec xÀ&w, xÀ4ow, briser (n, 120). 
(7) Ont le sens intransitif : l'aor. 24 £œuv (lpÜnv), je naquis, le pf. téçpuxa, 
je suis naturellement. L’aor. éouv est de la conÿ. en ut (n. 197). 


148, 


éxpodopat, Gpat, f. 
entendre, 
how, &, battre, 


$ 3. VERBES CONTRACTES. 


Verbes en &-w. 


F, &s-w. 


&xpodsopat, 


f.(&loouw 
let &hoicu. 


&v&w, &, chagriner, f. àviéou, 


a. Avlaca. 


a. fxpousdunv, D. Axpoapat, 
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|  avéoper, Gpar (1), L _—_—_. : ivé nv. 


.__. se chagriner, (via Sñsopat), 


_ 


yehduw, &(2),rire,  f yehdoouat, a. éyéhaca. 
P. f yehusSñsouu, à. éyeldo nv,  p. (yeyéAaouai). 
, Spéw, &, faire, f. Gpdow, a. ôpaoca, p. Séôpaxa. 
| F. a. éôpésInv,  p. éôpauer 
R :. | | et ou, 
_ édw,&(3) permettre,f. édou, a. elaca, p. etaxa. 
. épéw, & (4), aimer, f. épasSñoopat, 4. Apés nv. | 
, éottdw,&(5),régaler,f. éotiicw, a. eiotlaca, p. elotlaxa. 
| TeEtpdw, &, eSSAYEr, Ê. netpdsw, a. énelpaoa, 
= L : M.f. marpésopat, a.(jérepasdunv, p. renelpauar. 
| inep& S nv, 


(1) Formes moyennes mêlées de formes passives. 
_ (2) Voyez n. 120, exceptions. 
(3) R. cea ou eFa, d'où et aux temps secondaires : elwv (n. 92). 
(4) Fut. et aor. de forme passive, de signification active j'aimerai, j'aimai. 
(5) R. Feotia, d’où et aux temps secondaires : elotlaoa (n. 92). Cr. Vesta. 


149. | F, fou, 
| 
_ &pldoper, Spa, f. duAisoua,  a.((mAncéunv), p. inner, 
, rivaliser, LES 
Bow, &, crier, nat a. éfonoo. 
_ M(Borou), 
| Bevxéour, Gua (1), £ Bouyioomt, 2. {evmedns p. 2, BéBpvya. 
rugir, Ê PULAS nv 
dturréw, &, soumet- £. Gturicw, je en p. Gedtprnxe. 
tre à un régime, | éduprnoa, 
éyyoéw, &, donner f. éyyvñcu, 2. tirs p. ue 
un fase, VEYUNTA, YYEY UN ka. 
Çaw, & (2), vivre, f. Cñouw (Licouu), a. (Ëtnox), p. (Étnxæ). 
ATTdopat, Ga, fiñrenS sou, a. frtÜ Sy, p. frrnuat. 
être vaincu, fTTicoua, | 


(1) Le pf. Béfpuyx a le sens présent. 
” (2).Au fut., à l’aor. et au parf. on emploie de préférence Biésouat, éBlov 
et Beflwxa (n. 153). Ce verbe contracte «ec en n {n. 124). 
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xvéw, &, gratter,  f. (xvisw), a. Exynoa. 
, a. éxvc nv,  p. xéxymopat. 
xowuéw,&(3),coucher,f. xourñow, a. éxolunsa. 
xouLAopat, OLA, D Se D ua, p. xexolunprat, 
se coucher, xotunQ oopat, éxoruJny. 
xiéopar, Guat (4), f. xrsouat, a.{éxtnodunv,  p.{xéxrmpat, 
acquérir, éxthINv, ÉxTnpLat. 
cuydw, &, se taire, f.{oryñooue, a. éslynox. 
| (syésu), 
gtwTdw, &, » Liprirnes a. évubTnoa. 
| (cuwnisw), 
xpéw, & (5), rendre f. xpisu, a. Éypnoa, p. xéypnxa. 
un oracle, | 
Fe a. ÉfPATINV, D. xéypnopat. 
pour, Guar(6), f. xpicoper, a.{éxpncéen, p. xéypnpat. 
se servir, pps Iny, 


(3) Ce verbe est rare en prose. 

(4) L’aor. éxt9nv a le sens passif. Le parf. xéxtnpat a le sens du prés. 
actif je possède (n. 453), et quelquefois le sens passif. Subj. xextwpar, Opt. 
xexthunv et xextpnv. Le redoublement est contraire à la règle n. 94, 3. 

(5) Le parf. passif de ypéw est xéypnopat et aussi xéypnuat. 

(6) L'aor. éypésdnv a plus ordinairement le sens passif. 

L’impersonnel yp#, il faut, de la méme racine yp«, appartient aux verbes 
en pt (n. 192). 

cudw, essuyer, emprunte à ou#xw l’aor. pass. Écufy nv. 


Wa&w, racler, » dy » épiy Snv. 
Verbes en £-w. 

150. F. éo-w. | 
aid£omar, oùmar, res- f.|aidésomat, a.|pÜscéuny, p. Aoeopa. 

pecter, rougir de, aides Sñcopat, 10és Inv, 
aivéw, & (1),louer, f. aivésouat (ow), a. fveca, p. fvexa. 

P.f. aiveSñoopar, a. nvéSnv, p. Avnpat. 

&xéopat, obuat, | nn a. Axeséunv, p fxeopat), 

guérir, (axoüpor), axhkeomat),. 


P. f. (äxeoSfoopa), a. ñxés nv. 


(1) Le verbe simple est poét. En prose éraiv@, tapauw&, etc. 
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&ëw, &, moudre, f. &Aëéow, 4\G, a. fleca, p. &Añhexa. 


P. f. (&keoSñooua), a. (ésSnv),  p. &Afleouat, 
ëméw, & (2), vomir, Mme | a. nueco, p. (éuñuexa). 
épobpar, | | 
| . à. p. (éuhpeouai). 
rod, © , désirer, Les | .{éndSeca, p. (rend nu). 
roÏ sw, ; os UE 
P. à. (éxoSéoSnv), p. rend Inuat. 
rovéw, & (3),souffrir, f. ares ‘à. énovnoa, p. Texovnxa. 
TOVAG, 
M. a. eee p. rendvmpat. 
: érovh nv, 


Conservent « à tous les temps et prennent au passif le o interca- 
laire : 
&pxÉu, 


reXdo, 


&, suffire; téw, bouillir; &£w, gratter; 
ü, ‘achever, f. seléow et re1@;  vpéw (4), trembler. 

(2) R. Feu. Cfr. vomere. 

(3) F. rovécw, dans le sens physique, et roviow, dans le sens moral, Le 
parf. rerévnuat et l'aor. ërovñ nv ont aussi le sens passif. 

(4) R. spe. Cfr. terre-0, trem-0. 


151. F. 40w, | 

&yvoéw, &, ignorer, f.{&yvoñcu, a. fyvénca, pp. ñyrénxa. 
l'äyvoñsopat, | ; 

&noÂoyéomar,oüpar(1),f. énoloyñcopar, a. (àrehoynoéunv, p.(àämoÂeAd- 

| se justifier, länehoyh In, vaut. 

&pvéopat, obpat, nier, Î. dpvicopat, a.(ñpynodunv,  p. fpvmmar. 
[ APVAŸ NV 

. Séw (2), lier, f. Ônow, a. Eônoa, p. éôsxa, 

P. f. SeSñcopor, a. &9nv, p. depot, 

AYÉOUAt, oùprat (3), f. fyiooua, : a. hynodunv,  p. fynuar, 


être à la tête, 


(1) Le parf. änoAeAdynuat et l’aor. &xeloyñ9nv ont aussi le sens passif. 

(2) Contract. en er et en ov (n. 124). Séw, manquer, a le suffixe e (n. 176). 

(3) Ce verbe est régulier dans sa formation comme déponent moyen. Outre 
le sens d’être à la tête, conduire, commander, il a fréquemment celui de 
penser, croire, comme le lat. ducere. Le parf. # fynue: a souvent le sens 
du présent je suis d'avis. | 


8 
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évdvadoper, ope, se f. évSvuursopar, a. éveSvuIny, Last ES 
mettre dans l'esprit, EL pro 


rpoJvuéopat, oùpat,  f.{rpoSuurñsouat, a. rpodSuuiIns. 
être plein d’ardeur, Sas 
pat}, 


Aotfopéw, &, insulter, f. 2o:dopñsu, a. élouddpnoa,  p. (AckowÏdpnua), 
Aotfopéopar, oùpat, »  f. Ao:Gopñooua, a. éAodoprdnv. 
puéopat,oëïpar,imiter,f. puñoopo, a. émpnodunv. 
(sens passif)  £. punIñoopar, à. éutufñOnv,  p. pepipnua. 
Bopéw, &, avaler, F-{bophsopar, a. éppépnou. 
lbnpisu, 


puotiméonar, oëpat,  f.{pdotmaopa, a.[(éphotmumnoé- p. mepudorl- 
rivaliser, (phortunSñso- pnv), unuat. 
pat), épuhotunSnv, 
puoppovéopar, oùpat, f.iphopporñso-  a.|épraoppovn- 
accueillir avec | par, cdpunv, 
bonté, … Tptloppovidnv. 
poféuw, 5, effrayer, f. poBñcw, a. épofinou. 


poBéomat, oduat (4), f.\pofioouar, a. épolBñdnv,  p. repéfinpau. 
craindre, loofinS soma, | 


Xwpéw, &,s’avancer, É yxwpicomar, a. épwpnez, p. xepwpnxc. 


(xwpisu), 
dvéopar, oùpar (5),  Î. wvicoue, a.((Éwvnsaunv), p. éüvnpet. 
acheter, : (cvnsdunv), | 
(sens passif) | a. éovi nv, p. éovmpar. 


(4) Le parf. repdfinuat a le sens prés. je suis effrayé. 

(5) R. Fwve. Augment syllabique (n. 92). Cfr. venum ire et dare. 
Au lieu de l’aor. éwwnoéunv, on emploie fréquemment érptéunv (n. 194). 
Le parfait a le sens actif et le sens passif. 


152. Verbes en éw d’une racine en digamma. 
Stw (1), courir,  f. Sebsopat. | 
véw (2), nager, £. (vsisopat, a. Évevoa, p. véveuxa, 
((vevcoëdpa), 


Il y a deux explications de ces verbes. Les grammairiens plus récents 
adoptent comme radical premier Sef, veF... Le digamma tombe entre deux 
voyelles et se vocalise en u devant une consonne. De fev, yeu vient ôu, yu. 
Ou bien, partant d’une racine en v comme Su, vo..., on obtient le radical 
renforcé Jeu, vev..., d'où ŸeF, veF, explication de l'édition précédente, 
. ()R. Sef, Sev. Ce verbe emprunte les autres temps à ôpau comme 
roy (n. 177). (2) R. veF, vev. Fut. moyen et fut. dorique (n. 442). 
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XÉouat, | 
D a LS cop, a. SL VA 


mé (3), naviguer, f.{rsbaopas, a. ÉTAeuTa, p. TérAtvxa. 
_  lmsvsoëp, | 
; . P. à. | a. (mean), p. némAevauat. 
rvéw (4), souffler, f.\nvebsouar, a. Énveusa, p. rérvevxa. 
| _ Invescoëuar, | | | 
12 . ÉnvEUs nv, D. (rérvevouou), 
béw (5), couler, A proue + Éppônv, pp. éppÜnxa. 
| l (beSsouat), 1. (Éppsvoa), : 
xévw (6), verser,  f. jé, a. ëyea, p. xéyuxe. 
P 


. KÉYUpa, 


Hé mÀe F, rev. Fat. moyen et fut. dorique {n. 142). 
(4)R. nvefF, nveu. on 
(5) R. cpef, peu, bu. L’aor. Eppén est de la conjug. en pu (n. 497); 


Éppevoa plus rare. 


(6) R. yeF, yev, 40. — xéw, yéopat sont des futurs sans caractéris- 
tique, ou des présents avec le sens du futur, comme Édopat, je mangerai; 
ridpat, je boirai (n. 177), ëque, j'irai (n. 193). — êxee de à êxs Fa est un aoriste 
sans caractéristique, comme éxotéunv (n. 194), fveyxa, eixa (n. 177). 

Se rapportent aux verbes contractes en éw pour le présent et l’imparfait 


- ceux qui ont le suffixe ve (n. 169) et ceux qui ont lesuffixe eau présent (n. 175). 


158. Verbes en 6-w. | 
&pôw, &, labourer, f. àpdsw, a. ñposa, p. (äpñpoxa). 
| P. f. (&poSñsouat), a. hpddnv,  p. (äpñpouai), 
(Bow) (1), vivre,  £. Biwsopoi, | a.£. éBlwv, p. BeBluxa, 
| | 1. (éflaca), | 


(1) Voyez Caw (n. 149) usité au présent à la place de Bidew. — éflewv de la 
conj. en pu(n. 197), optat. fBupnv, non Boinv ; éBlwsa plus rare. 


$ 4. VERBES MUETS DU 1% ORDRE. 


154. Verbes en 6-v. 


véfu, séfoar, Vvénérer, imparf. ésefépunv. | 
_ spiBu, frotter, _ € spthu, à. Etpiba, D. vétptox. 


P. f. 2. tpBñoouat, n no p. Tétpuuor. 
» tplénv | 
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155. Verbes en t-w. 
Béru, regarder, f.'(BAéÿu), a. éBaeya. p. (BéBacpa). 
| | BAéyoue, 
Ëropar (1), suivre, f. Egouar, a. 2. écndunv. 
£orw (2),ramper, £. (Éprésw), a. etpruon. 
Actrw (3), laisser, f. elpu, a. 2. Emov, p. 2. Aéotma. 
P. a. ékelpSnv. p. Aéempar. 
répru, eNVOYET,  Î. réphu, a. ÉreuVa, .P. Téroppa. 
sÂrw (4), pulréfier, f. oÂÿu, a. Éonba. 
P. f. 2. cannooux, a. 2. écdnnv, p. ©. céonna. 
répru (5), réjouir, Î téphu, a. évepÿx. 


répnouo, se réjouir, f. (rep Srooua), a.(1. étéppSnv, 
19, (éréprnv). 
tpérw (6), tourner, f. tpéyw, a. évpeba, p.\tétpopa, 
I(rétpapz). 
P. f. tpepSñoopar,  a.\1. (ëtpépSnv), p. tétpaupos. 
12. ètpérnv, 


(1) R. oex. Le o initial a été changé en esprit rude, ëx (n. 4, FÆ, 2). Impf. 
cirdunv, avec esprit rude pour ë-cex-0pnv (a. 92). Aor. 24 sordpnv, avec esprit 
rude pour ge-o(e )z-opnv. En dehors de l'indicatif, l'e initial de l'aor. 2% se 
retranche d'ordinaire chez les attiques, spécialement dans les composés : 
niones Jar, petasnduevos. Cfr. sequor. Au x correspond souvent le gfc) 
latin. Même observation pour À et xpex ci-joints. 

La forme active Et est usitée dans quelques Se A avec le sens de 
S ds de. 

(2) R. sep, d'où ceprvu. Cfr. serp-0. Impf. eipnov (n. 92). 

(3) R. Aux. Cfr. linqu-0. Le renforcement et devient ot au parfait. 

(4) R. cam. Prés. oÂrw, putrefacio; p. 2 céonna, putrefio. 

(5) R. Tvepr, Tapr. 

(6) R. sper, tpar. Ce verbe a l'aor. 2 moyen érpardpnv, et chez les 
poètes l'aor. 24 actif Étparov. C’est le seul verbe qui ait les trois aor. + Pre 
miers et les trois aor. seconds. Cfr. torqueo. 


156. Verbes en +-w. | 
äelpw (1), oindre, f. &kety, a. hetÿa, pe &Añhpa, 
P. f. BerpSiooux, a.(1. fAelpOnv, pe &Afkgper, 


19. (Ext), 


(1) R. &-Atw. Redoublement attique au parfait. Cfr. &hotp%, onction. 
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vpégu, écrire,  f. ypépu, a. Éypaÿa,. D. véypapas 
__  .. P.f 2. ypapñoopat, à. 2, éypépnv, p. yéypæpuar. 
_ péupouer, blâmer, f. uéugoper, a. jépeutép 
| ((épépponv). 
stpépw (2), tourner, f. -otpégu, à. Éotpeda, p. Éotpoya. 
P. f. 2. orpaprioouu, a. (L ésrpdpnv, D. Éctpapuar, 
1. (éoroépSnv), 
tpévw (3), nourrir, Î. Spéte, a. Énss p. Tétpopa. 
P. f. Spébou, a.12. étpépnv, pp. TÉdpappar. : 
| 1. (Soon), 7 


tépw, enfumer, f. Ségo, a. ESuda. | 
| P. £ 2. TUPHTOMEL, a. A tion, P. cl Souper. … 


(2) R. stpey, otpay. Les formes secondes . du passif ont aussi le sens 
réfléchi de s’agiter. 

(3) R. rpey, tpaw. L’aspiration se porte régulièrement sur le + initial 
(n. 5, Æ) dans Üpéÿw, et le S$ est conservé dans ëSpépSnv (n. 5, I, 2). Cet 
en se distingue par là de étpép®nv de tpérw. 


1577. Verbes en 7:v. 
&rtw (1), attacher, f. dyu, a. fa. 
Bérrw (2), plonger, Î. Bd, a. Bay, 
Pr | a. 2. éfépnv,  p. BéBapuar. 
Blérrew (3), nuire, f. BAdpu, a. €6Aaÿa, p. BéBaup. 
P.f. 2. Blafñooum, a.(1. éfAdpInv, p. BéBlaupar, 
| ; 19: ERA Env, 
Sérru(4),ensevelir, f. Sapu, a. EJava. XF 
f. 2. rapñaouar, à. 2. étionv,  p. TéSappor, 
Sert (5),rompre, f. Spéqu, a. &Spuba. | | 
P. f. SpupSñoouu, a.11. ESpiponv, p. TéS pop. 
| (2. étpuynv, 
xÉUTTU (6), courber,f. xdpÿw, : a. Exauÿa. 
(1) R. &w. Le passif est régulier. Le moyen a d'ordinaire le sens de toucher. 
(2) R. Bag. (8) R. Bhañ. 
(4) R. tav. Déplacement de l'aspiration sur le + initial (n. 5, K). Gfr. répoc. 
(5) R. LR De même. Mais devant le S du passif ' 1 _ est conservé 


(6) R. LaUT. Le passif est régulier. 
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xkércw (7), voler,  f.,xAéqu, a. Exeta, p. xéxlopa. 
x\ébouat, 
a. ie Rp à xéxeupat, 
. ExAdruv, k 
xontw (8), couper, f. xoÿw, a. re p. xéxopa. 
P.f. 2. xonñsouu, a. 92. au p. xéxoppat. 
xpônto (9), ee : xpÜu, : Expubz, p. xékpupa. 
f.(1.(xpupSñsopat),a. 1. rires p. xéxpuppat, 
12 (xpuOñoopai), ‘lo! (ExpBnv), 

(vértw) vluw(10), IeeE vie, a. Eva, | 

récow (11), cuire, f. (réw), a. Eneÿa. 

P. a. érépônv, p. réreppat, 
férrw (12), coudre, f. pau, a. Éppaba, p. éppapa. 

P. a. 2. éppépnv, p. Éppaupar. 
bit  1(13),jeter,f. piyu, a. éppya, p. éppipa. 
Éetéu, 6) PE je tpôñoopat, a. (1. Epplpünv, P. éppuupat. 

2. (Bipñcopa), 12. épplpnv, 
cxantu (14),creuser,f. oxadu, a. Ésxada, p. Écxapa. 

P. a. 2. écxdpnv, pp. Écxaunpa. 
cxwntu, railler, f. cxwbopat, : Écxwÿa. 
tértw (15), frapper, f. rurricu, 41. étuÿa, p. (reréntnxa). 

le Foot 

P,. f. suxthsopot, {1 (étunté-  p.(tétupman, 

ônv), Res pat), 
9. éturnv, 


(7) R. xhex, xAam. (8) R. xox. (9)R. xpuf. (10)R. v$ et wy. 

(11) R. rex. Ce verbe forme ses temps comme les verbes en rtw. Cfr. 
coquo. Aux deux x correspondent c et qu (n. 155). 

(12) R. pay. (13; R. Fpto. (14) R. cxao. 

(15) R. tux. Outre le *, ce verbe prend le suffixe € : tuntisw, etc. 


$ 5. VERBES MUETS DU 2% ORDRE. 


158. Verbes en }-w. 
&yw (1), conduire, f. &u, a. 2. fyayov,  p. fye. 
énelyw, presser,  Î. énelu, a. fnetéa. 
M. f. énstéouct, a. Anelyônv, p. fnretypat. 


(1) R. &y. Cfr. agere. L’aor. 2 a le redoublement attique avec l’allonge- 
ment de la 4"° syllabe (n. 95). Un autre parf. &yñoya paraît formé par syn- 
cope de &ynyoyæ, où le rad. est triplé &y-ny-0y. Le passif est régulier, 
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dpéyw (2), tendre, f. dpéte, a. Gpeba, p. (desc) 
. à | (épopexe). 
: M. f, dpétopar, a. @péyünv, :  p. wpeyuer. 
mviye (3), étrangler, £{irvéw, a. Envka, 
(rvboëmat), 

P. f. 2. ruyicope, a. 2. ënviynv,  p. Térviyuat. 
ie Le (4), aimer, f. otépéu, a. Éctepéa, p. 2. (Éoropya). 
Tpwyw (5),ronger, f. tpwoéope, a. 2. étpayov. | 

P: p. Tétpwyuat, 
pesyw (6), fuir, nets a. 2, Épuyov,  p. 2. répeuya. 

peutoüpat, 
phéyu(7),enflammer,f. pAtée, a. Éphcka. | | 
| P. | “fs éphéyünv, p. (répAcyuar.) 
2. (Ephérv), 


(2) R. 6-pEY. Cfr. regere. Le parfait à redoublement attique est moins 
usité que l’autre. 

(3) R. rvey. Fut. rég. et fut. dorique {n. 442, Rem.) nvryseomat, rvÉoper, 

(4) R. oxepy. L’o au parfait 2%et dans le substantif ovopy# (n. 141, Rem.). 

(5) R. tpäy. L’« changé en w. Cfr. Éppuya de fñyvou, R. Fpay (n. 191). 

{6} KR. œuy. Cfr. fugio. Fut. moyen et fut. dorique (n. 142, Rem.). La 
voyelle renforcée est conservée au-parf. 2% (n. 141). 

(7) R. phey. Subst. pAdE, phoy-de. 


159. Verbes en x-w. 
Swxw, poursuivre, f.(8wéopmer, a. éôlwba, p. deôlurye, 
| Sub, | 
etxw, céder, f. Eu, a. Eté. 
(étxw) (1), part. 1e le sens du prés. : Éotxe, je ressemble, je parais. 
#Axw (2), tirer, f. EX, A. etAxvoa,  p. stAxuxa, 
f SAxve sou, a. eiAxbaËmv, p. etAxusua, 
#xw (3), venir, être f. fu, | impf.-aor. fxov. 
| venu, | | 


(4) R. Ftx. La 3° pers. sg. êouxe, videtur. La 3° pers. pl. not au lieu 
.de éolxact. Inf. Éotxévar et eixévat, part. éotxws et sixuos, d'où inde éott, il est 
juste. 

(2) R. Feàx, et rad. amplifié Fes éAxov de do (n. 99). Cfr. sepx 
et sepru de Épru (n. 155). 

(3) Le des LUCE a le sens du parf. je suis big Sa nxoy à le sens 
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mAéxw (4), tresser,  f. tAétu, 


P. f. xAcySñcopat, 


fxw (5), fondre, : f. riku, 


se fondre, 


tlxrw (6), enfanter, f. eu 
(ré Ew 


a. ÉnAeëa, p. (rémAcya). 
Fi néyônv, .p. rmérAcypat. 
2, émhdxnv, 

a. Ernks. 


a. Î. (étiyônv), p. Térnyuz.. 
2. ëtixnv, p. Tétnxa. 


a. 2. Étexov, p. 2. tértoxa. 


a. étéyônv, D. téteyuar. 


(4) R. nkex, max. Cfr. plicare, qui semble venir de plecare. 

(5) R. tax. Le parf. 1° tétnxa a le sens intrans. je suis fondu. 

(6) R. rex. Le prés. rixtw est formé par redoublement, syncope et méta- 
thèse : vitex, vit, tuxt. L'o au parf. 2 el dans toxne, 


160. Verbes en 7-v. 


dpxw(1),commander;f. &péu, 
P. RAR 


(&py0ñsomat), 


dpyopar, commencer, f. äphoua, 
Bpéxw (2), mouiller, f. 6pééw, 
P. 


Plyoua, désirer, 
déyoua, recevoir,  f. détouat, 
(sens sin 
“AHReONAMenRE ëéyEw, 


ed you, prier, f. edéope, 


wyw (4), rafraîchir, f. gükw, 
P: 


D Î. éyArydpnv. 


a. hp, p. (ipxx). 

a. nPxS nv. 

a. Apédunv, 

a. tOpeba. 

a.(1. é6péyônv, p. 6:6peymar. 
\a: (i6p4ynv), 


p. fpymat. 


a. édeédunv, p. édeypat. 
a. é0éy0nv, p. dédeyuat. 
a, nAcyéa. 
a. AAËyyOnv, p. éAñAcyuat. 
os p. SE Cause 
ALI VA (Sy). 
a, Equéa. 
a.(1. égÜySnv, p. Étuyuar, 
2. égyynv 
ou ébjynv, 


(1) L’actif äpy signifie étre à la tête, commander , quelquefois commen- 
cer. Le moyen äpyomt signifie d’ ordinaire commencer. 


(2) R. Fpsx, Bpay. 


(3) R. &Àeyy. Redoublement attique et syn= 


cope d’un y {n. 127), au lieu de 2kfleyyuet. | 
(4) R. Yuy, aor. 2% éüynv (Plat.). Le y s'est adouci en y dans ègéÿmv 


(Aristoph.). 
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161. Verbes en tt-W OU 55-w. 
&Ak&ttw (1), changer, f. &\Ad£u, a. HAïaa, 
P. L 9, XX ayhoopou, a. (1. AAdOnv, 
| 2. ñAA&yny, 
EMoow (2), rouler, . f. E&w, a. elba. 
- P. 
uésouw (3), pétrir, f. uébe, a. épaba, 
P. .. spdxonv, 
Epéyny, 
_ vésow (4), presser, f. vééw, : a. Évaba. 
P. | 
dpérru (6), creuser, f. dpôtu, a. @puba, 
P. f. dpuySfcopet, Se DpSy Env, 
2. (bpSynv), 
rarésow (6), frapper, f ' ratdëw, a. énéraka. 
ce }, frapper, f Ar, a. EnAnba, 
P. f.92. ur a. 2.(éxAñynv, 
rÂayhsomat, ërAd&yny, 
npérrw (8), faire,  £. mpaëw, a. Enpaba, 
tésew (9), plier,  f. rtétw, a. EnTuba, 
gpérrw, owdtw (10), f, cpdlu, a. Eopaa, 
égorger, P. f. 2. cpayñsouar, a. 2. éspéynv, 
rapérew(1 Driroubler, f. tapi£u, a. éxépata, 
P. f. tapd£ouat, 
tapxyOñoopar, 
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p. #Aaya. 
p. #Alæypat. 


p.(aneua 
(Añtyuot). 
P. Hépays. 
p. mébaymat. 


p. VÉVASpLAt, 
(évaypat). 

p. dpwpuya. 
p. dpopuypat, 
1(Spuyua). 


p. 2. rérAnya. 

Pie rérAnya, 
1.rérAnyuar. 

p.{ 1. rérpaya, 


(2. rérpaye. 


p. Écpayuar. 
p. (rrépaya). 
p. tTetépaæyuat. 


_ (4) R. &À «y. Le parf. #\Àzya est usité dans les composés. 
(2) R. Fehtx(n.92). (3)R. may. (4)R.vax. (5)R. dpuy. (6)R. ratay. 
(7) R. xA ay. Cfr. plang-o. Le prés., fut. et aor. act. ne s’emploient que 
dans les composés. Dans le verbe simple, ces temps sont remplacés par ceux 
de rônrtw, ralw, ratéosw. Le parf. rérAnyx transitif chez les attiques, est 
intransitif chez les auteurs postérieurs. Le fut. et l’aor. pass. sont rAny#so- 
pat, ëxAñynv dans le sens physique, mhayfooux, ërAdynv dans les composés 


qui ont le sens moral étre frappé de stupeur. 


(8) R. zpay. Le parf. 21 TÉTPAYA avec le sens intransitif j ’agis, je suis 


disposé, souvent accompagné de ed, xxx@ç. 


(9) R. rrvuy. (10) R. opzxy. (11) R. tapay. 


PRE ARR RE SET A FAR 
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térrw (12), disposer, f. ré£u, a. Éralu, p. vécaye. 
P. se 1. étéyônv,  p. téraypuat. 
2. étéynv, 
ppésow (13), fermer, f. opd£w, a. lppata. 
P: a.|1. éppéySnv, p. réppuyuar. 
kreu(14),fr f. gpl A AE 
geirrw(14).frissonner,f. pp£u, a. Éppiéa, p. 2. répptxa, 
ppérco (15), frire,  f. opilu, a. Eppukz. 
PP... a.11. (éppé{Onv), p. réppuypat. 
| | 12. (éppéyv), 
puAdrrw (16), garder, f. puadtu, a. épÜlaëa, p. mepllaya. 
P. f. quAdfoue, a. éouAdyônv,  p. nepéhaynar. 


(12)R. vay. (13)R. ppay. (14)R. pptx. (15)R. ppuy. (16)R. puaax. 


162. Verbes en C-w. 


&prétw (1), ravir, NE Pire a. fpraca, p. fpraxa, 
àprésw (OU Ew), 

xkéÇw (2), crier, f. xAdyke, a. ExAayéa, p. 2.(xéxAayye.) 
xpétuw (3), crier, f, xexpétouat, à. 2. Expayov, p. 2. xéxpaya. 
oluwtuw (4), gémir, f. olpwfopa, a. Guuwéba, 
d\oSw (5), hurler, £ doom, a. wAdauëa. 
sxkx&w (6), sonner f. salxlyéu, a. ésdAnryka. 

de la trompette, 


atlw (7), piquer,  f. otlu, a. Éotka. 

supl£w (8), jouer de f. (oupléouu), a. écipréa. 
la flûte, | 

tplw (9), pousser un f. rpEu, a. étpka, p. 2. vérpryx. 
cri aigu, 


(1) R. &pray. Ce verbe forme plusieurs temps comme s’il était du 3° ordre. 

(2) R. xAxyy. Cfr. clang-o. xéxAayya et xixAnya avec sens présent. 

Le verbe xAélw, égarer, R. tÀayy, est poét. 

(3) R. xpay. Le fut. passé xexpéopat a le sens du fut. simple. Le pf. 2? 
xéxpaya s:emploie le plus souvent dansle sens du prés. xp4£w qui est peu usité. 

(4) R. oîpuw y. (5) R. dÂokvy.  (6)R. oxkmtyy. 

(7) R. ovcuy. Cfr. in-stig-0. 

(8) R. sup-1yy. Le double y se maintient dans oüptyé, yyoc; mais dans 
les radicaux du verbe un seul y demeure. 

(9) R. tory. Le ve:L3’.c1Çw est peu usité chez les attiques. 

Ces veices formés d'un radical en y/ expriment pour la plupart l’idée de cri. 
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S 6. VERBES MUETS DU 3° ORDRE. 


163. ___: Verbes en à-w, Ÿ-w. 
4ôw (de &elôw) (1),  Ê. &souu, a. hoc. 
° chanter, P. f. (450#vopat), a. 1oûnv, . p- four. 
(&e!ôw) (2), craindre, f. Gelopat, a. Édstsa, pl. 1. Sé0otxa, 
nu | 2. (Sea). 
(éôw) (3), connaître, f. elsopat (eiôñow), __ p. ol0a. 
épeldw, appuyer, f: épeiow, | à. Apetoa, p.(éppetxe, 
| | Hana). 
P. - a. npsloômv, p. |éppercqeu, 


1 pes) 
#ideuar (4), se réjouir, f. hoôñouar, a. on. - 


Yebdw, tromper, f, desc, a. ÉtVevoa, D. (Etre). 
gebdopa, mentir,  f. Yebcopar, a. ébevsdumv, D. ÉVeuspat, 
. (Su) (5), le parf. avec le sens du prés. éwSa, j'ai coutume. 
relSw (6), persuader, f. melsw, a. = p. ménetxa. 
melSouau,croire,obéir,f. relsopor, {1 énelsSnv, p. méretpar, 


9. (rm. Sdunv), p. 2. rérouŸa. 


(1) R à pour &e:0, de #- 7. | 

(2) R. ôt. Le présent deiôw est usité dans Homère. Il est formé par redou- 
blement en t renforcé : der-êt-w, d’où delêw, Le parfait s'emploie avec le sens 
du présent, le pf. 1. Sédouxa, etc. au singulier et le pf. 2. Oédt-uev, etc. au 
pluriel {n. 199). 

(3) R. F0. Ce radical renforcé par diphtongaison donne eiô (d’où et un 
et oùô. De là vient aussi éprôuv, etdov, je vis, de épéw (n. 177). Cfr. videre. 
Le par fait otda suit la conjugaison en pt{(n. 199). Il signifie novi, je sais. 
Le fut. Elcopaat eteiônow, qui est plus rare en prose, signifie novero, je saurai. 
Le moyen poét. etôouat, etsoua, elsdunv, signifie paraître. | 

(4) Verbe déponent passif (n. 144). Cfr. &vô4vw (n. 174). 

(5) R. Fe. Cfr. suetus. L’n de oFnô se change en w, et ÉcFwSa devient 
toJa. Cfr. Fpay, Éppwya (n. 191). PL.-q.-p. el derv. 

(6) R. x19. Cfr. fido. L' est renforcé en et, et au parf. 2% en ot; rérouJa 
signifie je crois, j'ai confiance. L’aor. Emeto nv et le parf. éruqpa ont aussi 
le sens passif. 
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164. Verbes en C-w. 
jure 7 Bricopar, a. PRE p. tar 
sens passii n. a. gUnv . DEUtaouat. 
ëStw (1), habituer, f. éSiow, ESS, a. etSisa, : GRETA 
eixétw, représenter, f. clxécopar, a. (8xasa, 
(etxdaw), | Éxaoa, 
éoptétw (2), fêter,  f. Éoptésu, a. Éwprasa, D. (ébpraxa). 
frais (3), tra-  f. épyéoopu, a. elpyacdunv,  p. eipyaopat. 
vallier 
(sens passif) f. épyacôñoouar, a. elpydsônv, p. etpyacpar. 
Savudtw(4),s’ étonner,f. D PÉUOS AS à. ÉJabpasa,  p. Te Jaÿpaxe, 
raltw (5), jouer ratoüpat, A. Ératsa . HÉRAXE, 
| ' (nat£opat), d 
p.(Téracprot, 
1 (ua). 
onovdä4tw (6), s’em- SAS a. éorodasa, pp. ésroUdaxa. 
presser, (oxoudicw), 
apluw, sub, re f. swcw, a. Écwoa, p. séswxa. 
: a. écwônv, Poe 
| et pat. 
pat (7), indiquer, f. ppésu, a. Éppaca, p. Téppaxæ. 
re, 


(1) R. oFeS-10, De là oFeSt0ox, etdiox (n. 92). Cfr. Sw (n. 163). 

(2) R. FeFopr-xô. Le 1° digamma est remplacé par l'esprit rude ; la 
chute du second fait allonger o, pour tenir lieu de l’augment etdu redoublement. 

(3) R. Fepy-aû. D'où éFepyaôsaunv, clpyasépunv (n. 92). Le parf. a le 
sens actif et le sens passif. (4) Dérivé de Saôua, R. SaF 

(5) R. ra10. Le fut. moyen et le fut. dorique (n. 142, Rem.), viennent 
du rad. raty. 

(6) Dérive de onouû, qui vient de 67:53-w. Cfr. studere. Équivalence de 
initiales or et ot. (7) R. ®paô, d’où l’aor. 21 fait Éppadov. 


Fatur attique. 


Baôltw, marcher, F{fañiañtes, a. éB4ôtoa, p. (BeBddtxæ). 


(6x8low), 

dpyKw, irriter, À dpylsw, a. pytoa, 

dpylçoue, s’irriter, dpytoûpat, a. wpylobnv, p. Spyiouat. 
'. (dpyto0foomou), 


D'autres verbes en &6w, Cw, qui ont le fut. attique sont réguliers aux 
autres temps. 
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165. Verbes en TTw ou sou. 
rhérre (), façonner, f. Ac, a. ÉtAaca,  p. (nérAaxa). 
p: a. ërAdoONv, p. rérlaouo. 


(1) R. rhaS. De là AdSavov. 


Suivent la même formation : 


® 


&pHOTTU OÙ apuôtuw, arranger. BAirrw, exprimer (du miel). 
Bpésow, faire bouillonner. épéttw, ramer. 


Trdécow, saupoudrer. nrlosow, piler. 


$ 7. VERBES LIQUIDES. 
166. Verbes en À-ù. 
&Aopar (1), sauter,  f. &hoëpat, ne ñAduny, | 


| 2. (ñAdunv). 
BéN (2) jeter, 


f. Bal, a. 2. Efañov,  p. BéBAnxa. 
P. f. BAnôñoopa, a. éBAñOnv, p. Bé6knper. 
skéllw (3), sécher,  f. (oxek&), a. (ésxnda). . 
oxéllopa,sedessécher,f. sxAñoouar, a. 2. Esxhnv,  p. ÉcxAnxe. 
otélw (À), envoyer, Î. oxeÀü, a. Évteua, p. Éctalxa. 
P. f. 2. sralñoopat, a. 2. éatéAnv, pp. Écran. 
dis (5), tromper, f. spa, a. Éspnha, p. (Éspalxa). 
P. f. 2. cpalñoomar, a. 2, ÉcpéAnv,  p. Éspalua. 
(spaloïuu), | 


| (1) R. ca, d’où &X avec esprit rude. Cfr. sal-io. L'n de l'aor. vient de 


AE ’augment. Inf, as Sax. 


(2) R. Ba, par métathèse et allongement Ban (n. 135). Cr. Baoc, trait. 


(3) R. sxeÀ,oxaÀ. A l’aor. 24, métathèse et allongement ÉsxAn-v, 
optatif sxkainv, comme R. oTa, ccainy (nn. 181 et 197). Cfr. oxAnpdc, dur. 


(4) R. ste, sta (n. 133 et n. 141, Rem.). Cfr. avodÿ, stola. 


(5) R. spa, Au passif, fut. 24.avec suffixe &, spalfoomat et fut. sans 


-_cpaloïpat, Gfr. pnAntis trompeur et fallo. 
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1677. Verbes en u-0. 
véuw (1), partager, f. veu, a. Éverpa, P. vevéunxa. 
P. a. éveuhônv, D. vevéunpat. 


(4) veu. Le suffixe s au parf. (n. 135). 

En poésie ôéuw, bâtir, f. deu, a. Êdemua, p. SéSunxa, métathèse et allon- 
gement au passif, 

Bpéuw frémir, yépw étre plein, n'ont que le présent et l’imparfait,. 


+ 


Verbes en v-v. 


xata-xalvw (1), tuer, a. 2. xuvéxavov, p. 2. (xéxova). 
_ xepôalvw (2), gagner, f. ee. a. jéxépdava, 
(xepôñoom), pare p. xexépônxa. 


xAw (3), incliner, f. xkw, a. ExAtva, p. (xéxitxa). 
P. £.(1. xAôfoomar,  a.11. éxAlônv, p. xéxdtmuar. 
19, xAuwvioopar, Lo: éxAliny, 
xotlalvw, creuser,  f. xodavé, a. éxolava. . 
P. p. ee 
pat el cpu. 


&no-xplvopar (4), ré- f. émoxpivoëpar,  a.jénexpivéunv, p.(äroxéxpe- 


pondre, anexplônv, | ar 
&no-xtelvw (5), tuer, f. xtev&, a.j1. Éxtewa,  p. 2. Exrova. 
| 2, Extavov, 
Asvxalvw, blanchir, f. Acvxavé, a. éAeüxava. 


(1) R. xav. Le verbe simple n'est pas usité en prose. Xénopbon emploie 
le composé xataxalvw, avec l’aor. xatéxavov. Le parf. 2% xéxova ou xéxava 
est poét. 

(2) R. xepôav. Les formes en fsouut, nox, nxa viennent du r. xepô. 

(3) R. xAt-v. Le v tombe au parfait (n. 135). Le fut. et l'aor. passif 
sont usités dans xataxÀlvw. 

(4) R. xpt-v. Le verbe xplvw signifie séparer, juger. Cr. cernere. Le 
composé ämoxpb, séparer, rejeter, condamner. Il a un passif äroxplvouau, 
xpLJ opt. Le moyen, dans le sens de répondre, a un aoriste de forme 
moyenne et un autre de forme passive. Ïl en est de même du verbe moyen 
droxplvomat, interpréter, jouer un rôle. 

(5) R. xvev, xrav. Au parfait 2% xrov (n. 141, Rem.). L'aor. et le 
parf. pass. s expriment par ré Savov, tévnxx (Svicxw, n. 174). 
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paivouat (6), être fu- f. tavoïpor, a. 2. éuimv,  p. 2. Hépnvs. 
rieux, “(pavisoua), | 
Enpalvu (7), sécher, £ Enpav®, a. ébhpave. 
f\EnpavSñoomar, a. éénpavônv,  p. asus 
| .. Enpavoüpat, éipaupat. 
_ dkéve, aiguiser,  f. cé, a. Ga, pe (ééuyxe). 
e | p.}Sfonpat 
| | (et sue). 
onpalvu (8),indiquer, f. onuavi, a. ÉdUNva, p. (ceciuayxa), 
| échpava, 
| P. a. éonpévônv,  p. cecfuaopat. 
retpalvw, ticpde (9), f, (retpavd), a. jérérpnve, | 
percer, | (écérpava),. 
œalvw (10), montrer, f. pavü, a. fes p. Tépayua. 
P. épévônv, p. révacuat, 
palvouar, paraître,  f.;pavicome, a. 2. épévnv,  p. 2. répnva. 
_ ones ; 


(6) Rac. pev. Rad. pav d'où pawv. Au parf. 2% env. Cfr. puuvéoxw (n. 173). 
(7) R. Enpav. (8) R. onuav. 
(9; Rac. vep. Rad. (tt-vep-a)vitpa et (re-cep-av) tetpav. On trouve 
aussi ae La forme rég. tpéw, tpñow, épnoa est moins usitée. 
(10) R pay. Allongement au parf. 24 répnva, qui a le sens du présent. 
Le parf. tépaouai est usité dans le sens passif étre montré et dans le sens 
-intrans. paraître. De pa vient pos, püc, lumière. 


168. Verbes en p-v. 
&yelpw(1),assémbler, f. ave, à. fvetpa, p. (&rñyepxa). 
atpw (2), lever, Î. &pô, a. ñpz, ‘p. fpxa. 
Oépw G) écorcher, f. ôep&, a. Edetpa. 
P. | a. 2. édépnv,  p. dédapuar. 

éyelpo (4), éveiller, f. èyeps, a. Ayewpa, p. (éyñyepxa). 

| P. | a. hyépOnv, p. éyhyepuet. 
(sens.intrans.) je veille. à 2, Évphyopa. 


(1) R. &-yep. Redoub. attique surtout usité au passif érérepu M. con- 
gregari, greæ. | 
(2) R. &p. Forme poét. &elpw, L'aor. a n à l’ind. à cause de l’augment : 
aux autres modes, il garde x devant p : äpu, dpaiue, à dat. e, Comparez SAdunv 

(n. 166). Diffère de aip£w (n. 177). 
(3) R. Sup. L’« conservé à l'aor. 2tetauparf.  . | 
(4) R. é-yep. Au parf. 4°" redoublement attique ; au parf. 2 redouble- 
ment de tout le radical : éy(e)p-nyop-«, évphvope, Je suis éveillé: Aor. moyen 
syncopé Aypdunv, je m'éveillai. 
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xaJalpw (5), purifier, f. xaSap&, ne p. (xexdSapxa). 

xelpw (6), tondre,  £. xepc, à Exetpa p. (xéxapra). 
PS "P. 2. (Exépns), p. xéxappat, 

isbouai (poét.) (7),obtenir par le sort, ni impers. eluaptar, sorée evenit. 


d66pou, selamenter,f. dôvpoïpat, nas 
WOUpOnv). 
d\ophpouar, se lamen- f. Aopupoïpa, 2. Hopordens 
ter, AopépSnv. 
relpw (8), percer,  f. rep, a. e 
‘ a. 2. (éxépnv), p. rérapuar 
onelpw (9), semer,  f. oxepü, a. Écnetpa. 
P. a. 2. écnépnv, p. Écrapuat. 
poetpw (10), cor- f. pSeps, a. Épaepa,  p.)1. épSapxa, 
rompre, je! EpJopa. 
(sens intrancitif) de pJepoüua, a. 2. épSdpnv, pa EpSapuat, 
pJaphsomat, 4 9. ëpIopa. 
pépw (11), mêler,  f. As a. Épupa. 
P. ro: spopon P. répupuat. 


épÜpnv, 


(5)R. xaSap. (6) xep, xap. Cfr. xdppn, tempes. 

(T)R. mep, map (n. 95). Cfr. pépos, part, à eludpuévn (uoïpa), fatum. 

(8) R. rep, map. Cfr. xépoc, passage. Rapprochez mepäw, passer, 
repalvw terminer et retpdw, essayer. Cfr. experior. 

(9) rep, on ap. Cfr. onépua, semence, sxdpoc, semailles, spargere. 


(10) R. pSep, pIap. Le parf. ËpSoca a les deux sens, transitif et 
intransitif, 


(11) R. up. On dit aussi pupéw, pupéow, épÜpasa. 


$ 8. VERBES A SUFFIXES. 


REMARQUE. Les $$ 5, 6, 7, contiennent aussi des verbes formés à l’aide de 
s uffixes. Îl s’agit ici d’autres verbes quin’appartiennent pas aux classes pré- 
cédentes. 


169. . Verbes qui ont le suffixe ». 
Bal-v-w (1), marcher, f. Bicoue, a. 2. Env, D. Blé. 
(dansles compos.) P. a. t64ônv, p. Bébapo. 


(1) R. Ba, avec suffixe v renforcé de J° Ba-v-w, par métathèse et vocali- 
sation Baivw. Le fut. Brow et l'aor. 1° éfnoa ont le sens causatif faire mar- 
cher. L’aor. 2% Éfnv appartient à la conjugaison en pt {(n. 197). Le parf. 
Béfnxa fait au pl. Péfauev (n. 198). Cfr. flam. gaan. 
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O&k-v-w (2), mordre, f. ônéouat, a. 2. Eôaxov,  p. (déônyæ). 
| . a. éünyünv, . p. déônypar. 
S8-v-w (voyez Gw, n. 147). | 


&haÿ-v-w (3), pousser, f. (sw) À, a. #Auoa, p. fax. 
| P. a. AA, p. &Añhauat. 
xdp-v-u(4) se fatiguer, f. xapoëpat, a. 2. Exapov,  Pp. xéxunxe, 
_ téu-v-w (5), couper, f. rem, a. on p. Técunxa. 
Or (Ëtaprov), | 
_ | P.f. (runSñoouar), a. étuiInv, p. récuquat 
ti-vew (6), payer,  f. visu, a. Êrtoa, p. Tétixa, 
P. a. étisünv, p. Tériomar. 
DS =v-w (7), prévenir, f. Fc ail. Épduoa,  p. ÉpIana, 
PI 4Tw 19. 29nv, | | 
Se (8), dépérir, Ê. pSisw, a. ÉpItox. 
| P. | a. épS nv,  p. puma 


(2) R. Ôax, Ônx. Cfr. Giyue, morsure. 


(3) R. À a, avec le suffixe vo ou le suffixe y renforcé de F, EXa-vF-w, par 
métathèse et vocalisation éAaüvw, Fut. att. éAG, ëkgce (n. 142, Rem.). Cr. 
&Àdw, poét. 


(4) R. xap. Fut. des verbes liquides. Au parf. métath. et allongem. 
(5) R. veu, ta. Mêmes observations. Cfr. tou, coupe.— nl-v-uw (n, 177). 


(6) R. +1. De cette racine, tiw, estimer. Le moyen rivopt, tiropat, Étiodpnv 
a souvent le sens de punir, venger. On écrit aussi telow, Étetoa, véteuxa. 


_ (7) R. pS a. L'a n’est allongé en n qu’au fut. Sirop L’aor. 24 EpSnv 
appartient fx la conjugaison en pu (n. 197). 


(8) R. w 1. De cette racine, pŸlw poét. avec le sens transitif de corrom- | 
7e Aor. pass: EpSlSnv, avec deux aspirées 2 (n. 5, I, #). | 


Verbes roi ont | le suffixe ve, 


Bu-vé-w, &(1),emplir, f. GVow, à. tévoc. | | 
r=vé-opur, oùuar (2), f. éopou, a. 2. ixdunv,  p. tyuar. 
venir, | ; 


(1) R. Bo. En prose, on emploie plus souvent Bio. Cr. Bouvde, colline, 
(2) R. ix. En prose, on emploie de préférence les Sn &ptxvéouat, 
éErxvéomat, etc. Formes épiques txw, ixévuw. 


9 
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xv=vé-w, & (3) baiser, f. (xÿsw), a. (Exvox). 
npocxuvéw, &, adorer, f. xvvicu, a. (éxévnoa, 
Éruaa. 
durioy-vé-opat, a f. œupéfoua,  a.(2. Aurioydunv, 
oÙpat, 
en) vêtir, (Aurecyduny). 
drTrtoy-vé-opar, oùpar, Î, ênosyfoopar, a. 2. bneoydunv, 
promettre, P: a. dnecyéônv, p. Ünécynpat. 


(3; R. xv. Dans le composé zpocxuvéw, baiser laterre pour saluer, ado- 
rer, le suffixe ve s’est conservé comme s’il appartenait au radical : xpocxuviow, 
RpoGEx Sn aS. 

(4) Ce verbe et le suivant sont liés à Éyw, rad. séy(n. 177). De a:-5ey, vient 
\oy, toy-w,et avec les prépositions aupl et dnd, aux-134, dn-15y, Cfr. les 
futurs Étw, äupétouur et oyfow, Smosyheouat. Il y a double augment à 
l'imparf. furerydunv et à l’aor. Aunsoyôpnv (n. 96). 


1770. Verbes qui ont le suffixe av. 


_ aeS-dv-omu(1),sentir,f. aisSfoopar, a. 2. poSdunv, p. Ye Inpar 
dpapt-dv-w, errer,  Î. éuepricona, à. 2. fuaprov, p. uéptnxs. 
P: a. fuapridn, D. Auéprnuar 


a0ë-dv-w, augmenter, f. abEñou, a. nÜEnoa, p. nüënxa. 
(aÿt-w), P. f, ne . n06%Onv, p. nüénpen, 
abEoomat), 
Bâust-dv-w, germer, f. Bauxoriow, a. 2. E6haotov, p.{feAdotnxe, 
du |-iEe, 


Gap 9-0 (poét.) (2), . (ôaphñooma), a. 2. Ebapdov,  p. SeSdpônxa. 
s'endormir, 
&m-cyS-dv-ope (3), Ê. éxôiooua, a. 2. ñy6dunv, p. 4x 0npre, 
être odieux, 
xy-dv-w (poét.), at- f xyfoouat, a. 2, Exryov. . 
teindre, | 
oiô-&v-w(4),segonfler, f. oidfou, a. Üônca, p. Hônxe. 
Sksd-dv-w, glisser, 'f. Suobou, a. 2. ur p. ie 


(1) Le fut., l’aor. 1 et le parf. de ces verbes ont le renforcement &, d'où 
vient : now, noa, nxx. Beaucoup de futurs ont la forme moyenne. 

(2) Rac. Sap=S. Cfr. dormio. 

(3) R. ëx9, d'où £x oc, haine. 

(4) Le prés. est aussi oidéw, oiô&w et obalvuo. 
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Sopp-aiv-opat(5), flairer,f. doppiooue, a. 2 wappduny. | 
dph-tox-dv-w (6), être f. dphiouw, a. 2. wplov, p. épAnxa. 
ds | . | 


(5) R. Sowp; le double suffixe av-) donne par métathèse et vocalisation av, 
(6) R. 8e, qui forme dœeiw (n. 176), et par syncope dpÀ ; le suffixe av 
est précédé du suffixe 16x. 


171. Verbes qui ont le suffixe «y et le y intercalé. 


&=v=0-dv- 0 QG) (poét.) f. äôñcu, a. 2, Exdov, p. 2. Eada, 
plaire, D 
D t-y-y-év-0 (2), tou- 1: (éopat, a. 2, ébryov. 
cher, 
Âa-y-1-dv-0 (3), obte- f. foqua, a. 2. ÉAayov, p. stAnya. 
nir par le sort, P. a. éA{Onv, p. etAnyuat. 
à v-w (4), pren- f. Añpouat, a. 2. ÉAaGov, p. etAnpa. 
P. f. Angüñoopar, a. éAngünv, p. snupot. 
1. (5), être f. Aou, a. 2. Ela@ov,  p. 2. Aëinôa. 
caché, | 


Aa-v-9-4v-opat, oublier, f. Aisouat, a. 2. élaôdunv, p. Aéinoua. 
paa-v-Ÿ-dveu) (6), ap- É pabñoopar, a. 2. Épalov,  p. meudônua. 
prendre, | 
ru-v-S-dv-opat (7), f, neboopat, a. 2. éruôdunv, p. réruouat, 
s'informer, | | 
Tu-y-y-dv-w (8), se  Î. rebtouar, a. 2, Étuyov,  p. verÜynxa. 
trouver, | 


(1) R. sFaôû, réduit à 40. Cr. suav-is, PP ETS Adovk. L'esprit rude 
conservé à l’aor. 24 et au parf. 24, mis pour 0 Fad=0v, É-TFaû-x. Suffixe, e 
au fut. 

(2) R. Sy. Cfr. fi-n-gere. Le vintercalaire changé en y{n. 5, H, 3). 

(3) RK. À «y. Allongement de « en n. De même dans les deux verbes sue 
vants. Le redoublement transformé en et (n. 95). De même dans Xap6dvu. 

(4) R. cf. (5) R. ÀaS. Cfr. lat-eo. 

(6) R. maS, Allongement de « en n au fut. et au  parf. 

(7) R. zu S. Renforcement par diphtongaison au fut. 

(8) R. toy. Même renforcement. Suffixe e au parf, Ge verbe signifie aussi 
atteindre. 

Remarquez encore le verbe poét. jar, tenir, aor. 24 Éyadov, et le 
simple v intercalaire dans xvÀl-v-ê-w, rouler, lié à xvAlw (n. 117); BA v-b 0, 


ou &AWôw, rouler, f. &klaw, a. fAtca. 


Sn PRE om (0 PRESS fre 
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Verbes qui ont le suffixe ox ou 1ox*. 


172. a) Radical terminé par une voyelle, sans redoublement. 


plu Q plaire, f. àpécu, a. fpeoa. 
Bar ( à) aller, f. poloïuar, a. 9. Euodov, p. méuBluwxe, 
ynpé-ox0 (3), vieillir, f. ynpicouat(sw),a. éyipaca, p. yeyhpaxe. 
de ( ), devenir f. (hBiow), a. HfBnoa, p. #Bnxa. 
adolescent, 
Ad-0x-opat(5),apaiser,f. isopat, a. tAxodunv, 
(sens passif) a. tAdabnv. 


med 0-0x-w (6), enivrer,f. (ueSüow), a. épéJvaa. 
pe JV-ox-opat,s PE (PcNEALE ue So0nv. 
pé-0x-w (7), dire, pisw, a. EÉpnoa. 


(4) R. pe. Au passif äpéoxopat, kpesS ooua, péoOnv, étre satisfait. At 
moyen äpécopat, ngesäunv, ñpesuat, être favorable. 

(2) R. 1 BAw, d'où Blw et moi. Ce verbe est poétique. De la rac. plu ave 
insertion de 8, comme comble de cumulus. 

(3) R. ynpa. Verbe inchoatif (n. 230). Aor. 2 Éynpay de la conj. en k 
(n. 197), inf. ynpävar. Le parf. yeyñpaxa, je suis vieux. 

(4) R. à Ba. De là ñBdw, étre jeune, Bécxw, devenir jeune homme, pubescr. 

(5) R. iÂ x, lié à tAswe, poét. tAaoc, favorable, 

(6) R. pe v. De là peSbw, étre ivre ; me SVoxopat, devenir ivre, s’enivrer. 

(7) R. pa. De là aussi onu (n. 192). Le fut. et l’aor. 1% sont commurs 
aux deux verbes. Cfr. fari. 


173.  b) Radioal terminé par une voyelle, avec redoublement. 


Le redoublement du présent est formé de la consonne initiale et de & comme 
dans certains verbes en pat. 


Bt-Bpw-0x-w (1), man- f. (Bpwoomt), | p. Bé6poxe. 
ger, F: a. (É6pwônv),  p. Bé6pœuat, 

ye-yvS-0x-0 (2), con- f. yroocome, a. 2. Evry, p. Éyrwxz. 
naître, P. f. yvooûñsopat, a. épvéoôn,  p. éyrwopet, 

Ôt-Opd-ox-w (3), fuir, f. Spasope, a. 2. éôpav, p. Jédpaxa. 


(1) Bp w, par métathèse et allongement de la racine fop. Cfr. vor-are. Le 
fut. est usité chez les auteurs postérieurs. 

(2) R. yvw. Cfr. no-sc-0, co-gno-sc-o. — Aor. Éyrwv de la conj. en 
(n. 197). Parf, sans redoublement (n. 93, 2). 

(3) R. Sp «. En prose usité dans le composé ämodbpécnto. L’aor. 24 ë6 
est de la conj. en pat (n. 197). Spa lié à Spa, d'où Édpapov, de pe (n. 171) 
Cfr. ôpôpos, course. 


VERBES A SUFFIXES. | 133 


pt-pvi-cx-w (4), faire f. vécu, a. éuvnoc. 
_ ressouvenir, 
pt-pvi-cx-opar (5), se Ê uvncôisopa, a. éuvioônv, p. éuvnpat 
_Souvenir, f. passé euvioopat, 
| mt-npd-ex-10 (6), vendre, | P. Térpaxa. 
P. f. passé A di a. émpébnv, D. rérpapat. 
at-Tpw-ox-w (7), bles- f. rpocuw, a. Étpwsa. 
ser, P. f. spwSrñoouu, a. étpoônv, D. Tétpwpat. 


1 


À 


(4) Le radical pvn vient de la racine mev. Cfr. mens, mon-e0, me-min-i. 
On écrit aussi avec & souscrit muuvnoxuw. 

(5) On trouve le fut. uvñsopat dans les deux sens trans et intrans. Le fut. 
passé peuvisopat répond à meminero. Le parf. éuvnuar, memor sum, fait 
au subj. méuvwpat; à l’opt. peuvauev et meuvounv. Pl.-q.-pf. éuenviunv. Le 
redoublement, est contraire à la règle n. 94, 8. 

(6) R. xep x, par syncope xpa. Cfr. nepdw (n. 168, 8), qui signifie pas- 
ser, et de là # ansporter pour vendre. Le fut. repiow et l’aor. énépaoa se 
trouvent chez les anciens auteurs, dans le sens de verdre. Les attiques 
emploient dans ce sens &rodwsopa, aneSdpnv de 4ro0tdwr. 

(7) R. tpw. 


174. c) Radical terminé par une sonsonne. . 
ëX-{-ox-opa (1), être f. éXeopat, “ 2.E2hev, p. nee 
pris, #AWY, fAwxa. 
&v=ah-l-ox-w (2), dé- f. 4valwow, a. ((Evé\wca), pe) 
penser, àvñlwoa), avaÂwxa. 
| P. f. ävalwOtoopat, a pri PASSE 
| | avmAwOnv, aviAwpat, 
&-0d-0x-w(3).instruire,f. GddEw, a. é0(0ata, p. Gôlôaya. 
P: a. éôdyônv,  p. Sedan. 


(1) R. Faio. L'esprit rude remplace le F et se conserve à Dao et au 
parf., mis pour éFaluv, FeFalkwxx. L’aor. ë4kwv appartient à la conj. en pu 


 (n. 197). L’o est allongé au fut., à l’aor. et au parf. L' du prés. provient 


de la syncope de o devant le suffixe 1H. 

(2) De l'actif inusité &A{sxw, prendre, et &vé qui renforce le sens. Le prés. 
&valdw moins usité. Dans les comp. de xata, on trouve xat-nv£kwoa, 
2nvak nv, -nvélopar, 

{3) R. à t-8ax, Le x tombe devant le suffire sx. Le redoublement se con- 
serve à tous les temps et dans les substantifs Gôxy%, Gôäoxxhoc. La racine 


8x forme le verbe poét. S4w, enseigner. Gfr. disco, di-dic-i de dic-sco. 
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eôp-lsx-w (4), trouver, f. edpiow, a. 2. eüpov, p. cüpnxa. 
f. ebpeôoopar, a. edpéônv, p. ebpnuet. 
Svt-ox-w (5), mourir, f. Savoëïo, a. 2. Ébavo, p. Téôwmxa. 
f. passé tebvi£w. 
Spw-0x-w (6), sauter, f. Sopoëpar, a. 2. éopov. 
Ad-ox-w (7), parler, £. Aaxhoouar, a. 2. Eluxov,  p. 2. Aëaxa. 
atep-lox-w (8), priver, f. otepñsw, a. éstépnoa, p. éctépnxa. 
P. f.{otepñoopar, a. éoteplônv,  p. éctépnuat 
etepnôñcopat, 
X4-0x-w (9), ouvrir la f. yavoëua, a. 2. Éyavovr,  p. 2. xéynva. 
bouche, 


» 


(4) R. ed p. Suff. 10x au prés., suff. € au fut. et au parf. Parfois augm. ni. 

(5) R. Sva, Sav. On écrit aussi avec t souscrit Jvicxw. En prose, on 
emploie &xoSvhoxw. Le parf. téSvnxx, pl. téSvauev (n. 198). Rapprochez 
Ted vhEw, écthbw (n. 189) et xeyaphow poét. (n. 176, 20). Ce sont les seuls 
futurs passés à la voix active. 

(6) R. Sop, Spw. Ce verbe est surtout usité en poésie. On y trouve 
aussi le prés. Sdpvopet. 

(7) R. À x. Cfr. loqu-or. Ge verbe est poétique. Le x tombe devant le 
suff. sx comme dans Qôd-oxw, Suff. £ au fut. Dans ÀéÂaxa, le x est radi- 
cal; c’est donc uu parf. 24. On trouve ÀéAnxa avec le sens du présent, À&oxw 
signifie aussi rendre un son éclatant. 

(8) R. step. Au prés. suff. 16x, aux autres temps suff, e. Le prés, est 
aussi otepéw, &. 

(9) R. ya, ya-v. D'où une seconde forme de prés. yalvw. 


Verbes qui ont le suffixe &«. 
176. a) Suflixe € au présent. 


yauéw, 5 (1), prendre f. y2u5, a. Ëpnua, p. yeyépnxz. 
pour femme, uxo- 
rem ducere, P. f. (yaun0ñoope), a. (éyaukônv),  p. yeyäunuar. 
yapéopat, obpar, pren- Ê yauoüpar, à. éypnméunv, D. yesyiunpat, 
dre pour mari, nubere, 
(né, &)(2),se réjouir, p. 2. yéyn0z. 


(4) R. yau. Suff. e au prés. et au parf. Sont postérieurs yauñsw, éy4unoe. 

(2) R. yaFS, d'où ynS. En prose on n’emploie que yéynSa, avec le sens 
du présent, je me réjouis. En poésie, on trouve yn9ñow, éyf9noa. Cfr. 
gaud-eo. 
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L Soxéw, G(3),paraître, f. ôdéw, a. e90ba, " p. Sédoyuar. 


| xa du, & (4), appeler, f. (xakéow) xd, a. éndcoa, p. xéxAnxa. 

« Pr xAnisopat, a. Ex} nv, p. xéxAnpat. 
q dSéw; & (5), pousser, f. sw (Gôñsw), a. Éwoa, p. re 
P. f. &obaouar, a. éwobnv, p. Éwouat, 


(3) R. Sox. Au parf. impersonnel GéSoxtar, risum est. Fut, poét. doxiow. | 


, — Ce verbe a aussi le sens trans. je crois. 


(4) R. xa À, d'où par métathèse et allongement xAn. Cfr. calare, classis. 
Le pf. séxXnper a un optat sans auxiliaire xexAfunv. Cr. xtéoua, n. 149. 
(5) R. FwS$, d'où ë-FwŸ-ca, Éwsa (n. 92). 


176. b) Suflixe € aux autres temps. 


&héEw (1), “he se (&kéénow), a. (Aheba). 
f. (&ekfooum), a. nkedunv, 
ee (2), s ri f.}éxéésopes, a. AY0é00nv. 
gner &y0ec0sopat, 


! Béart (3), faire paître, f. Bosxiow, a. (#6daxnoa). 


Botopar (4), vouloir, f. BovAñoouar, a. é6ouAfônv,  p. BeGobAnuar. 


” yéyvouat (5), devenir, f. yevicouar, a. 2. éyevdumv, ë . YEYÉVIUa, 


2, yéyova. 


| Séw (6), manquer,  f. ôsicu, a. édénoa, p. dedénxa. 
M. f. Señcopat, a. é0eñ0nv, à dedénpat. 
da, il faut, f. Geñoer, a. édénoe. 
ES élu, Sélw (7), vou- Ê. | é0eh ous, a. n0éAnoa, p. A0ÉÂnxa. 
loir, 0eAñcw, | 
(etoome) (8), interroger, f. épncopat, a. 2. fpdunv. 
ëppw (9), s’en aller, f. éppicu, a. fppnoc, p. #ppnxa. 


xa D EU w (10), dormir, £. 004 Tw, 


(1) R. &heë. (2) R. àyS. (3) R. Bo-cx. Cfr. Bwtwp, berger. 

(4) R. 6ovÀ. Cfr. vol-0. La 2e p. sg. BobAer(n. 410. L'impf. A6oudunv 
plus usité que é6ouAduny (n. 90). Roc. BoAA. 

(5) R. yev; yt-yev-opat par syncope ykyvromar. Cfr. gi-gn-0, gen-ui. 

(6} R. de. Le m. déouau signifie aussi manquer et souvent demander (n. 124). 

(7) R. Sex, &-Sel, Imparf. #Sehov. 

(8) R. ép de Fee (v. éyw, n. En prose on n’emploie pas le prés. 
ee On le remplace par éputéw, & 

(9) R 
(40) R RS Le verbe eÏôw n’est guère usité en prose. Imparf. éxdSeudov, 
rarement ‘xaSnËBov, xaSeudoy, 
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Egw (11), cuire, f. égfcouat(iow),a. no. 
P. a. (iÿéôm), D. (Hbnpar). 
mou (12), combat- f. payoïpar, a. éuayecdunv, D. peudynpar. 
re, 
péer (13), est chrae, fÎ. pekñoe, a. éuéAnoe, p. meméÂnxe. 
éruuéhopat, émmehéouat, f.\peñoona, a. èueXfônv, p. epéAnpar. 
oûpat, AVOIr SOIN, (msn Sfoopat), 
mé w (14), devoir, f. meñow, a. énélAnca. 
FOR f. dticw, a. ŒEnoa, p. 2. (63w0x). 
€; 
otopat,oluat(16),croire, f. oifoouar, a. iônv. 
oïyouat(17),s’en aller, f. oiyñooue, p. d-pynpat. 
dpelkw (18), devoir, f. dperliou, a.{1. wpelAnaa, p. wpelAnxa. 
19, Gpehov, 
rérouat (19), voler,  f. nricouar,  a.(1. ëntéunv 


xalpw (20), se réjouir, f. yapicu, a. 2. épdpnv,  p.{xeyépnua, 
| xExapnpat. 


(11) R. ËY. | 

( (2 R. pay. Le fut. attique plus usité que payéoopat et mayr soma. 

(13) R. meÀ. Le personnel p{w est rare en prose. 

(44) R. peAX. Impf. fueklov et Epellov (n. 90). — à mélAwv ypivoc ou 
à méAlov, l’avenir. — pévw (133-136), — véuw (133-136, 167). 

(15) R. 60. Cfr. odor. Parf. 24, redoublement attique et sens du prés. 

(16) R. oi. 2° pers. sg. ot (n. 140). Impf. &iunv, et plus souvent unv. 

_ (17) R. oiy. Le prés. ofyopat a le sens du parfait je suis parti, l’imparf. 

Œydpnv, le sens de l'aor. je partis. On trouve aussi en poésie le pf. otywxa 
(de oty-ory-2). 

(18) R. dpeÀ. L’'aor. 24 Gyelov avec l’infinitif signifie wtinam ! 


(149) R. zerx. Comparez petere, impetus. Voyez aussi nirto (n. 177). Syn- 
cope de € au fut. et à l’aor. ; értépny est un aor, 1% sans caractéristique. Le 
prés. intauat et l’aor. ËnTtnv sont usités chez les auteurs postérieurs. 


(20) R. gap, yape. L'aor. 24 éydpnv est de la conj. en pu. Les fut. passés 
xeyaphsw, xeyapñropat sont usités en poésie. Le parf. avec sens présent, je 
suis réjoui, xEryapnxa, xeydpnuat, rarement xéyapuat, Cfr. yépua, joie. 

Plusieurs verbes liquides prennent aussi le suffixe € à certains temps : 
B&lw (n. 166), xéuvw (n. 169), pévw (n. 135), vépw (n. 167), téuvw (n. 1469). 
De même tôrtw (n. 157). | 

Il en est de même des verbes qui ont le suffixe av, soit seul, soit avec 
l'insertion de y devant la consonne radicale. - 
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$ 9. VERBES MIXTES A RADICAUX DIVERS. 


172. | | 
œipéw, & (1), prendre, f. aipñou, a. 2. étov, p. fpnxe. 
P. f. aipeôfoouar, a. hpéônv, p. tonnes 
Épyoua(2), aller, venir,f. éAebsoue, a. 2. FAGov, p. éAñAua. 
ësSlw (3), manger, f. Edopat, a. 2. Epayov,  p. éd40oxa. 
P. | a. A0écünv, p. édndeomat. 
ëxw (4), avoir, f. Eu ou syrow, a. 2, Écyov,  p. écynxe. 
| M. f.(Étouat ou syi-a. 2. éoydunv,. p. Ésynpar. 
gopat, | 
P. a. (éoxé0nv),  p. éoynuar. 
xaS-{Cw (5), faire as- f. xx Su, a. (éxé 104, 
seoir, ra Yioa. 
xaS-ouat, xaS-Éopat, f. | xaSibñsopar, à. éxaSiodunv. 
s'asseoir, xaSedoëpat, 
Xéyw (6), dire, f. éèpü, a. 2. elrov, p. Etonxe. 


P. f. pnôooua, a. éppfôünv, p. etpnuor. 


(1) R. atp-e de la racine &p, et Fel. Aor. 2. è-Felov, etlov (n. 92), inf. 
hetv. Ce verbe diffère de apw, lever (n. 168). | 

(2) R. épyx et ÀuS. L'’v renforcé en ev au fut. pour compenser la chute 
du $, et syncopé à l’aor. 2. Redoublement att. au parf. Au futur, on 
emploie plus souvent eu (n. 193) et #éw (n. 159). L 

(3) R. EësS1 (de 80-91), 80, pay. Cfr. e-do, fag-us. Fut. Édomat, sans 
caractéristique (n. 152, 6). Le parf. paraît venir du radical triplé #0-n8-00-x«, 
Éd-n0-<0-par devenu Eôfôeopa. Cfr. &yhoya (n. 158). On emploie aussi 
Bé6pwxa (n. 173). 

(4) R. oey, par métathèse oye, par syncope sy. Impf. ë-csyov, elyov. De 
sey vient y, mais le présent prend l'esprit doux, deux syllabes consécutives 
ne commençant pas par une aspirée. L'esprit rude reparaît au futur. 

L'optatif de l’aor. 2% est d'ordinaire cyolnv dans le verbe simple et cyotut 
dans les verbes composés. L'impér. aor. 2% est syéç, oyétu. Le fut. m. 
ÉÉopar et l’aor. m. ésydunv ont aussi un sens passif; ésyéJnv est rare. 

Un second présent lsyw de ot-eyw et le fut. syñew ont le sens de tenir, 
retenir (n. 169, 4). | | 

(5) R. ce 0 réduit à ë, et o1ù réduit à id. Ofr. sed-eo, sid-0, Edoc. Avec 
renforcement de y, ë6, t£. Fut. att. xa 1, xaSedoïmar; suff, e, xaSLi- 
couat. L'impf. éxa0ebdunv a souvent le sens de l’aor, V. xd Snua, n. 195. 

(6) On rapporte à Aëyw, dire, le fut. ép& etc. et l'aor. elxov. Dans ce 
même sens de dire, il a aussi f. Au, £e&a, etc. ; le parf. Aëeya n’est pas 
attique. Dans le sens de recueillir, choisir, Aéyw est surtout usité dans les 
composés. — 
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Xéyw, dire, f. AËw, a. Psba, 
P. f, Aeyôfoou, a. éléyünv, p. EL 
elsyuat. 
éyw, recueillir, f. AËw, a. Ecéa, p. «doya. 
choisir, P: 2.13. déynv, pi serpes 
1. Gé), AAcruz:). 


épéw, & (7), voir, £, époue, a. 2. elbov, p. Émpaxa. 
P.f. dpôfooua, a. dpônv, en 
_ loppar, 
räsyw (8), souffrir, f. neloouau, a. 2. Enadov,  p. 2. rérovôa. 
æl-v-w (9), boire, f. rlopa/rioüpat), a. 2. Eniov, p. Téruwxa. 
P.f. roûfooua, a. éxdônv, p. Téropai. 
zintw (10), tomber, f. recoëu, a. 2. Enecov,  p. rértwra. 


À R. Àcy. Cfr. Zeg-o, e-lig-0. Le redoubl. transformé en et, et assour- 
dissement dans &Qoya (n. 95), 

2 KR. Fep, par métathèse Fps, réduit à ëp, fe, avec allongement n dans 
BnS cop, etc. Cfr. verbum. De éFpnInv, ÉpphInv {n. 90). Redoublement 
changé en et {n. 95). 

3 R. Fex. Cfr. voc-are. Fefemov, elxov (n. 95). On trouve quelques 
formes de l’aor. 1° sans o, ele (n. 152, 6). Les attiques emploient souvent 
la 2% pers. etnac, einate, La syllabe initiale st provenant d’un redoublement, 
se maintient à tous les modes : £Âxw, etnomt, etc. 


(7) 1 R. Fopa, d’où ôpa. l'esprit rude est conservé à l'impf. Éépev de 
_ éFopuv, double augment, syllabique et temporel ; et au pf. éwpaxæ de 
FeFopaxa. On écrit aussi édpaxa, Édpapat. 

2 KR. dx. Cfr. oculus. Le x changé régulièrement en Ÿ, ?» H, comme 
dans les verbes muets. 

3 KR. F1$. Cfr. vid-ere. De ë-Fiô-ov, eldov (n. 92 et 163, 3), V. olôa 
(n. 199), 106, 1005 (n. 254). 

(8)R. revI, mad. De mevQ, nelsoua, comme de orévôw, oxelow 
(n. 131), et pf. 2, avec 0, nérovIa. De ta (ra I-5x-0) récyw, Erabov. 

(9) 4 R. xe. Dans bi-b-o, bi est un redoublement, et b radical correspond 
à x. De là le prés. zivw avec suff, v, le fut. sans caractéristique (on. 152, 6 
et 177, 3), et l’aor. 24 Emtov, impér. riQt, parfois re. Cfr. pro-pin-are. 

2 KR. —ro. Cfr. po-tus. De là le pf. actif avec allongement et les temps du 
passif. 

(10) R. rer. De mi-net-w, par syncope —rintw. De cette même racine 
réropat (n. 176, 19). 

Par offaiblissement de + en o (n. 5 , J) nec, d'où le fut. att. et t l'aor. 24, — 
Au parf., rer changé en rtw par métathèse, assourdissement et allongement. 
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vcpéyw (11), courir, f. Spauoëmae, a. 2. ESpamov, p. dsôpéunxa. 


pépu (19), porter,  f. oïcw, a. 2. fveyxov,  p. évivoya. 
P. f-éexbioomes, _ à. Avéyônv, p. éviveyuat. 
oicônoopat, | 
M. f. vou, a. veyxdun. 


t 


(11) 1 R. spey. On en forme aussi un fut, et un aor. Spéouar, ESpeéa 
peu usités. L'aspiration reportée sur * initial. 
2 R. Spau. Suflixe € au parf. { eôpaunxe. Assourdissement au parf. 21. 
poét. Gédpoua. V. Séw (n. 152). 
(12) 4 R. wep. Cfr. fer-0. Impf. Épepov. 
2 R. oi, qui forme les fut. act., moyen et pass. 
3 R. êvex, d'où nvéy 9 nv, etc. et par nasalisation êve-y-x, d'ou fveyxov. 
A l'actif, à côté de l’aor, 2% fveyxov, qui domine, on trouve plusieurs 
formes de l'aor. 1% sans 6, fveyxa, spécialement dans les composés. Au 


moyen, c'est l’aor. 1° sans a, Âveyxéunv, qui est presque seul usité; les . 


formes de l’aor. 24 fveyxéury sont très rares (v. Ayw, elmov). 


4° SECTION. — CONJUGAISON DES VERBES EN pt. 
$ 1. OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 


178. La conjugaison en pe n’a que trois temps qui lui 


soient propres : 


le présent, l’imparfait et Pavriste second. 


Ce qui distingue la conjugaison de ces trois temps, c’est 
que les désinences s’unissent immédiatement au radical, 


sans voyelle suffixe. Cependant le subjonctif prend les 


terminaisons de la conjugaison en v (n. 184). 


Le futur, l’aoriste 1°", le parfait et le plus-que-parfait 
des verbes en x:, appartiennent à la conjugaison en o. 


179. Les verbes en u se divisent en trois classes : 
La première comprend ceux qui ont un redoublement 
formé avec : : 


Leur radical est terminé par une voyelle brève qui s ‘allonge à 


presque tous les temps : 
«:-otn-ut, placer, rad. ota. 
e : té Jn-ut, porer: À 
o : l-Gw-w, donner, , Go. 
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La seconde classe se compose des verbes qui ont le suffixe 
v avant la désinence. Ils n’ont pas de redoublement. 
Les uns ont le radical terminé par une voyelle brève x, e, o, à 
laquelle ils ajoutent vw : 
cxeôd-vvu-ut, dissiper, rad. oxeba. 


Les autres ont le radical terminé par une consonne, à laquelle 
ils ajoutent w : 

Ôeix-vo-u, montrer, rad. ôetx. 

Les verbes de la Ze classe ne se rattachent à la conjugaison en 
ut que par quelques modes du présent et par l’imparfait. Ils suivent 
un même paradigme : delx=vu=pt. 

Nous réunissons, dans les tableaux, les paradigmes des deux 
premières classes. 


La troisième classe comprend quelques verbes défectifs, 
qui n’ont ni redoublement, ni suffixe, p. ex. etut. 


TABLEAU SYNOPTIQUE. 


180. Ce tableau présente les temps de l’indicatif aux trois 
voix, tant de la conjugaison en x que de la conjugaison en vw. 


Actif. 


Conjugaison en px. 


Présent. lotn-pu, TiIn-u, CHIOTS ET TR delxvu-ue. 
Imparf. {stn-", ëttIn-v, (80t0w-v), édelxvu-y. 
Aor. 11, ÉTTN-V, (ESn-v), (Edw-v) : 


Conjugaison en v. 


Futur. STT-W, Shs-0, 0W3-W,  delb-w. 
Aor. 1®. ÉSTNS-à, ESnx-2, Edwux-x, . Édetb-2. 


Parfait. ÉTTnx-a, TÉdELX-A, dEdWx-u, .  OEdety-œ. 
Pl.-g.-parf. Esthx-etv,  éredelx-euv, édedwx-etv,  deDely-erv, 


eloTnx-Etv, 


Présent. 


Imparf. 


Aor. 9, 


Futur. 


Aor. 1%. 


Parfait. 
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Moyen. 

Conjugaison en 1. | 
foTa-uou, Tide-uor,  ÔLdo-mar, Selxvu-ua. 
lot-unv,  étidé-unv, dLÔd-pnv,  derxvÜ-unv. 

É Edé-unv,  É06-Lnv. 


Conjugaison en w. 


stho-ouat,  Jho-ouat,  Ôwo-ouar,  Delé-ouar. 


éotrs-dunv, (éSnx-dunv), (dwx-aunv), édeé-dunv. 
(ÉoTa-uar), réder-mar,  dédo-uut, dédery-pat. 


Pl.-q.-parf. (esrä-pnv),  éreSel-unv, ébedd-unv,  édedely-priv. 


. Présent. 
Imparf. 


Futur. 
Aoriste. 


Fut. passé. istik-w, (remarquez le & et la terminaison de. 


Parfait. 
Fl.-q.-parf. 


RemarQuES. 1. Les voyelles radicales «, e, 0, des verbes de la {°° classe 


Passif. 
Conjugaison en pr. 


Comme au moyen. 


D L ?n 
Conjugaison en w. 


CTLING-OUAL, TESNT-OHUL, God na-ouar, deryIh-sopar. 
éoTaIn-v, ÊTEdN-V, édoOdri-v, édely Sn-v. 


l'actif). 
Comme au moyen. 


sont conservées au moyen et au passif, à l'exception du futur et de l’aor. 1° 
moyen. À ces temps et à ceux de l'actif, à s'allonge en n, € en n et souvent 
au parfait en et (téôetxæ, parfois téônxa), o en w. Voyez aussi n. 184. 

2, Le x sert à former les aoristes 1° #Snxa, Edwxa, auxquels il faut 
joindre fxa de inut (n. 189). Ï1 y a un 4° aor. 1“ en x, HvEyxa, Hveyxac ; 

mais dans cet aoriste le x appartient au radical (n. 177). 
8. Le parfait Éctnxa fait au pluriel Écræpev, etc. (n. 198). 
4. Au passif teSñoopar, étéSnv le S radical est changé en +. 
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Les 3° pers. plur. rueiot et Goût sont peu usitées; on 
n’en trouve que quelques exemples dans les poètes, 


CONJUGAISON EN lt. 


INDICATIF. 


Je place. 
\orn-put, 
Vorn-c, 
lorn-ot, 
\ota-pev, 
\ota-te, 
lotä-or C 


Je pose. 


. TlOn-ut, 


TlIn=6, 
TlIn=0t, 


. TSe-pev, 


TlSe-re, 
TS é-uot, 


Je donne. 
SlSw-pe, 
Side, 
Ol0w-0t, 
Ôl0o-pev, 
Slôo-te, 
&L0d-aot, (0005-01). 


Je montre. 


Selxvü-pu où detxvd-w, 


delxvü=c, etc. 


delxvu-ot, 


. Oelxvu-pev, 


SelxvÜ-re, 


detxvÜ-acr, derxvb=ouat. 


(riQet-oL). 


Fa 


| suwonorre. | 


loto, 


Que je pose. 
I, 

TU Tec, 
IT, 
nIG-pev, 
HIG-TeE, 

mr Got. 


Que je donne. 


dd, 
d10-<, 
S10@, 
DLÔG=pEv, 
d0w=TE, 
OtÔ0 o1. 


Que je montre. 


detxvÜ-w, 


Getxyvouotr est très usité en prose. 


Que j je place. 


\ 


OPTATIF. 
Que je plaçasse. 

iotz-inv, 

iota-inc, 

iatu=in, 

lora=inpev, tiotaier, 
lota-ints, lotaine, 
lota-incav, lotaiey. 

Que je posasse, 

TLŸe- nv, 
me-ine, 

TriuŸe-in, 

xd e-inpev, tu EE, 
TENTE, tiuJetre, 
TuIE-nouv, rider. 

Que je donnasse. 

ÔL00=inv, 

&10o=(nc, 

G10o=(n, 

G10o-mpev, Ôt0uev, 
8100- Inte, Ôtdote, 
8t8o-insay, OLdotev. 

| Que je montrasse, 
detxvÜ-ouu, 
etc. 


Voir 
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active. 
_ IMPÉRATIF. INPFINITIF. PARTICIPE. 
Ç Place. Placer. _ Plaçant. 
M. ioté-c, 
iotn, iotd-var. lotd-vroc, 
- {otä-ru, | . lotä-ca, 
| : tota-ve, istd-onc, 
lotd-vruv, N. lotd-v, 
(iotd-tuwcav). iotd-vroc. 
Pose. Poser. | Posant. 
M. miel, 
tiSe, tuQ var. IE-vroc, 
Sr, . TtJEt-04, 
_tlSe-re, wI sons, 
[TS éveuv, N. Tudév, 
| (TS é=Twaav), tuIÉ-vroc. 
| Donne. Donner. Donnant. 
_ | M. Gtôob-c, 
&lôov, OLdd=ves. __ Gôd-vroc, 
d10d-Tu, : F, Gtôoë-0u, 
| Oldonte, 7 | : Gtdof=-onc, 
| er N. Gtôd-v, 
| (10d-Twoav). 10d-vroc. 
Montre, Montrer. Montrant. 
| ; | M. Gerxvb-<, 
Gelxvo, derxvb-var, ÔEtxvS-vrToc, 
detxvS-tu, UF, Geuxvdü-0x, 
delxvu-re,  Gerxvb-onc, 
Detxv/=vTuwov, | N. Oerxv=v, 
| (fetxvi-twsav). | detxvh=vroc. 


Dans la prose attique, on emploie souvent à l’optatif la 


forme syncopée de la 1° et de la 2° personne, et presque 
toujours celle de la 3° personne (n. 115). 
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. Je plaçais. Je posais. 
- + (oeny, ëtlIn-v, | 
% its, (étlSn-<), kde | 
8 t9Tn, (tiSn), étider, 
& P. Lan ace étlSe-pev, 
lota-te, étlSente, 
Vota=sav. ét{Ÿe-cav. 
INDICATIF. SUBJONCTIF. | OPTATIF, | 
Je fus debout. Que j'aie été debout. | Que j’eusse été debout 
| Steti. Steterim. Stetissem. 

S. Éctn-v, OT, ata-lnv, 

ÉSTN-<, oTü-6, ota=ine, 
ÉgTA, Ts ota-in, 

P. Éctmn-pev, OTU-MEY, CTANUEV, tail, 
ÉGTN-TE, OTh-TE, ota={nte, otaits, 
ÉTr-sav. oTüi-01, g'a-inouv,  otakr. 

TE 
Je posai. Que j'aie posé. Que j’eusse posé. 
s1S. (Sn), En, [” S6, Se-nv, 
= (ESn-c), ESnxac,! ,:| Sÿ, De-nc, 
5 (ESn),  Édnxe, | 95, Je-in, | 

P: ÉJe-pev, JE-pev, D'e-inuev, Sep 
ÉJe-re, Si-ve, Se-lnre, Sex, 
ESe-cav. Sü-o Se-inoav, SJér 

EE 
Je donnai. Que j'aie donné. Que j’eusse donné. 

S. (EGwo=v), édwxe, «| 06, o=lnv, | 
(Edw=c), Édumax, | =, Oo-inc, 

(Ëdw),  Édwxe, |Z| Gw, o=in, : 

P. €00-pev, OG-paEv, Gone, 0e, 
Édo-re, 0G=TE, dn=lnte, Ooite, 
£0o-sav. OGi-ot Go-inoav, Qotev. 


CONJUGAISON EN pt. 


 L’imparfait a quelques formes contractes au singulie” 


| ériSers, étlSe 


plus usitées que 


étlIns, tion; 


édldouy, ous, ou seules usitées pour &ütdwv, wç, ©. 
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RE 


INDICATIF. 
Je donnais. Je montrais. 
(85(0w-v), 0(8ou-v, édelxvu-v, ou é0elxvu-ov, 
(édtdw-c),  ‘ ÉGIGou-6, édelxvu-c, etc. 
(60w), é0ldov, ÉOelxvy, | 
_ éôtGo-uev, : édelxvu-uev, 
&0{Go=te, &delavo-re, 
EG Ido-sav. Gelxvd-cav. 
| IMPÉRATIF. INFINITIF. À PARTICIPE. 
| Sois debout. Avoir été debout. Ayant été debout. 
Sta. Stetisse. Qui stetit. | 
| oo | M. otd-6, | 
oth-0k, aTh-va. otd-vtoc, 
OT=-Tw, . etâ-0à, 
OTh=tE, THON, 
si N. otd-v, 
(oTn-Twcav). GTÉ=VTOG, 
Pose. | Avoir posé. Ayant posé. 
M. Set, . 
Dé, _ Sé-vot. Sé-vroc, 
Sé-rw, F. Seï-0a, 
Jé-te,. SJel-onc, 
{ Jé-vrov, N. Jé, 
| (Sé-twcav). Jévroc. 
: Donne. Ce Avoir donné. Ayant donné. - 
| M. doë-c, 
dd-6, NN 005=væL.  Od=vroc, 
8d-tw, F. G05-ca, 
dO=TE, | SoÛ-onc, 
Ôd-vTrwy, | UN. ddr, 
| (Ôd-rwoav), | LL Ôd=vroc. 


: Les formes de l’aoriste 1° #9nxa, #wxa sont seules em- 
_ ployées au singulier; au pluriel celles de l’aoriste 24 ëSeuev, 
dome sont plus usitées que éShxauer, édoôxauer. 

| | 40 
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Formation de la voix active. 


182. Le radical de ces verbes est ta, 3e, do, deux (1). On 
en forme les radicaux temporels : | | 


1. Radical du présent : ista, rude, Gido, derxvu. 


Au radical otx, Se et ÿo, on prépose le redoublement ave 
:; mais storx devient ista, la chute de os étant compensé 
par l'esprit rude (n. 4, F, 2). 

Au radical ôex on ajoute le suffixe vu (n. 179). 

2. Radical de l'imparfait : istu, ride, édido, éderxvu. 

C’est le radical du présent auquel on prépose l’augmeni, 

3. Radical de l’aoriste second : écta, èSe, édo. 


C’est le radical verbal auquel on prépose l’augment. Les 
verbes qui admettent le suffixe vw n’ont pas d’aoriste second. 

On forme les modes et les personnes en ajoutant au 
radicaux temporels les différentes désinences, et en modi 
fiant la voyelle radicale selon les règles déterminées. 


183. Désinences. 


TEMPS PRINCIPAL. TEMPS SECONDAIRES. | 
| Indicatif présent. Imparf. et Aor.ind,  Optatif. 
re pers. 2° pers. 3° pers. || 1"° pers. 2° pers. 3° pers. | 

S. fat, 6, ct, S. =v, 6, manque. | 


P. pev, re, at, act, || P. rev, TE, ca. 


Impératif. Infinitif. Perticipe. 
2° pers. 3° pers. | ON. 6. 
LS. 0, =6, tTw, vat. _, VT=06, 
P.xve, | vrwv, (twoav). 


(1) Cfr. sta-re, sist-ere, da-re, do-num, dic-ere, in-dica-re. 
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184. Changements de la voyelle radicale. 


1. A l'indicatif prés., imparf. et aor. %, la voyelle radi- 
cale s’allonge au singulier : « et « se changent en n, o en w. 
L’aor. 2% éorn-v conserve ln au pluriel et au duel. 

2. Au subjonctif, elle se contracte avec la terminaison; 
‘mais  à-n devient ñ î et non & : loti-ç, otñ-ç. 

| é-n nn ®  » 0: HDS- =6, Sc. 

‘8. À Poptatif, elle s’unit à Le formative en : iotain-v. Dans 
les verbes contractes, mn avec o suffixe donne on : Tepaoinv, 
tuény (n. 1921). 

4, À l'impératif, elle reste brève; excepté à la 92° pers. 
sing. du prés., où l’on a l'allongement de « en n, desen ex 
et decen ou: Lern , TiSer, lou: et à l’aor. 2 de fotnut : oTnt. 
5, A l'infinitif prés. elle reste brève; à l’infin. aor. 2%, 

« se change en n, s en et et o en ou : otñvar, Seivau, Gobvar. 
6. Au participe, elle est brève devant la formative »r, et 
longue devant $ : su9et-6, suSé-vr-06 (n. 54 et 60). | 
REMARQUE. Par analogie, dans les verbes qui ont le suffixe vw, lu s ‘allonge 


au sing. du prés. et de l'imparf., à la 2° pers. sing. de l'impér., ’et au nomin,. 
du part. | sd 


185. Signification des temps de fornut. 


A Pactif, le présent, l’imparfait, le futur et l’aor. 1e 
ont une signification transitive : placer, dresser. Le parfait, 
le plus-que-parf., le fut. passé et l’aor. 2 ont une signifi- 
cation tntransitive : (se placer) se tenir debout. | 


fornu, séatuo, si-st-0. Eornxa, sto (n. 153). 
| ÉOTNKELY, 

Æstnv,  statuebam. | ne À stabam. 

otTAcw,  Sséaltuam. | éorhgu, stabo. 

Éornoa, statut. ÉSTNY, stelt. 


Le passif lorapat,oralñoopat, Bordbny, etc.a lesens d’éfre placé, dressé. 

: Le moyen lorapuat, cTAsouat, dorncéuny, etc. a le sens de placer ou 

" dresser pour soi, faire dresser. À l'exception de l’aor., il a auséi le 
_sens de se dresser. se lever (n. 87). | 
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186. Voi 
INDICATIF. | SUBJONCTIF. | OPTATIF. 
Je place pour moi. [Que je place pour moi.| Que je plaçasse pour moi. 
S. tota-pat, loté-pat, lota-lunv, 
tota-5at, lotÿ, ota-io, 
LaTa-Tat, lotñ-tar, ista-iro, 
P. totd-ueôa, iotw-e0a, lora-iueôa, 
tsta-30e, lori-00e, lotu-toûe, 
ista-vrat. lotüi-vrat. iota-tvro. 
| 
Je pose pour moi. Que je pose pour moi. | Que je posasse pour moi. 
S. riÿe-pat, TI Gp, tt e-tunv (TLIoium), 
tide-sat, tro, tuŸe-to (TuI oo), 
tiSe-tou, TL T-Tat, tu etro, TUTO, 
P. id é-peba, tue, TuIe-lue0z (tuŸoluade) 
tiSe-oûe, rule, tuIe-tofe (ruIoiods), 
s rlSe-vrar. TI G-vrat. tuŸe-tvro (TT oïvro). 
a 
Cu Je donne pour moi. |Que je donne pour moi.| Que je donnasse pourmoi 
S. OlGo-par, SLÔG-pat, 100-Hanv, 
Ol00-0at, d0D, :_ Gtôo-to, 
OJo-Tat, G10Gi-tat, Ôto-tro, 
P. dôd-pe0a, O0 0x, ON LNTECUR 
100-006, O0G=00E, Ot0o=tole, 
O(0o-vrar. | d0G-vrar. Ot00=vto. 


Je montre pour moi. |Quejemontre pourmoi.|Que je montrasse pourmi 


S. Gelxvu-par, decor, Ôstxvu-olpunv, 
delxvu-oat, etc. etc. 
elxvu=Tat, 

P. Getxvi-peôz, 
detxvu-50e, 


… Jelxvu-vrat. 


Les poètes emploient les formes abrégées des 2% pers. 
du prés. (ota, Ti9n au lieu de ErTta-oar, tiSe-sat et de l’impér. 


fotw, tiSou, dou au lieu de {szxco, tlSeco, .diô000. 
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moyenne. 
IMPÉRATIF. | INFINITIF. | PARTICIPE. 
Place pour toi. Placer pour soi. - Plaçant pour soi. 
tota=0n, iota-côaœ. M. iotd-pevos, 
iota-0hw, | 
Vota-50e, | | EF, iora-pévn, 
ioté-00wv, | 
(isté-50woav). | | N. iota-pevov, 
Pose pour toi. Poser pour soi. Posant pour soi. 
rle-co, riSe-90at. M. ruŸé-pevos, 
tuŸ 500, 
riJe-oûe, .F. tÿe-névn, 
riŸé-20wv, | 
(r1Sé-50wouv), “LIEN _ N. tudé-pevov. 
Donne pour toi. Donner pour soi. Donnant pour soi. 
8(60-00, SlGo-s0 at. M. d10d-pevos, 
d100=30 0, L 
Ol0o-oûe, F. ôto-pévn, 
| 56-30, 
(010d-50wouv). N. ô100-pevov. 
Montre pour toi. Montrer pour soi. |  Montrant pour soi. 
delxvu-g0, Ôelxvo-aôar, M. detxvé-pevos, 
derxvü-50w, : | 
Selxvu-s0e, | F. deuxvu-pévn, 
detxvÉ-cÜwv, | 
(GetuvI-cwoav). | N. OerxvJ-pevov. 


A l’optatif de {Snm, les formes de la 3° pers. sing. r:$0tvo, 
So%o sont plus usitées que Seite, Seiro. De même dans 
Enue, loito, oo (n. 489). | 


| 


ns, en 


CR RTE EN TE ARTE SN 
me EE, GS iris rer 
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| INDICATIF. 
| Je plaçais pour moi. Je posais pour moi. 
| S. ité-unv, étruJé-pnv, 
FE lata=30, étlSe-00, 
l'E trta-to, étlSero, 
| 4 P. iord-ue0a, éruŸé-peôax, 
a tota-a0s:, étlJe-00e, 
1ata-vto. étlSe-vro. 
INDICATIF. | SUBJONCTIF. OPTATIF. 
Je posai pour moi. | Que j'aie posé pour moi. [Que j'eusse posé pourmi. 

S. èSé-unv, SG-par. Se-lunv (Sotunv), 

ëSov, Sÿ, Jeto (Toto), 

_ ÊESe-vo, Si-ta, Se-ito, Soiro, 
lP. éSé-pea, So-pel à, Ss-lue0x (Solueda), 
£ EJe-ole, Si-s0e, Je-to0e (Soïsde), 
S ÉJE-vro. Sé=vrat. Seivro (Soïvro). 
£ | Je donnai pour moi. [Que j'aie donné pour moi. [Que j'eusse donné p. moi. 
ES. édd-unv, dci-pat, | So-lunv, 

+ dou, d®, 60-10, 
É0O-To, dG-rat, o=tro, 
P. éôd-peôx, Ôw-ueôa, do-lue0, 
Édo-oûe, Oci=oûe, do=tole, 
É0o-vto, OG-vrar. 1 Go-ivro. 
18'7. Formation de la voix moyenne. 


Le moyen des verbes en ut a les mêmes radicau: tempo 
rels que l’actif. Il y ajoute les mêmes désinences que le 
moyen des verbes en w. 


La voyelle radicale reste brève aux trois temps. 


Au subjonctif, elle subit les mêmes contractions qu'à 

l'actif. A l’optatif, elle s’unit à la formative &. A l’aor. %, 

elle se contracte avec l’o de la désinence oo, après la sup- 

” pression du « dans (ËSe-co) éSou, (Sé-00) 305, (Edo-o) édov, 

(66-co) do. À l'indicatif présent et imparfait, le S est CONSErvÉ 
entre deux voyelles : téSeou, étiSeco, 


Le verbe îsrau n’a pas d’aor. 2 moyen. L’aor. 1* en rés des 
verbes tlSnu et Ôlôwu ne paraît pas avoir été usité. | 
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INDICATIF. 


= Je donnais pour moi, LL montrais pour moi. 
| 010d-unv, édecxvU-pnv, 
80(00-00, édetxvu-00, 
ÉdGo-to,, | LL Sbebevu-ro, 
| é010d-uela, _ Ederxvd-ueûe, 
| 0(0o-00e, édelnvu-oûe, 
. 80(Go=vro. édelxvu-vro. 
FA IMPÉRATIF. INFINITIF. PARTICIPE. 
- Pose pour toi. | Avoir posé pour soi. Ayant posé pour soi. | 
4 Job, TA TETS |. M. Sé-pevos, 
. _ Jé-oûe, FF. Se-uévn, 
: Jé-50wv, | 
ie FT S-cbwca. N. Sé-uevov. 
- Donne pour toi. Avoir donné pour soi. Ayant donné pour soi. 
4 | 
605, d-s0au. | M. Sd-pevos, 
00-60w, x 
00-006, F. do-pévn, 
| 00-60wv, | 
(09-5fwaav). _ N. Ôd-mevov. 
188. ‘Se conjuguent sur {ornut. 
| xb-ypn- ut (1), prêter, Ê. ypisw, a. éypnoa, p. ee 
xl-xpa-paremprunter, Î. ApÂsopaL, a. Expnoduy, SE DA ES 
| | (-cuai) 
G=vl-vn-put (2), aider, Ê. ovécu, | A. voa. 


G-vl-va-uat, profiter de, f. évésopar, a.(2. oviunv, 
(1. (Gviônv). 


zl-u-mAn-(38),remplir,f. rAñco, a. ÉrAnce, p. TérAnxa. | 
P. f.:xnAnoôfoopu, a. émAñoënv, D. rérAnouou. 
ml-u-rpn- pue Che TPÂSW, a. Expnca, p. (rérpnxa). 
dier, f, (rpnoôñoopat), a. émpioônv, a TÉTPNIUA, 


(4) R. ypa(n. 149). (2)R. dva. Le redoublement est dans le corps du 
mot, ou bien le radical abrégé dv est suivi du radical complet éva avec affai- 
blissement de o ent. dv=iva. L'imparf. est inusité et remplacé par opélouv. 
« (3) R. nl. Cfr. xAñ0oc, multitude, .im-plere. (4) R. rpa. 


Le pm intercalé disparaît dans les composés qui ont au refise : urine, 


éunirpqut, suurironu. Mais il reparaît à l’imparf, àv-enl-u-rAnv. 
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Se conjugue sur 7{°nut. 
189. "En-u, envoyer, r. ë. 


En prose, ce verbe ne s'emploie guère qu’à l'indicatif 
présent et imparfait. Ses composés sont fort usités à tous 
les temps. Le moyen teur signifie désirer (n. 87, 2). 


Le radical verbal est (os) ë ; le radical du présent (os) is. 


IND. PRÉSENT. IND. IMPARFAIT. 
mue, ms, not, (inv, teiv), (inc) tete, (in) ter, 
lemev, fete, l&or, lepev, lete, lecav, 

Actif. 
INDIC. SUBJ. OPTAT. IMPÉA. INFIN. PARTIC. 
Prés. ‘nu. io, telnv. ler, iévar. lelc. 


pl. ietuev. 
Impf. (hv, te). 


Fut. cu. foot. Aer. fouv. 
_ Aor. (fiv) fra, à. env. êe. etvar. etc. 
pl. eluev. pl. etuev, 
Parf. Era. elxw,  etxom. ele. elrévat, elec, 
Pl.-pf. etxeuv, 
Moyen. 
Prés. par  lôua. lelunv, teco. Veodat. tépevoc. 
(iolpunv) ioïvo, | 
Impf. ‘éunv. 
Fut. foou. foolunv. foeoôot. Acdpevoc. 
Aor. eiunv. Gpat,  Elunv. où, Écûw, Ésôaxt. | Épevoc. 
(ixiunv). (oïunv) oîto. 
Parf. cie, etso, ets0at, _ eluévos. 
PÎ.-pf. stunv. | 
Passif. 
Fut.  i0oomat, £Oncolunv. ÉOnoesûa,  Éônoomevoc, 


Aor. etônv, É0G.  ébelnv. ÉOnre. éOfvas, ébels. 
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Se conjuguent sur delxvuut. 


190. Verbes en yw-ur. 
Beaucoup de verbes en vwout et vou ont le fut. att. (n. 442, Rom. 1). 


a) Radical terminé par «. 


xepa=vvu=pt(1), mélan-f. (xepdow)xept, a. Éxépasa, p. (xéxpaxa). 


ger, P. | En END D. xéxpapar. 
éxepaoônv, 
xpepd-vro-pt (2), sus- f. xpeut, a. éxpépaca. 
pendre, P. a. éxpepdoônv. 
rerd-vu pu (3), éten- f. (revdow)nett,a. émétaca, p. (meréraxa). 
dre, a. Emecéoônv, P. réntapar, 
oxeGa=vvu-ut (4), dissi- f. oxedü, a. écxédaca, 
per, P. | a. érxcddoônv,  p. éoxédacpar. 
(1) R. xep a, par syncope xpa au parf. (2) R . xpeua. De là aussi 
xpéuapat (n. 194). De rac. xpeu. Cf. xpnuvés, précipice. 
:_ (3)R. rue par syncope ma dans rénrauat. (4) R. sxeôa. 


b) Radical terminé par s. 


&papt-évvuu(1), vêtir, L apré, a. fmpleca. 
M. f. épptéopar, a. (fupresdunv), p. fitplecpar, 
xopé=vu-u (2), rassa- f. (xopécw), a. éxdpeca. 
sier, a. éxopéoünv,  p. Pet 
(xexophuar), 
666-wu-u(8),éteindre.f. 56écu, a. Écoesa. 


(sens intransitif) (4), £ sÉtsopuas, a. 2. Ec6nv, p. És6nxa. 
atopé-vru-ut (5), élen- f. (ee) a. éorépeca. 
dre, gTopü), 


a. (éoropécônv), p. (ésrépespat), 


(1) R. Ë, abrégé de Fes. Gfr. ves-tis. Nous supposons ici que Évvopu est 
formé du radical abrégé, avec le suff. vvv. On peut aussi le former du radical 
complet avec le suff. vu et l'assimilation de ç : fFec-vu, Ëv-w. Le verbe simple 
est usité en poésie. (2) R. xope. _ 

(3) R. 66e (n. 197). (4) és6nxx, je suis éteint, Écônv, je m'éteignis. 

_(5)R. stop, stope. Au prés. on dit aussi ccdpvos. Les temps dù passif 
sont usités chez les écrivains postérieurs ; les autres se servent du passif de 
STPUVVOU qu suit, 
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c) Radical terminé par w. 


Gu=vu-ut (1), ceindre, f. &écw, a. Éwoa, p. (Eux). 
P. A. (étocônv),  p. Ewoua, 
Po-wu-u (2), fortifier, f. fécw, a. Éppuca. 
P. A. éppooônv,  p. tppuuat 
otpu-wu-ut (3), éten- f. stpwcu, A. Éctpwoa, 
dre, P. A. éotp@ôm,  p. écrpupar 
XPS=-wu-u (4), colorer, f. (xpwsw), a. Éyposa, 
P. A. éxposôn,  p. xéypuauar, 
x&-vu-p(5),amasser f. wow, A. Éyuwoa, p. xéqjoxa 
de laterre, P. A. ÉxGsôn,  p. xéjuoux. 


(1) R. Low, ou mieux & w ç avecsuff. w, d'où Gwo-vomu. Cfr. Éwotip, ceinture, 

(2) R. pw. Impérat. parf. pass. ëppwso, vale, porte-toi bien. 

(3) R. otpw, par métathèse et allongement de top. V. ovopéwum, Cf, 
ster-n-ere. 

(4) R. ypw ou mieux ypwc avec suff. vu, d’où XPwS-vuux, Cfr. pou, 
toucher, colorer, ypwc, surface, teint, corps. (5) R. yo. | 


191. IL. Verbes en vu. 
Radical terminé par une consonne. 
&y-vo-u (1), briser, f. du, a. Éaba, 
(sens intransitif), a. 2. ëdynv, p. 2. Éxya. 
etpy-vu-u (2), enfer- f. eiptu, a. elpba. 
mer, Pi a. etpyünv, p. elpyua:. 
à 


Geby-vu-ut (3), joindre, f. Cet, . Eteuba. 
1 a. 2. &t5ynv, p. éteuyua. 
uly-v-pt (4), mêler, f. p£u, a. épubo, p. (uéprye). 
P.£ myôfoopa, a.(1. éutyônv, p. mépyuu, 
2, éutynv, 


(1) R. Fay, d'où é-Fay-ca, aka et Fe-Fay-a, Éaya, Sens .intrans. Éxya, 
je suis brisé, édynv, je fus brisé. Les formes passives Éxypat, édy nv sont 
postérieures. 

(2) R. stp y, avec esprit rude de Fepy. On a aussi au prés, elpyuw, inclu 
dere, tandis que tlpyw, avec l'esprit doux, signifie excludere. 

(3) R. Guy. Le radical n’est pur qu’à l’aor. 24, Ailleurs il est renforcé en 
Gevy. Cfr. ju-n-90, jugum (n. 6). L'aor. &elySnv est plus rare. 

(4) R. ty. Cfr. (mig-sc-eo >) misceo. On écrit aussi prel£wo, êuetbo, duty nv, 


à 
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&v-oty-vo-pu, &-vol-yw (5), f. ävoléu, 


ouvrir, P. 


ôÀ-Xo-pu (6), faire périr,f. 


a. ävépêa, 
a. àvepyOnv, 


(Sécu) d\G, a. &Aecoa, | 


p. 1. àvéyya. 


avéurypuat 
Pl (évépya). 


_p. 1. were, 


8X-Au-pat, érir, f. dhoïpat, a. 2. SAdunv, p. 2. 8waa. 
ue (7 ,jurer, f. duoüpe, a. Gpooa, p. duwpmoxe. 
f. duos Shop, Fe a 
et oônv, et our, 
épépr-ww(Bessuyer f. énpéw, a. Gpopla 
P: a. ouopyÜnv 
méy-vo-ut (9), ficher, f. nifw, a. Érnbe. 
ixer, 
(sens intransitif}, f, 2. nayñoopa, a. 1. (ërfySnv), p p. (ré) 
Lo: Ji érdyny, TÉTNYE. 
biy-vo-ue (10), briser, Ê É fu, a. éppnéa. 


(sens intransitif), f. 2. payñooue, a. 2. ppéynv, jp. 2. Éppuye. 
(5) R. Fory, d’où &-Fory-ou, Épka et Fe-Fory-a, Éwya (n. 92). Parf. 4 
trans. Éwya j'ai ouvert, parf. 24 intrans. et sens présent Épya, je suis 


ouvert. Le verbe simple n’est guère usité en prose. On emploie d'ordinaire 


les composés ävolyvout et dtolyvouu. 

(6) R. 8À, d'où dÀ-vwo-u, par assimilation 9A-Àv-mu. Suff. e à l’aor. et au 
parf, 4er, dke, Redoubl. att. Parf. 2 intrans. et sens présent dAwAa, je suis 
perdu. En prose, on emploie le composé ärdAlumt, Cfr. ke poc. 

_(T)R. du, au prés. et au fut. ; duo, à l’aor. et au parf. On emploie aussi 
le prés. duyiw, On trouve avec le sens prés. le part. duoûüvres, mais épdw 
n'est pas usité. (8) R. d-popy. 

(9) R. ray. Cfr. pa-n-go ; p. 2. rémnya, je tiens bon. 

(10) R. Fp&y. Cfr. fran-go; p. 2. Éppuwya, je suis brisé. L'a radical 
assourdi et allongé. Cfr. tpwyw (n. 158). 


$ 3. VERBES DE LA TROISIÈME CLASSE. 


192. Pr-ul, dire (r. pa). 
= INDICATIF. 
Présent. Imparfait (sens de l’aoriste). 
parut, Épnv, 
ph-s (pis), Epn-cûa (épn-c), 
pn-0, Epn, 
DAV, ÉA-HLEV, 
Paté, Éparte, 
._ pa-cl. 


Épa-Gav, moy. Epu=vro, 


ES 
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SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
pS, pa=in=v, (pd-0, pd-vat, pd<, 
pis, pa-in-<, l(p2-00, pé-ca, 
pñ, etc. pa-fn, etc. pi-tw, etc. pé=v. 
Au parfait passif re-p4-00w. 

A l’aoriste moyen pé-oûc, p=paevoc. 


L'imparfait a toujours la valeur d’un aoriste : Ëpn, Epa-oav, (ainsi 
que é-vat dans les constructions infinitives), correspondent à inquit, 
inquiunt. Le fut. oÂo-w et l'aor. Épno-2x ont reçu le sens d'affirmer {péoxu, 
n. 172). | 


Le verbe âui a le sens de inquam. Le prés. n’a que cette 1re pers. 
L’imparf. a la 1re et la 3° pers. : äv d” éyw, dis-je ; ñ à’ &ç, inquit ille 
(n. 566). 

xen, 2 faut (r. px). 

Subj. 4e, Opt. ypeln, Inf, xpñvar, Part. (rè) ypeuv. 

Imparf. éypñv ou yoûv, Fut. ypñoe et ypñotar. 

C’est proprement le nom xp, opus. A l’ind. prés., la 3° pers. sg. 
de eut est sous-entendue. Aux autres temps et modes, elle se com- 
bine avec le substantif. 

Voyez ypéw, ypéoma n. 149. 


« \ 193. Ei-pu, aller (r. ). 
: INDICATIF. 
Présent (sens du futur). | Imparfait (forme du parf. et du pl.-q.-pf.). 
el-pu, j'irai, ÿ-a (f-et-v), 
a, | fret-00x (f-et-c), 
et-ot, fret, 
Lun, as (faps), 
re, Q-ve (f-er-ve), 
ao, T-34 OU Ÿ-E-0av. 
SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
Tu, t-0=fnv OÙ t-ot-put, 91 (4), t-É=var, i-w-v, 
ne, 1-Ot-ç, TO, toë-0u, 
tn, t=ot, Tete, de i-d-v. 
etc. etc. 1=d=vTuV, . 


| Dans la prose attique, l’ind. prés. a régulièrement le sens du futur ; les 

-_ autres modes ont le sens du présent et parfois, surtout l'infin. et le partic. 
le sens du futur. 

Pour rendre le prés. eo, on emploie Épyomat. 

Le radical est ? comme en latin ire. Comparez fev, imus, tre, itis, t-tu, 
io, re, ite, i-wv, tens. Le radical est renforcé au présent.en et. A l’impar- 
fait, é-et devient par contradiction à. 
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Rapprocher les 3 verbes. 


1. elut, ALLER, 2. eut, ÊTRE, 3. nu, ENVOYER. 


INDIC, SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
1. cu, two, tolnv, te, iévar, tv, 
2, etui, &, etnv, lobe, elvat, sv, 
3. tp, it, lelnv, ler, iévau, telc. 
Verbes déponents. 
194. Radical terminé par x. 
&ya-uar (1), admirer, £. (&yäcopai), a.{ñyésônv, 
An) 
Uva-pat C2), pouvoir, f. Guvisopat, a. se p. cduvnpar. 
éduvésnv, 


énlo-ta-uau(3),connaître,f. émiorrisoua, à. friotnünv. 
xpépa-ma(4) être pendu,f. xpeuñoopar, a. éxpemdobnv, 
rpla-sûar (5), inf. de énpréunv, à. de wvéoudi (n. 151). 


(1) R. à&ya. (2) R. Su-va. L'imparfait est &Suvéunv ou äduvéuny, l’aor, 
éduvünv ou du 0nv, mais toujours éduvésS nv (n. 90). 

(3)R. éxt-ova, L’augment est placé devant la préposition. Impf. ATLOTÉUNV, 

Distinguez ce verbe de éploraper, placer pour soi. 

(4) R. xpeua. De là aussi xpeuévvout (n. 190). 

(5) R. æpta. Aor. 1 sans caractéristique (n. 152, 6). 

Ces verbes reculent l'accent au subj. et à l’optat. : Gévupat, énlotarto, 
Dans la prose attique, ils perdent le ç à la 2° pers. sg. de l’impér. et de 
l'imparf. : érlore, ATlotu. 


195.  ‘H-uar et KéSn-uor, je suis assis (r. ñs). 


Le verbe simple fua n’est usité qu’en poésie. Son composé 
kdünua: est employé en prose et en poésie. 


INDICATIF, 


Présent (forme du parfait). | Imparfait (forme du pl.-q. —. } 


xd0n-por, éxa0%=-pnv et xa0n-unv, etc. 
ps, SA 

xkOn-Ta xdOn-To, 

xaf-peba, | éxan-ueûx, 

ka0n-00e, ÉxdOn=00e, 


KkkOn-vrat. 8x 40n-vro, 


#. 
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SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. | 
xaÜG-por, xaBol-unv, xdôn-00, xa0ñ-oûar, "x aËn-pevoc, 
xdôn, etc. 


Le ç du radical n’est conservé que dans ño-tat, fo-to. 
Le subj. et l’optat. de ce verbe sont rares. On y supplée par ceux de | 
xaJtKopa (n. 177). 


196. | Keï-par, jaceo (r. xe). 
INDICATIF. = 
Présent. Imparfait. 
KEtUat, êxel=unv, 
Kéi-qat, ÊXEL=00, 
xet-rat, etC. Exet-to, etc. 
SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
RÉ—UD= ELU, KE-0{-Lnv, KET-00, xEt=o at, xel-puevos, 
KÉ-N, KÉ=01=0, xel-00w, etc. | 


ké=n=Tat, CLC. xé-oi-ro, etc, 
FUTUR. Xelo=opuat, 


Le prés. et l’imparf. s'emploient comme parf. et pl.-q. -pf. pen de 
tlSnu. Le subj. et l'optat. sont rares. 


197. Aoristes seconds de la conjugaison en pt, 


Radical en «. 


éfn-v, Or. Ba; d’où Ba-iv-w, marcher (n. 169). 

étAn-v, r. tx, ra, je supportai; f. thioopar, p. vétAnxa. Cfr. £ollo. 
tpSn-v, r.. p9a; d'où PId-v-w, devancer (n. 169). 

ÉoxAn-v, r. oxeÀ, oxa), oxÂa; d’où oxél-w, sécher (n. 166). 

éphpa-v, r. ynpa; d'où pé-0x-w, vieillir (n. 172). 

dpa=v, D. dpa; »  di-0pé-ox-w, S’enfuir (n. 173). 


Radical en s. | 


sfn-v, r. ce; d'où afe-vvb-c0 ou c$é-vvu-ut, éteindre (n. 190). | | 
 8ppÜn-v, r. opefF, bev, pue ; d’où fé-w, couler (n. 1 
épépn-v, Tr. yap, xape; d'où yalp-w, se réjouir (n. f7 6). 


Radical en 0, w. 


é&lwv, Tr. Falo; d’où &À-l-x-0o-pat, être pris (n. 174). 
éBlw-v, r. ro; . , Bud-u, vivre (n. 153). 
Épu-v, LT. Yw; , Y-yY6-0x-w, Connaître (n. 173). 
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| E Dans ces aoristes seconds, les voyelles radicales allongtes n et w sont 
_…çonservées : 

a) au pl. de l'ind., lôn-usv, Lé, Éyvopev, etc. ; 

b) à l'impératif, Pñ-Jt, o6-û,  yréi-0: ; 

c) à l’infinitif, Bü-var, oôñ-va, yvé-var. 

Les autres modes sont réguliers. 

Subj. B&, s8&, yv@. Opt. Bainv, s6elnv, yvolnv. Part, Béc, aôele, yvous. 


Radical en v. 


Edu-v, r. dv; d’où Ôv-w, revêtir (n. 147);.se conj. sur ëédetx-vo-v, 
Subj. $-w. Impér. 05-61, 86-tw. Infin. 05-var. Part. 05-c, 05-ax, OU=v. 


Epo=v, r. qu; d'où pi-w, produire, pi-oua, naître (n. 147), 
Parfaits de la conjugaison en pat. 


_1498. Trois parfaits en nxx forment le pluriel et le duel de 
l'indicatif et lesautres modes, en ajoutant immédiatement. la 
désinence auradical en «, comme au présent des verbesen pe. 

llssuivent aussila conjugaison régulière des parfaits en xe . 


téSvna, 1. Sve, Say (n. 174). 


” INDIC. SUBJ. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
TéSva=pev,  — teJva-inv. (TéSva-0), reSvé-var, {| Tedve-w, 
TÉIVATE, TE Jvé-tu, ŒIvE-WIa, 
TE IV ot, red vec. 


Éstnxa, r. gta (n. 180). 


Estate, ÉoTd-Tu), ÉoT-6ioa, 
Éota-gu, ÉvTé-ot, ’ ëot-u0ç (dc). 


IBé6nxa, r. Ba (n. 169). 


ÉGTa-pev, bor-pes (Esra-inv). Égta-Ot,  Ésté-vat, ji 


Béfa-uev, —— | Bei, 
BéGu-te, | nu Be6-Goa, 
Fe63-o1, BeGés-ot, Be6-w (dc 


Du plus-que-parfait, on trouve surtout la 3° pers. plur. étéSvaca, 
Éstucav, éBéfacav et Bébasuv. | | 


160 CONJUGAISON EN lt. 


199.  Aëdoux-a, r. à et oè-a, r. puù (n, 163). 


Ces parfaits ajoutent aussi la désinence du pluriel au 
radical. 


PARFAIT. PLUS-QUE=PARFAIT. 
dédotx-x, (Gédt-a), je crains. édedoln=erv, (0edt-eiv), 
édotx-uc, &dedolx-euc, 
Oédotx-e, édedolxeet, 
é0t-uev, édé0i-pev, 
dédi-TE, é0éd1-re, 
dedl-Got, é0E01-oav, Édedtecav, édedolresav. 
SUB. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC. 
ded lu, DEd IE Env, CY-OYEU TR COTE TA dedt=uc, 
PARFAIT. PLUS-QUE-PARFAIT. 
ol-«, je sais. fô-euv ou fè-n, 
ol-0ûa, A0-euoba, ste | 10-100, nc, 
olôe, f0met, 
Vo-prev,  o-uev » 10-Emev, 
lo-te, forte -n A0-ETE, 
Vo-aat, | h-oav n N0=ESav. 
SUBY. OPT. IMPÉR. INFIN. PARTIC, 
et06, eldelnv, Toûk, etdévat eidwc, 
etofic, etdelnc, 13Tue .  &tôdtoc, 


| 
| ; 

= Le radical F1 devient par diphtongaison ed, oiô, et avec e, eide au subj. 
ed@, à l’optat. eide-inv et à l'inf. eldé-var, Dans Touev, 94, le Ô se change 

.réguhièrement en s devant pet © (n. 4, H, 2; I, 1); dans oko9a, le à 
tombe devant o (n. 4, F, 1). 

. On trouve encore xéxpay-uev de xéxpæy-x, pf. de xpéçw (n. 162), et en 
poésie #éya-pev et partic. yeyws de yéyov-a, pf. de ylyvouar (n. 176). 
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Désinences du verbe. 


200. Les désinences paraissent avoir eu, dans l’origine des 
langues, une existence et une signification distinctes. Elles étaient 
juxtaposées au radical, pour ajouter à la notion fondamentale du 
verbe le sens qui leur est propre. Ce n’est qu’insensiblement que 

ces éléments se sont réunis en un seul mot. 


En grec, on a admis comme primaires é désinences suivantes (1): 


TEMPS PRINCIPAUX. : TEMPS SECONDAIRES. IMPÉRATIF, 


| Actif. — Moyen. : Actif. Moyen. Actif. Moyen. 
S. 1pr . pou, Vs | nv. | | | 
2e où, cut, €, co, 0 oo. 
8 ru. … vai, _, To, Tu, - cûw, 
.P. Îropev, usa, MEv,  peôa. | 
2e re, oûe, te, 68e, TE,  . oÛe, 
. 89 vtt, Vrai, n Ms, VO, vu, aÜwv, 
D. {re pev, mebov, JEV, _ jtebov, 
2 +xov, a6ov, .. Tov, clov, gov, . oov, 
3 Toy, 0ov, _. TV, 66m, L TU, 60wv, 


Quelques désinènces actuelles s'écartent assez des formes primi- 
tives. Cette différence n’a rien d'étonnant, si l’on considère que la 
fin des mots est sujette à se corrompre dans une langue qui n’est 
pas encore fixée. On appelle cette mobilité des formes altération | 
ou corruption phonétique. 


_L altération proprement dite a lieu dans les désinences pat, où, TL, 
vtt, À 


L’. est une voyelle qui tombe ou se déplace aisément ; et comme 


les consonnes y, r et $ ne peuvent terminer un mot grec, il n’est 
pas étonnant qu’elles tombent aussi ou qu'elles s’affaiblissent. 


(4) On admet actuellement deux désinences primaires de la 4'° pers. sg. 
et et w; on explique d’autres désinences per des analogies. 


41 
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À6-o-ut devient Àv-w, bé-u devient ti-6n-ue, 
æ tombe avec 1, par compensation la désinence reste, la voyelle radi- 
o suffixe s’allonge en w. cale s’allonge. 
ÀU-e-5t ÀU-eL-6, Pé-ct tl-On-s, 
métathèse de «. chute de t. 
Ab-e-Tt ÀU-er, 0i-- ri-On-5e, 
métathèse de «, chute de. + affaibli en s. 

À0-0-vtt ÀÜ-ou-o1, Oé-vzt tt-Pet-o1, TuEuot. 
« affaibli en o, chute de v devant so, « affaibli en o, chute de v devant 5, 
allongement de compensation. allongement de compensation. 

}u-e-(e }ü-e, Gé-@, Oé-c, 
6 tombe avec 1. chute de t, 0 affaibli en «. 


Ixrinirir, La terminaison primilive de l'infinitif actif est peve et 
avec € suffixe, é-pevar. 

é-pevar se réduit à éva au parf. : kshux-épevar, Aekux-evar, 

eva se réduit à va: dans la conj. en p+ et à l’aor. pass. : GtÔc-peve, 
Gt00- var ; Od=pevar, JoTmvor ; AvI-pevar, AVS F-var. 

é-peva se réduit aussi à s-pev, par la syncope de éntre deux 
voyelles à e-ev, et par contraction ewv, à l’inf. prés., fut. et aor. 24 : 
pep=é-pevat, ee (How ), pép=EEv, ous 

pevat se réduit aussi à uv, ev, à l’inf. prés. des verbes contractes : : 
rud-pevar, Tuud-pev, Tund-ev, Tuäv sans iota souscrit (n. 124, Reu.). Il 
en est de même à l’inf. dorique : Aéyev, meploëev pour meplteuwv (n. 284, 
Note). 


Si l’on admettait le suffixe € à linfinitif des verbes contractes, on aurait 
les transformations suivantes : tipa-d-pevar, TIMÉ-E-L5V, TRG-E-EV, TaGEV 
(1'° contr.), tumäv (2% contr.); mais les doubles contractions se font d’ordi- 
naire en sens inverse, . 


La terminaison o$«, et avec : suffixe «59e, forme l’infinitif 
moyen et l'infinitif passif à l'exception de l’aoriste. 
Ces terminaisons pev-a, o-ut renferment un suffixe uev, 09 et une 


ancienne désinence casuelle a. A l'infinitif aoriste actif, cette désinence 
s'ajoute immédiatement à la consonne du radical temporel : Aüs-xt, pnv-au. 


CHAPITRE SIXILÈME. 


Les parties invariables. 
$ 1. L'ADVERBE. 
201. Notions préliminaires. 


L’adverbe, la préposition, la conjonction et l'interjection sont des parties 
du discours invariables, et cependant soumises à la loi générale de forma- 
tion par radicaux et terminaisons. Plusieurs, surtout les adverbes, sont un 
génitif, un datif, un accusatif de noms encore en usage, ou de noms tombés 
en désuétude. D’autres. étaient originairement un ablatif, un locatif ou un 
énstrumental (n 11). 

On distingue en grec comme en latin, différentes classes d’adverbes, selon 
les différentes notions qu'ils expriment. 


202. I. Adverbes d’affirmation et de négation. 


Parmi les adverbes d’affirmation, remarquons : 

vai, certes, nae; yé, du moins, quidem; äpx, en vérité. 

Les particules affirmatives rép, rot, d, justement, du moins, entrent dans 
la composition de beaucoup de mots : efmep, xaimep. — volvuv, tolyap, xalvot, 


révrot. — fon, Gfrov, Ôñra. — Les attiques emploient ôul pour 0% dans rl 
_8ai; pourquoi donc? rü&ç Ôxl; comment donc? 


La négation est oë devant une consonne ou une ponctua- 
tion, oùx devant une voyelle marquée de l'esprit doux, et 
o0y, devant une voyelle portant l’esprit rude (n. 5, H, 5). 

__ , de même que oÿ, signifie ne pas. 


203. II. Adverbes de doute et d'interrogation. 
_ Le doute s’exprime surtout par ‘sw;, ônxou, peut-être. 


owc (rad. iso, d'où l’adj. tso=ç, égal) signifie proprement : avec des chances 
égales pour ou contre, d’où : peut-être. | 

Ôn-rou est composé de la particule affirmative Ô4 et de l’enclitique mov 
(adverbe indéfini woë}, qui marque quelque incertitude : d’où la signif- 
cation de peut-être. 
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L’interrogation s'exprime par ñ, apx (contr. de ñn &p>), ne; 
MOV, HA, dpa UY, NUM; CÜ, pa CÜ, UV OÙ, NONNE; OUxOUvV, nONNE 
igitur; nôtepov. utrum; et par les corrélatifs r&;, roe, 
où, etc. (n. 209). 


204. III. Adverbes de manière. 


Un grand nombre de ces adverbes se terminent en vs. Ils 
ont lemême radical que les adjectifsetles participes corres- 
pondants. 


cop, sagement, copos, sage, {re cl 
cdd uOvEG, heureusement, ebdxtpuv, ov-0c, heureux, 2% cl. 
LAPIÉVTWE, gracieusement, yapleu,evt-oç, gracieux, 3° cl. 
renadeupévwe, savamment,  meratevuéos, instruit, jp. pass. 
elôdruc, sciemment, elôwe, dT-06, sachant, p. act. 


La ternfin. wé est pour wrt, ancienne forme d’ablatif, avec affaiblissement 
de + en ç. Comparez l'ancien abl. avo-d (Gr. lat. n. 36). 

Les radicaux en o perdent cette voyelle devant wç : sop-üis. Les radicaux 
en ec perdent le 6 : &AnQé-ws jonien, &AnS&s dans la langue commune. 


D'autres sont des cas de noms usités : 


Gén. époë, ensemble; mpobpyou  (ngè épyou), à propos: 

Dat. xéxhkyw, en cercle; xotvÿ, en COMMUN ; 
lôlg,  privatim; ônpostg,  publice; 
xopôf, avec soin; orouÔf, à la hâte; 
net, à pied; &XN, autrement ; 


Acc. yépw, en faveur de; &pyñv, d’abord ; 
ôlxnv, à la manière de; mpoïxa, gratis (rpotëé, don). 


L'accusatif sing. et plur. neutre des adjectifs est employé comme adverbe : 
A0, agréablement; Ôswdé, terriblement. Il est souvent accompagné de 
l'article : xd mAëtorov, pluri imum ; Tù sûprav, Tù Éov, Tù HAVTA, OMNiNO; 
ta Àa, td koumdv, ceterum (n. 317, 322). 


. D’autres adverbes ont la désinence des cas sans appar- 
tenir à des nominatifs usités. 


Gén. ttñc, avec suite, de suite; ééalovnc, subitement; 

_Dat. ravômuet, en masse: duœyel et épaynti, sans combat: 
dvouasti, nominativement;  éAlmuari, . à la grecque; 

Acc. Les adverbes terminés en ôov, ônv, ôz (n. 231). 
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La plupart des adverbes terminés en : que nous avons rapportés au datif 


, paraissent appartenir à l’ancien locatif. 


S : 
et en n sans t souscrit. 


LE si CR 


On rapporte au cas nommé instrumental des adverbes terminés en « long 


A&ôpa, . en cachette: ” xpupñ, en secret ; 
oddauä, nullement; ñovyñ, . en repos ; 
oùdauñ, +» _ ex, au hasard; 
TAVTN, de toute façon ; Tavtayñ, de toute façon. 


Quelques adverbes sont terminés par «, &, 4 comme les noms de da 
3° déclinaison. 


Xwpt, séparément ; | évapié. péle-méle ; 
TT, «avec le poing ; uäy ‘poét.), en vain. 


Les adverbes de ressemblance et de disparité rentrent dans la classe des 


. adverbes de manière. 


re Ta 


. obtw, ainsi, se place devant une consonue, oËtwc, devant une voyelle. 


. 205. IV. Adverbes de quantité. 


Quelques-uns de ces adverbes ontla forme d’un acc. fém. : : 


nv, abondamment; répav, au delà; 

dxep6oëôn, démesurément ; &yav, trop; 

bHnv, avec affluence ; Aav, beaucoup. 
206. - . AAVEENES de nombre. 


1° Les adverbes qui répondent à la question : combien 
de fois? sont : dm, dis, spis, et les dérivés en x16 (n. 70). 


Ôlc est pour ÔFw, comme bis est pour dbis, de dvis. 
plc n’est qu’une seconde forme du ter latin. 


2 Les adverbes qui répondent à la question : dans quel 
ordre? ont le même radical que les adjectifs ordinaux cor- 


respondants : 


pos, premier; FPT, premièrement; 
æplroc, troisième ; tplrwe, : troisièmement (n. 204). 
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207. VI. Adverbes de temps. 


Tels sont : 
tépepov, aujourd'hui; vüv, vu, maintenant; véte, alors ; 


AÔ6, hier ; fon, déjà ; noté, un jour; 
œüptov, demain; elta, ensuite ; oûxétt, ne... plus: 
rpuf, le matin;  äet, toujours; oÙnote, jamais; 
dé, le soir; ëe, encore: oûrw, PAS enCore. 


REMARQUES. alet, poétique pour âet, datif ou locatif d’une forme primitive 
(æinc), de même origine que aiwv, éternité. 

Ttpepov, accusatif d’un adjectif inusité formé de 1ÿ àuépq. 

abpiov, accusatif dans lequel nous retrouvons la racine du latin awr-ora. 

tt, méme racine que le latin et. 

rpwi, r. Rp6. 

vüv, même racine que num, d'où (num-ce) nunc. 

rapaypñux, sur-le-champ, composé de rapd et pra. 


208. VII. Adverbes de lieu. 


Plusieurs adverbes se forment de prépositions. 


Acc. ëv-0ov, dedans, r. év, dans. 
&vrt-xpô et -xpô<, en face, r. ävrl, contre, en face. 
appi-c, des deux côtés, r: äupi, autour de. 
ABL. elo-u, dedans, r. ei, dans, vers (en 
entrant). 
npd-00, Tép-pu, en AVant, r. xpd, avant, devant. 
vw, en haut, r. &vi, par(en montant). 
xÉT-0), en bas, r. xatä, par (en des- 
cendant). 
rap=ée, dehors, composé de rapd et &, 
dx ou dé, par, à travers (poét.), : dé et èx. 
peta-Ë6 (p. £i), dans l'intervalle, 2” peti et tr, 


Comparez entre eux : 


otxot (locatif), domi.  ‘’AGéwmna (locatif), Athenis. 
otxade, olxovôe, (suff. Ge), domum. ’Abñvats  (’Abñvaoôe), Athenas. 
otxoPEv (suff. 8ev), domo.  ’Abñvrôev (suff. 6ev), Aéhenis. 


209. 
Interrogatifs. 
directs. | indirects. 
quomodo ? quomodo. 
ré ; -ÊTW. 
quantum? | quantum. 
Kôcoy ; OndSov. : 
quoties ? quoties. 
TOTÉKI ; OTocdxtc. 
quando? | quando. 
môte ; ôndte. 
nnvlxa ; Onnvlxa. 
ubi? ubi.. 
où ; ÊTov. 
unde ? unde. 
nrolev; ondbev. 
quo? quo. 
TO ; : ÊTot. 
qua ? qua. 
Tr ; ÔTn. 


L'ADVERBE. 


Tableau des corrélatifs. 


Démonstratifs. Relatifs. 
Manière. 
ita. ut. 
be, Dôe. we 
oÙTrwc 
Quantité, 
tantum. quantum. 
tOcov. SOY. 
TOTOÛTOY. 
Nombre. 
toties. quoties. | 
TOSkIS. Ode. | 
Temps. 
tum. cum. 
TOTe. | ÔTE. 
(ravixa), rnvxade, via 
 TNVXAÜTE. 
Lieu. 
hic. | illic. ubi. 
(Évôx), évS dde, |Éxet. 00, EVIYa, 
évrad0 x. 
‘ } 
hinc.  |illine. | unde. 
(évOsv), VS évde, | Éxeidev. |6Bev, EvIev. 
lévred Dev. | 
huc. illuc. quo. 
(Evôx) évIdde, | Exeise. lot, VI a. 
évr200@. 
(évravbot). 
hac. illac. qua 
TaÜtN, éxelvn. |9. 
rfôs. 


167 


Indéfinis, 


aliquo modo. 


HU. 


aliquantum. 
TOTÛV. 


aliquoties. 


| (nord). 


aliquando. 
ToTé. 


 alicubi. 


To. 


alicunde. 
nn :v. 


aliquo. 


rol. 


aliqua. 
mé 
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On forme des relatifs indéfinis en ajoutant aux interrogatifs indireets oëv, 
Gi, notes (n. 84) : ÔTWENT", érovês, érotdfrnne. 


210. Autres adverbes indéfinis. 


Manière. Rav:2Y@€. roAla«yuc. cdd. &A wc. 
| omnimode. multis modis. | neutiquam. aliter. 
Temps. | OÙTOTE. &Aote. 
nunquam. alias. 
: : : : ii &\ «yo, 
Lieu uwbit | ravrayn2. roÀÀ21y05. oùSapov. OS ” 
ubique. in multis locis.| nusquam. alibi. 
| . &\oSev, 
»  unde?| rnavraydSev. no aydSev. | obdaud Je. &X ay Sev. 
uadique. ex multis locis. Inullo ex loco.| aliunde. 
RAVTAYOÏ, TAVTA= s &Akoce, 
»n quo? yéct, révenst. roy dce. o0)auOSe. éXhaydae. 
quovis. ad multa loca. | nusquam. alio. 
» qua? &n. 
|  alia. 


"211. Degrés de signification des adverbes. 


io Les adverbes formés d’adjectifs ont ordinairement 
pour comparatif le neutre singulier, et pour superlatif le 
neutre pluriel du degré correspondant de l’adjectif. 


POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 
copie (soie, sage), GOPWH=TEPOV, GOPH=TATE. 
gapüç  (sapric, évident),  sapéo-tepav, __ - vapéo-tata, 
dispos (aisypic, honteux), œisytov, aloyiota. 
Aôtwe  (ñôU, agréable),  ñôtv, . Hot. 
ralwc  (Ttxy06, rapide), J'ärtov, Jässov. TéyioTa, 


20 Les adverbes en v et quelques autre ont le compa- 
ratif et le superlatif en o. 


vw,  enhaut, &vw=téou, ivo-tétu, 
&yxoÿ, près, &yxo-Tépu, &Y{0-TÉTE, 


hs, loin, FnAo-téow, rnÂo-téte, 


me 
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3° Les formes irrégulières les plus usitées sont : 


&yx!,  prope, . &300v, propius, dyxuota, prorime. 
“Axa, doucement, | nttov, 170, minus (n. 66), HXtOT, minime. 
uäa, mullui, p&Alov, magis, ud&hwta, maxime. 
roÀÿ, multumn, ; moy, rëtv, plus, ndeiotov, plurimum. 


$ 2. LA PRÉPOSITION. 


212. Les prépositions se construisent avec le génitif, le 
datif ou l’accusatif. 


1. Avec un cas seulement: | | 
le génitif : le datif : l’accusatif : 


ävei, pro ; ëx, &&, ex; êv, in (qu. ubs) ; els (ëc), in (qu. quo); 
and, @, ab; rpd, prae; sûv, CUM. | àvé, per, à travers. 


ivexa, causa. 
On met ëx devant les consonnes, £f devant les voyell: s. 


9. Avec le génitif ou l’accusatif : | 
Gt4, per; xaté, Qd ; dnép, Super. 


_8. Avec le génitif, le datif ou l’accusatif : 

duyi, mept, corcum; mpic, mapi, ad; énl,in; petä, inter; 75, sub. 

REMARQUES. 1. On rapporte au locatif plusieurs prépositions terminées ent. 

_ évtt, en latin ante; 

api correspond au latin amb dans ambire ; äuælc vient de &upt, comme 
é& vient de êx, par l'addition du ç; 

xepl, en lalin per, dans per-sequi, per-currere, etc. ; 

rl, et après son régime Ënt ; 

èvl, poétique, pour êv, in. 

2. &xd, ro et dép sont identiquement les mêmes mots que ab, sub et super. 

3. oùv répond à cum pour la signification, bien que l'origine ne soit pas 
la même ; 

Edv est attique ancien. 

Plusieurs prépositions s'emploient sans complément comme adverbes, de 
même qu’en latin. 


| $ 3. LA CONJONCTION. + 
213. On distingue : | | L 
1. Les conjonctions de coordination. | 


Copulatives : xal, el; ti, que; ‘oûte, murs, neque; oùé, unôé, ne-quidemn. 


Disjonctives : 5... 4, vel. vel; etre... ete, sive… sive. 
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Adversatives : &\\é, sed; pév, quidem ; 34, autem ; uévcot, tamen. 
Causative : yép, nam, enim. 
Conclusives : äpa, ergo ; oëv, igitur ; yoùv, itaque. 


2. Les conjonctions de subordination. 


Temporelles : inel, ixadév, postquam; fvlra, &te, Étav, quando ; Eux, 
donec ; zplv ou xpiv #, priusquam. 

Conditionnelles : el, &v, édv, ei äv, #v, si: ei ph, nisi. 

Concessives : el nai, x&v, etsi, eliamsi ; xalnep, alor, licet. 

Comparatives : c, bonep, sicut. 

Causatives : ënel, Gidu, quia ; ëneudt, cum ; &xe, quippe. 

Intentionnelles : va, dc, nus, ut; iva ph, uh, ut ne, ne. 

Explicatives : bore, ut; &ore 4, ut non ; 8x, quod. 


REMARQUES. 1. La particule té comme le que latin, sert à réunir deux 
idées qui se complètent, De méme té... té et oùte... ote, 

2. Les adversatives uév et dé ont la même origine que les adverbes d’affir- 
mation pv et Ô. Elles s'opposent souvent l’une à l’autre, et servent à dis- 
tinguer les idées en les affirmant. 

3. o0dé marque toujours opposition à ce qui précède. 

4. &ç, bote, &onep ont la même racine que 6 relatif; wç exprime d’abord 
la comparaison, puis le but et la conséquence; au commencement d’une 
proposition absolue ou principale, wc a le sens de car ; &te, pl. neut. de forte. 

5. obv est contracté de édv (ôv) cela étant : donc; yov, crase de yè oùv, 
pourra souvent se traduire par i/ en résulte du moins. —yäp, crase de Yè äpa. 

6. &Aé est l’acc. plur. neut. de &\Aoc, avec déplacement de l’accent. Il 
marque autre chose que ce qui précède. 


$ 4. L'INTERJONCTION. 


214. Parmi les interjections, remarquez les suivantes : 


&,  apostrophe,invocat. 6. oùal, malheur! vae ! 
&, douleur ou surprise, 0h! a, hélas! heïl 
peë, ” heu! elz, courage! ea! 
raral, ” papae!| edye, bien! euge! 


[a 


ot, hélas! est employé tantôt seul, tantôt avec le pronom ot éyu, 
ot êué et surtout of por et oïor, | 

On emploie comme interjections certains impératifs : &ye, oépe, 
1, allons! ärays, arrière! 


CHAPITRE SEPTIÈME 


tests 


Formation des mots. 
Notions générales. 


215. Une racine est un élément simple qui donne naissance à 
une famille de mots et qui exprime la notion fondamentale qui 
leur est commune. | 

Un mot primitif est formé d’une racine et d’une simple dési- 
nence de flexion : Xd-w, Aéy-w, yp&p-w, phéy-w (phoy-c) pAdë, flamme. 

Dans un mot primitif, la racine est en mêrmie temps le radical. 

Un mot dérivé comprend outre la racine et la désinence, un 
suffixe, c.-à-d. des lettres surajoutées à la racine (sub-figere, atta- 
cher à la suite). 

Le dérivé primaire se forme d’une racine, d’un suffixe ét d'une 
désinence de flexion : Ad-o1-6, Ady-0-6, ypap-e-c 

Dans un mot dérivé, le radical comprend la racine et le suffixe : 
Avot, Àoyo, ypapeu, 


Le dérivé secondaire se furme du radical d’un autre mot, d’un. 


suffixe simple ou composé, et d’une désinence de flexion : maideu-ot-<, 
matdeu-tt-xd-c. 

La réunion du premier radical et du suffixe constitue le radical 
du dérivé secondaire : matôevor, matdeutixo, 

La réunion du suffixe et de la désinence de flexion constitue la 
désinence de dérivation : ou, rinôc. 

De même que le mot dérivé est opposé au mot primitif, ainsi le 
mot composé est opposé au mot simple. 

Un mot simple est un mot, soit primitif, soit dérivé, qui ne 
contient qu’une racine : Adw, raldeustc. | 

Un mot composé renferme plus d’une racine : Aoyoypapl, 

La première est le plus souvent un préfixe, c.-à-d.une préposition 
ou une autre syllabe initiale : xpnç-t{ônp, ouv-ex-6alve. 


Plusieurs mots sont à la fois dérivés et composés : PAIE r, quÀ 


et Li 


an ce nee de — 
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REMARQUE. On partage les racines en deux espèces : celles qui ont formé 
les verbes, les subslantifs, les adjectifs et quelques adverbes dérivés, se 
nomment attributives ; celles qui ont donné naissance aux pronoms, aux par- 
ticules, aux suffixes, etc., s'appellent indicatives. 

Les préfixes et les suffixes sont compris sous le nom générique d'affices. 

Les mots qui contiennent un préfice sont appelés composés, parce que le 
préfixe se détache bien du radical qui le suit, et qu'il présente lui-même une 
racine très apparente, On nomme simplement derités les mots q'ui contien- 
nent un suffixe, parce que le suffixe s’est agglutiné au corps du mot d’une 
manière plus inséparable, et qu'il n’offre plus l’idée d’une racine. Mais à 
l'origine, le suffixe, provenant d'une racine indicative, avait une existence 
et une signification distincte non moins que la désinence (n. 200). On pour- 
rait donc dire à la rigueur que les mots dérivés sont composés, comme ren- 
fermant plus d’une racine. 

Dans les pages qui suivent on a mis en évidence toute la désinence de 
dérivation plutôt que le seul suffixe. Celui-ci est indiqué dans les remarques, 
lorsqu'il en résulte quelque utilité. 


17€ SECTION. — MOTS DÉRIVÉS. 


216. Dans les dérivés primaires, la désinence de dériva- 
tion s’attache à une racine. 

Dans les dérivés secondaires, la désinence s’attache à un 
radical, soit entier, comme zatà, xatŸ-lov, soit abrégé, comme 
oÙpx, POUT obpxvo, oÙpav-06, Soit allongé, comme zon pour 
note, noln-st6, SOit modifié par analogie. 


$ 1. SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 
Tn-6 (S. tou), np, TOP. 


217. Ges désinences indiquent un ugent masculin ; elles 
s’ajoutent au radical d’un verbe et aussi au radical d’un 
substantif. 


Trou -Th-<, poète (ort- a): noi-tn-ç, Citoyen (rit-<); 
Snpa-thc OÙ Inpz-thp, chasseur (Snps w);sw-Thp, SAUVEUT (oui, do 
i-Twp, orateur (r. Fsp, Fpe); oiki-Twp, habitant (oixé-w). 


Rem. Les noms en #nç sont les plus nombreux. Ils sont formés du suffixe 
tx, qu'on retrouve dans poeta, nauta. 

La plupart des noms en twp sont poétiques, comme otxftwp. En prose on 
dit oixnthc. _ 

Aux suffixes rnp, Top correspondent tor, sor :  oré-tor, men-sor. 


SUBSTANTIFS DÉRIVÉS. 173 


| Tpta, Terpa et si-ç, 7t-6 (g. 1 06}. 
Ces désinences correspondent aux précédentes et indiquent u un 
agent féminin. 


roui-tpta, femme poète, M. nomriç; cw-teupa, libératrice, M. ie 
abAn-tpls, joueuse de flûte, m. abAntic; oixéeric, domestique, m. oixérns, 


| Rem. Cfr. vena-triæ. 
EU-6, 0-6, d-6, N-6. 
La désinencé e-< (n. 40) marque aussi un agent masculin. 
vpap-eb-<. écrivain (ypép-u); ypaupar-ed-<, Copiste (ypéppar-06). 


Les désiriences o-cç, dc, N-6, LÉN. Ov, ont quelquefois la même significa- 
tion, surtout dans les composés. 


Qw-ypdp-0-c peintre ({ü-0-v, ypép-w). 
rat-0-tpl6-n-c, précepteur (raïd-06, Tp(6-w). 
dpnI-0-Shpa=c, oiseleur (8pv1I-06, Inpé-w). 


a, n, 1-6 (g. 1d-oc), ea. re 
Ces désinences correspondent parfois aux précédentes et indi- 
quent un agent féminin. | 


Se-d4, déesse, m. Sede; Soëd-n, esclave, m. Soÿhoc; 
xarnk-t< ((Boc), marchande, m. xdrnhoc; 
tép=eræ, prétresse, m. iepebs. 


Rem. Cfr. de-a, av-ia. Le suff. 1ô se retrouve dans les noms patrony- 
._miques (n. 221). ou? 


ot6, OX. ' 


218. Ces désinences indiquent l’action. 


roln=st-<, action (roié-u) ; ; &po-ot-ç, labourage (&p9-w) ; 
Tuva-ola, exercice (youvé-Cw) ; Su-ix, sacrifice (Sô-w), | 

Rem. Au suff. os correspond ti, mais non ROUE le sens : pes-ti-s. À ou 
correspond ti-0n.: ac-tion-em. | | 


s 


_æ, ms HO-5. 


Ces désinences marquent aussi l'action et quelquefois le résuliai L 


de l’action. 


90p-4, action de porter: (pép-w); #Sop-é, corruption, r. p9ep (pSelou) ; 


&otp-#, action d’oindre (&kelp-w); BAMÉ-n, dommage, r. BÂao (Blértw); 
OTA=T - 1e tiraillement (oxd-w); ovevay-pd-6, gémissement (orevét-w), 
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Rem. Cfr. ani-mu-s. Plusieurs noms en po, dérivés d’un radical terminé . 
par une voyelle, prennent un c intercalaire, bien que le parfait passif du 
verbe correspondant n’en ait pas. R. ôe, Ôs-o-de, pf. Séôepar. — Quelques 
noms intercalent $, p. ex. : r. ota, ota-0-udc. 


ma (gén. pLXT-06) ; pa (gén. uns). 


Ces désinences indiquent le résultat de POco ou l’objet de 
l’action. 
roln-ua, ouvrage, poème (roté-w); rpäy-ue, affaire (xpétte, r. xpay); 
vpéu-ua, lettre (ypép-w); du-ua, lien (érc-w, r. &g) ; 
yeau-u, ligne (ypép-w) ; yvw-un, connaissance (y-yv5-0x-w). 

Rem. Cfr. no-men. orna-men-tum, fa-ma, 

Les noms en pa allongent la voyelle radicale, même quand les noms cor- 
respondants en ot conservent la voyelle brève : ebpeou, ebpnux ; Jéou, 
S'ipa; Bioux, Priua. 

Les noms en un ne prennent guère le o, bien que le parfait passif en ait 
Un: r. VO, YOU, VV. 


0-6, gén. ou; oç (r. es), WÉN. e-06. 


Ces désinences indiquent aussi le résultat de l’action. 
à ou 6 +pl6-0-6, chemin battu (rpl6-w); ë Ady-0c, discours (Aéy-w); 
rx ähy-06, souffrance (&Ayé-w) ; rè Ën-0c, parole (etx-ov, r. Fex). 

REM. Au suffixe ec des noms neutres comparez er, 07, wr : gen-er-is, 
corp-or-is, fulg-ur-is, de gen-es-is, etc. 

TPO-V, TPA, THP-L0-V. 

219. Les désinences tpo-v, Spo-v indiquent l'insérument, le moyen 
et quelquefois le lieu. 
äpo-tpo-v, charrue (&po-w); A6-tpo-v, rançon (AÏ-w), 
xASi-S po-v, serrure (xAcl-w); Séx-tpo-v, lieu du spectacle (Set-opai),. 

Les désinences tpa, Spa indiquent quelquefois l'instrument et plus 
souvent le lieu. 


&ré-o-Tpa, aiguille (äxé-ouat); Bd-Spa, degré (Balve, r. Ba). 
dpyh-s-tpa, lieu de la danse (épyé-oux); makal-0-tpa, lieu de la lutte 
nakat-u), 
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La désinence rép=u0-v indique ordinairement le lieu et parfois le 
moyen. 


Scxao-vhptov, tribunal (Gx4G-w) ; xomwn-trptov, dortoir (xomi-w) : 
épyas-thprov, atelier (épyét-ouat); ro-Tiprov, coupe (rérw-xa, r. ro). 


Rem. Suff. simple po. Cfr. ara-tru-m. Suff, composé +np-11. Cfr. arma- 
men-tariu-m. 


LO-v, E-L0-v, &v (g. &v-06). 


Ces ce s'ajoutent à des radicaux de substantifs pour 
indiquer le lieu. 


vouça-tv, temple des nymphes (viuon); fpa-tov, temple de Junon 
CHpa); 

pouo-etov, temple des muses; yuvax-étov, appartement des femmes; 

&vèp-wv, appartement des hommes (4vôp-dc); irx-wv, écurie (rro<). 


Rem. La désin. e-io-v indique l'instrument dans ypap-etov, stylet. 
Le suff. :o en forme plusieurs autres (n. 219, 220, 225). 


[4 
lo-v, (0-10-v, loxo-ç. 


220. Les désinences neutres wv, (tv et la désinence masculine 
lsxos, ajoutées à des radicaux de substantifs, forment des diminutifs, 


rcœd-lov, petit enfant (ra18-dc); xix-lov petit jardin (xñno-<) ; 
oix-(1ov, petite maison (olxn-<); &yp-lôtov, petit champ (4ypd-<); 
vezr-lsxoc, jeune adolescent (veavla-c); matd-loxoc, petit enfant (œad-dc). 


Rem. Les noms en lov sont les plus nombreux. Plusieurs ont perdu le 
sens diminutif, p. ex. : Snp-lov, 616À-lov, 

(B-10v est, la désinence d’un double diminutif, car te, Fe forie aussi des 
diminutifs : vno-l, petite île. | 

De la combinaison de 15xo et de 10 se forme la fatasnce Ésx-10=v : yuvaix= 
{sx-1ov, toute petite femme, 

Îl y a aussi quelques diminutifs en 

&p-tov : naidéprov, petit enfant; Vôp-10v : vnoupov, petite île ; 

VA =t0v : metpaxSAïov et pecaxvAXGov, petit jeune homme ({uétpaë) ; 

Vp=tov : Cwbprov, petit animal. 


Ôns. 


221. La désinence ônc (suffixe ôx) forme des noms patronymiques. 
Aux noms masculins en dônc, dôv et 1éône, 1300 correspondent des 


EAN: 2 ES 
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noms féminins en &-<, 4-06 et 14-c, 148-0oç. Aux noms masculins en 


lône, (Bou et slôns, eidov, correspondent des noms féminins en le, B-oc 


- @t nt-c, ntô-06. 


Boped-ônc, fils de Borée; Bopet-<, fille de Borée (Bopéa-c); 
Hprapt-ône, fils de Priam; Tpraul<, fille de Priam (Hptauoc); 
Oectud-ônc, fils de Thestée ; Gest:4-<, Leda, fille de Thestée (@éotioc) ; 
Kexpont-dne, fils de Cécrops ; Kexport-<, fille de Cécrops (Kéxpoy); 
[nkel-ône, Achille, fils de: Pélée (Hnkedc); Nnpni-<, fille de Nérée 


(Nnpebs); 


Telapuwv-t4ônç, Ajax, fils de Telamon (Tai). 


Rem. 1. Les noms de la 1°° décl. font d-ënç (« radical), 
» » 2° décl. en oc font {-ône (o remplacé par L), 


» ” » en t0ç font 1&-ônç (10 remplacé par ta), 

” » 3° décl. ajoutent {-ônc à la consonne du radical, 
et quelquefois t&ônc. 

» » 3° décl. en euc et en nc font et-ônc. 


2. Les désinences iwv, gén. lwv-06, f. wovn et {vn sont poétiques. 
Kpov-lwv (Kpdvos, Saturne); ’Axpto-uvn (Axploroc) ; 'Oxeavivn ( Qxeavdc). 
La, oûvn, Tnç (g. Tnt-06), 06 (g. 6). 


222. Ces désinences marquent une qualité abstraite. Elles 
s’ajoutent au radical d’un adjectif. 


ebSætpov- lx bonheur (:bôalpuuv, ov-0c); Ge-{, lâcheté (S-Ad-<) ; 


" &AfSea, vérité (&AnSc, é-oc); dvo-ue, folie (ävoo-c); 
| 


“de (n. 66, 2 et 4). 


cwppo-oévn, prudence (swppuwv, ov-06) ; dixato-bvn, justice (éxaro-c); 
ved-rnç, jeunesse (véo=c) ; Bpadv-ric, lenteur (Bpxës-<) : 
y doc, haine (Ex Spoc); Leüd-0c, fausseté (Levdc). 


Rem. Le suff, 1« s'ajoute à: des radicaux des trois déclinaisons ; le fait 
diphtongue avec & d’un radical en eç (&nêec) et avec le premier o d’un radi- 
cal en oo (&voo). Le suff, tx s’ajoute aussi à des radicaux de supet: -SOHpOSeE 
&rooYla (ämékoyo-<). Cfr. insan-ia. 

Le suff. oûva s'ajoute à un radical en ov en faisant ee le y (cwppov), 
et à un radical en o (Stxæo). 

Le suff. tnt s'ajoute aux radicaux eno et en v (veo, Bpad). Cr. levitat-is, 
juven-tut-is. 

. Le suff. .eç s'ajoute à des radicaux abrégés, èyS BONE aps ne pour 
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$ 2. ADJECTIFS DÉRIVÉS. 
706, TÉO-G. 


228. Ces désinences, ajoutées au radical d’un verbe, forment les 
adjectifs verbaux proprement dits (n. 116. Accentuation n. 262). 


K0-6, po-ç. 


Ces désinences s’ajoutent à un radical nominal ou verbal pour 
marquer aptitude, propriété. 

puai-xde, naturel (œuot-c) ; Suvami-xdc, efficace (ôüvaut-c); | 

yeagt-xds, propre à écrire (ypép-w) ; Pasudi-xds, royal (Basuked-c); 

ais Snre-xdç, sensible (xioSnrd-c); xpiri-xde, décisif (xprd-<) : 

ikoi-uos, guérissable (fuor-<); otéoi-poc, stable (otéa:-<); 

mäéyi-uos, habile au combat (péy-opat); vou-pos, légal (véuo=<). 

Rem. Les désinences xéç, uoc s’ajoutent à des radicaux en t et à d’autres 
qui, par analogie, prennent t après leur consonne ; d’où les terminaisons 


txds, tuos. Dans les dérivés d’un adjectif verbal en voç, la terminaison est 
rtxdç, dans ceux d’un substantif verbal en otç, elle est cos. 


On emploie substantivement le fém. en «x et le neut. en exov. 


à povotxh, la musique ; à nountixf, l’art poétique ; tù rebtxv, l’insanterie. 


puv (9. ov-oç), c-<. 
224. Ces désinences s’ajoutent au radical d’un verbe pour indi- 
quer l’action ou l’état, à la façon d’un participe. | 
pvi-puv, qui se souvient (uvé-opat); ëef-pev, compatissant (ékcé-w) ; 
pav-de, brillant (patvw, r. pav); Aoux-66, qui reste (Asir-w). 
Sont moins usitées, les désinences : 
Âo=c : ouyn-Ade, silencieux (stydw) ; Set-Adc, timide (f. det-copat) ; 


__ vo=ç : eu-v66, vénérable (a6-ouat) ; Cer-vdé, redoutable (f. del-couat) ; 
_po=c : pua-pdc, souillé (ptalve, r. prav) ; novr-cd6, méchant {(rové-uw)(n. 227), 


LC-6, &LO-G, ELO-G. 


225. Ces désinences, ajoutées au radical d’un substantif, indi- 
quent la relation (relatif à). 
obpévioc, Céleste (oèravd-<); &yopa-tos, du marché (&yopd); 
xnm-atos, Au jardin (xñnc-c<); &vôp-stoc, viril (&vôs-dc). 
| | 42 


“ 
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“Rem. Le suffixe to entre dans la composition de plusieurs autres suffixes 
et contient l’idée générale de relation. 


L'a« du radical est conservé dans les noms de la 1r° décl. : &àyosaæïos; 0 
est conservé dans les noms en wç : aidotoc, respectacle (xidwc, d-96) ; € est 
conservé dons les noms en ebç et en oç, en : fusblhgsoc, tédetoc. 


On peut rapporter à ce groupe la désinence o1nç : ênpd-o106, public (dñpro=<). 


EO-G, LVO-G, Lv-E0-6. 


Ces désinences, ajoutées au radical d'un substantif, indiquent, 
e-oc la matière ou la relation. 
X6%9-c0c, d'or (4pv3d-<), aur-eus; x:v-s06, de chien (xôv-oc). 
tvo-c, la matière ou le temps. 
AS -1voc, de pierre (AiSo-<); Éonep-tvdç, vesper-Éinus (Ësxepoc). 
lv-:0-< (suffixe composé et plus rare), la matière. 
pny-lveoc, de hêtre (pnyd-c), fag-ineus. 


nç, e0n6, WÔNG. 


226. Plusieurs adjectifs composés qui se terminent en ns dérivent 
d’un nom neutre en oc (r. ec). 


edyevhc, noble (yévos, r. yevec); émay Sie, pesant (dySoc, r. ày Sec); 
novethe, âgé (Ëtoc, r. étec); nepuadyis, très affligé (&Ayos, r. xAyec). 


Les composés en e1ôc, qui dérivent de elôos, forme, marquent 2"essem- 
blance ou plénitude. Ils ajoutent cette désinence à des radicaux purs en o et 
à d'autres formés par analogie (n. 233). 


Chez les attiques, o-:10nç se contracte souvent en wônc (accent déplacé). 

Seo-e0Âs, semblable à la divinité; Suuo-:106, Sumwône, animé; 

aipato-eudfc, aimatwône, sanguinolent ; iySvo-edns, lySvwônc, poisson- 
neux. | | 


D’autres adjectifs composés ajoutent la désinence n< au radical 
- d’un verbe (n. 262, 4). 


rodv-uaS-Âc, érudit, r. ueS de pavIdvo ; 
ed-sef-ns, pieux, r. cf de céfopat; 
adS-40-nc, arrogant, r. à de évôxve, 
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et-6, (g. evT-06), po-6, a Ado-<. 


227. Ces désinences, ajoutées à un radical de substantif, mar- 
quent abondance. 

xapl-ex, gracieux (4#ptr-06); mup-6 &ç, enflammé (xüp); 

oixt-pd6, déplorable (oïxto-c); pSov-£-péc, envieux (pSevo-c) : 

Jap:-aktoc, audacieux (Sépsos); 1py-ahéoc, triste (4Ayoc). 

REM. On contracte ve en fs : Ten, TU ; et OEt el 0ÙG : TUP-0-ELS, 
FUPOÜS. | 

La désin. po est souvent précédée d'une voyelle : puo-epdc, uus-apds, 


détestable ; oiv-npos, vineux. 
Dans &pyakéoc, le À du radical se change en p à cause du À de la dési- 


nence. 
Cfr. mort-ali-s, salut-ari-s, fert-ili-s. 


x0S10-t, TÂGSLO-6, TA00-6. 


Ces désinences et quelques autres ont été éxpliquéss au chap. des noms 
de nombre. | 


EU-G ; LTn-s . 


228. Ces désinences s'ajoutent aux radicaux de noms de villes 
et de pays pour en désigner les habitants ou les qualités. 
Les désinences du féminin sont ic, ioru. 
Meyap-ebc, f. Meyap-k, de Mégare (rà Méyapa). 
ZvGaphirac, f. Zuôxp=ire, de Sybaris (à Zv6apie). 
De là viennent aussi térne, drne, uôrne, ne, f. t@rts, duc, 1dTic, QTie. 
Zrapr-udenc, f. titi, de Sparte; Zxsk-uorne, f. -@tie, Grec habitant 
la Sicile; 
Ayiv-irnc, f. truc, d'Egée; Teye-drnc, . -äru, de Tégée. 
Les désin. 1o-<, txd-6, nvd=ç, aïoç, ivoç ont le même sens. 
Koplvô-106, Corinth-ius; ‘Trak-xdc, Ttal-icus; 
_ KoGnenvds, Cyzic-enus ; Euvpv-aios, Smyrn-aeus; Pny-ivos, Rheg-inus. 
Les désinences eo-c et ixd-<s ‘ajoutent aussi aux radicaux de noms 


d'hommes pour désigner ce qui les concerne. 
*AptorotéA-stoc et 'Apierotel-ixdc, 
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$S 3. VERBES DÉRIVÉS. 
GW, É-W, EU-U) 


229. Ces désinences, ajoutées à des radicaux de substantifs ou 
d'adjectifs, forment des verbes transitifs ou intransitifs. 

&ptor-4w, dîner (&pioto-v) ; y27-ivu, briller (yävos) ; 

&v9-tw, fleurir (&vSoc) ; chruy-de, être heureux (eüruyñc) ; 

Sovd-eê, être esclave (Soëlo-c); ruô-edw, élever (ræô-dc). 

Rem. L'« appartient au radical dans les dérivés de la 1"° déclin. : ttu&-w, 
honorer ({r#). De même sv des noms en eu-6 : fasthss-w, régner, 


(Basuheÿ-<). Remarquez aussi é-w ajouté à un radical de verbe avec apo- 
phonie tpér-w, tpor-éw. 


0-W, &v-W, Uy-W. 


Ces désinences, ajoutées à des radicaux de substantifs ou d’adjec- 
tifs, forment des verbes causatifs. : 

Enut-dw, causer du dommage (fnula); 

ävèp-dus, rendre homme (àvôp-6c) ; 

&ypr-aivw, rendre sauvage (&ypto-c); 

laprp=éve, rendre éclataut (Aaurpd-<). 


Rem. L’o appartient au radical dans les dérivés de la 2° décl. joe 
montrer (dñAo-c). 


Lat-0), s-El-W, 


Ces désinences forment des verbes désidératifs, qui expriment 
l'envie. 

paSnt-14w, désirer d'apprendre (paSnri-c); 

stpatny-tdw, désirer de commander (otparnyd-c); 

yeha-celw, avoir envie de rire (ysAd-w); 

nokepn-seiw, désirer de combattre (rokeué-w), 

Rem. La désin. t&-w exprime parfois une action aisée, Jantes me 
t&w, sourire ; puAlidu, pousser des feuilles. 

La désin. de s'ajoute à des radicaux de verbes; le s peut être consi- 
déré comme la caractéristique du futur, le désir se rapportant à l'avenir. 


(C-w, aC-w. 


230. La désin. &-w forme des verbes causatifs, des désbés fré- 
quentatifs et des verbes imitatifs, c.-à-d. qui marquent adoption 
de mœurs étrangères. | | 
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reuy-itw, élever un mur (xéigoc) ; | 

&Savar-ltw, rendre immortel She d: 

air-&w, demander souvent (aité-«) ; 

Anv-Kw, parler, agir comme un Grec (“EXnv); 

pirn-uw, agir en partisan de Philippe (Büirno-<). 

La désin. ét-w forme aussi des verbes dérivés. 

p.nt-dlu, jeter souvent (bint-w) ; 

mhcov-dtw, être abondant (xAéov- oc). 

Rem. Dans les dérivés d’un nom de la 4r° déclinaison, « fait partie du 


radical : &yop&-Cw, acheter (&yopé). Il en est de même dans les dérivés Du 
nom en &, at-0ç : Javud-Cu, admirer (Oxôpat-oc), etc. | 


OH-UW. 


La désin. ax-w forme des verbes inchoatifs (lat. sc-0), des verbes causa 
tifs, etc., (n. 172-174). 


SB4-oxv, pubesco (àB4-w); pe SÉ-sxw, enivrer (u£96-w). 


$ 4. ADVERBES DÉRIVÉS. 
WG, W. | 
231. La désinence ws, ajoutée à des radicaux d’adjectifs, de par- 
ticipes el de pronoms, forme des adverbes de manière (n. 204). 
éAcv Dép, TeTayuév=-we, oÙt-w6 et oËtw, 


Les adverbes de lieu en w, comme stow, etc. {n. 208) ont la même origine, 
“un ancien ablatif en wr (n. 204). 


00v, Onv, 02. 


_Ces désinences, ajoutées à des radicaux de verbes ou de noms, 
forment aussi des adverbes de manière (n. 204). 


_ dyeln-8ov (4yiAn), en troupe; {av-d0v (yaivw), en s’ouvrant; 
&vé-Snv (àvlmu), avec abandon; yp46-ônv (ypévw), en effleurant ; 
Aoyd- Env (Aéyw), avec choix; rkéy-ônv (rAéxw), en entrelaçant; 
onopé-ônv (orop4), à et.là; até-ônv (istnm), debout; 
xpÉ6-8a (xpértu), en secret ; piy-da (uiyu), confusément. 


ns. 
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t, Qu, Dev, de, ce. 


L’t, désinence d’un ancien locatif, se retrouve dans beaucoup d’adverbes. 


ît, plus rare, marque la quest. ubi : &XAo-0t; 
Dev, très fréquent, : unde : &1)o-0ev : | 
de et 5e ” quo : oïxov-0e, &\lo-0e. 


xt6, TAN, YA, An. 


Ces désinences forment des adverbes de quantité, 

xt (n. 70 et 206) avec «a suffixe : roÀ-4-xic, saepe ; da-&-x1c, quoties. 
rAn, dat. fém. de la désin. mloëïc : t-nAñ, deux fois autant. 

x2, xn, dés. d'un ancien instrumental (n. 204) : pl-ya, en trois; ÉE-ayà, 


six fois, 
Voyez quelques autres désinences au chap. VI. 


2° SECTION. — MOTS COMPOSÉS. 


Dans les mots composés, il faut considérer l'union matérielle des radicaux 
qui forment le composé, et la relation de ces parties par rapport au sens du 
composé. 


$ 1. UNION DES PARTIES. 


232. On distingue deux espèces de mots composés. Dans les composés 
syntäctiques, les deux parties ont chacune un radical et une désinence. 
Tel est [ls)omév-vncoc de Ilécroc (Gram. lat. n. 190). Dans les composés 
asyntactiques, la première partie est un radical sans désinence ou un pré- 
fixe, la seconde partie est un radical avec une désinence. C'est de cette 
espèce que nous traitons n. 233-237. 


L 

233. Si la première partie est le radical ou thème d’un rom, il 
est pur ou formé par analogie avec d’autres radicaux. 

a) Les radicaux de la Ze déclin. conservent end ient 0 
devant une consonne et le perdent devant une voyelle. 

Enuo-xpatlx, démocratie; &kry-xpyla, oligarchie (r. dryo). 

b) Les radicaux de la 1re déclin. changent souvent « en o par 
analogie avec les radicaux de la 2e déclin. | 

Soko-pavix, passion de la gloire; wxd-Auo, vainqueur des peuples. 


Parfois ils gardent «, ou l’allongent en n. | 
&yopa-vôpos, inspecteur des marchés; vxn-popos, victorieux. 
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c) Les radicaux de la 3° déclin. s’accroissent souvent de la voyelle 
o devant une consonne, par analogie avec les radicaux de la 


- Se déclin. 


mado-Tpiônce, maître; ratpo-xtôvos, parricide ; 
puato-loylx, recherche de la nature; tySvo-p4yoc, qui mange du 


poisson ; 


aiuo-6xpis, teint de sang; àvSo-pdcoc, qui porte des fleurs. 


On voit que o s'ajoute à des radicaux consonnantiques rad, natp; à des 
radicaux vocaliques qust, iy v ; à des radicaux abrégés aiu pour aiuar, vs 
pour àvIe. 


Quelques radicaux de la 3e déclin. restent purs. 

rot-0pxétw, assiéger ; fdv-Adyoc, flatteur ; 

æup-p6pos, qui porte le feu; zoi-dypa, goutte aux Siede: 

xepas-6610ç, qui pousse des cornes, r. xepar. 

REMARQUES. 1. Dans les composés dont la 17° partie est un radical réel 
ou d’analogie terminé par o ct dont la 2% partie commençait autrefois par 


F ou 6, le o est parfois conservé, dpSo-éreta (de 6» So-Feneta), diction cor- 
recte ; il est parfois élidé gr-epydc (de pdo-Fepyoc), laborieux ; le plus sou- 


‘ vent il est contracté avec la voyelle suivante, xaxoüpyoc (de xxxo-Fepyoc), 
:méchant, Tmoüyocs (de tipo pour mua-seyoc), magistrat, moÂtwüyos (de 


moÂuo pour molt-ceyoc), qui protège la ville. 
2. Dans plusieurs composés poétiques, le n prend la place de o, méme 
après les radicaux de la 3° déclin. ven-yevne, à côté de veo-yevñc, nouveau 


‘né; nupn-pdpos, à côté de æupo-pdpos, qui porte le feu; &omtôn-popoc, qui 


porte un bouclier ; atxun-T0moc, qui coupe les épis. 

3. Le : des radicaux vocaliques s’ajoute par analogie à des radicaux con- 
sonnantiques, xaAM Cuve, qui a une belle ceinture. 

Souvent le t est l’indice d’un composé syntactique. On reconnaît un locatif 
ou un datif: dans Gdo1t-répoc, voyageur, rupl-xaustos, brûlé par le feu, 
vUXTI-pavns, nocturne, dpet-64tnc, qui gravit les montagnes, vavat-x0pog, 
passager. 


234. Si la première partie est le radical d’un verbe, il reste pur 
devant une voyelle, p{o-aoxxç, qui porte le bouclier, ou il est allongé 
comme au présent, ret9-apyéw, obéir. | 

Devant une consonne initiale, le radical verbal s'accroît d’une 
voyelle 0, e, t, | 


Auro-vabrne, qui déserte le vaisseau; pepé-xapnoc, qui porte du fruit; 
ôaxé-Juuos, qui ronge le cœur; AaSl-movos, qui oublie les fatigues, 
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RemaRQUE. La première partie de plusieurs composés, nommés sigma- 
tiques, est souvent présentée comme un radical verbal accru d'un co soit seul, 
soit combiné avec t, e, 0. Cependant il vaut mieux y voir un radical nomi- 
nal, soit réel, soit formé par analogie. 


ravol=rovoc, qui délasse; uvnol-xæxoc, qui se souvient du mal; 
pepéo-Otoc, fertile ; ÉAxeol-nexhoc, au voile traînant ; 

nepoé-roÂtx, qui ravage les villes ; Spéb-unroc, qui ‘élève des chevaux ; ; 
t£o-64p6apoc, à demi barbare. 


235. Si la première partie est un préfixe, 


a) la voyelle finale tombe devant une voyelle initiale, excepté 
dans repli et dans xpo : pet-atéw, àm-clabvw; mais rept-d'yw (mpo-éyu) 
TPOUYW. 

L'esprit rude de la 2° partie fait changer en aspirée la forte qui 
termine la {re partie (n. 5, H, 5) : &vS-êxw, retirer (ävrt, EAxw), 
dp-éorios, du foyer (ëx!, ëvtla). 


b) le y de ëv et de sv s’accommode à la muette suivante (ib. 3): 
êu-6411w, ovy-yalpuw, 

Il s'assimile à la liquide suivante, spécialement à ' et à p (1b. 4): 
guh-kéyw, Ëu-pévu, cup-piyvomt. 

Le v de ouv tombe devant & et devant os suivi d’une consonne (n. 4, 
F, 1) : su-Kéw, ou-axevdtw, ou-sréw, aû-otnuz; il devient par assimila- 
tion s devant s suivi d’une voyelle (n. 5, H, 4) : ouo-sstui, 

Le v de à se maintient devant 6, &, p : év-Cebyvouu, v-pinru, 

D’autres préfixes subissent les mêmes transformations : rAny- 
peÂte, nadl-stpopnc (nhñv, rdédiv). 


Rem. Les poètes séparent souvent la préposilion du verbe qui entre dans 
le même composé. Cette séparation s'appelle tmèse. Elle a lieu’ dans certains 
cas particuliers de la prose attique : rap tt noutv (XEN.) 


IL. 


236. La seconde partie du mot composé n'existe pas toujours 
comme mot simple. C'est souvent un radical de verbe avec une 


Loto 
les 
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désinence de nom, ou un radical de substantif avec une désinence 
d’adjectif. Beaucoup de noms composés sont de la %e déclinaison. 


OUc-payo-c (péy-ouat), sb-npente (npér-w), d-Tuuo-c (ru), dv-ahxt-c 
(4x). 


Les verbes dont la nié partie n'est pas une préposition sont 


ordinairement dérivés d’un nom composé. 


inro-xpopéw, de inro-vpdpos ; due-Supualve, de S6s-Juuos. : 


Rem. La seconde partie allonge souvent la voyelle initiale : 

av-veuoc (pour àv-avepoc); Ün-npérne (pour Ô-epérnc). 

L’o des composés terminés en foloc. {de Ba, Bel), popos (de esp), etc. 
est conforme à la rem. du n. 141. 

Le p initial de la 2% partie se redouble après une voyelle brève : 
&vappintw, xatäppuros. On l'explique par l'assimilation d’un F ou d’un 
primitif (n. 90). 


$ 2. RELATION DES PARTIES. 


237. Dans tout composé il y a une partie principale et une partie 
accessoire. Celle-ci précède le plus souvent. 


Tantôt la 1re partie détermine la 2% et équivaut à un adjectif ou 
à un adverbe. {Composé déterminatif.) 

&xpd-roke, ville haute; pevSd-uavre, faux prophète; 

néy-xaloç, très beau; 5ro-ypépw, écrire au-dessous. 

Tantôt une des parties est sous la dépendance de l’autre et équi- 
vaut à un régime. (Composé objectif.) 

a) Le régime précède : | 

émko-pépos, qui porte une arme ; oixo-Souéw, construire nne maison. 

b) Le régime suit : | 

&y-ywpuos, qui est dans le pays; pAd-uovooc, qui aime les Muses. 

Tantôt le composé tout entier est un qualificatif attribué à une 
personne ou à une chose et équivaut à un nom de qualité accom- 
pagné d'un adjectif. (Composé attributif.) 

&vhp uweyahd-Supuos, un homme au grand cœur; paxpd-Ye1p, à la 


longue main. 
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$ 3. VALEUR DES PRÉFIXES. 


ou indication de leurs significations principales. 


I. Prépositions. 
238. Apt. 
autour, de tous côtés:  äup$Béllw, jeter autour, äppoakñe, tout 
fleuri. 
de deux côtés : &pplSupos, à deux portes, No oi de percé 
de deux côtés. 
Ava. 
en haut : ävaBalvw, monter, ävappinrw, lancer en l'air. 
en arrière : &vaxhvw, pencher en arrière, àvatpéru, 
renverser, 
de nouveau : ävauéyopar, recommencer le combat, àva- 
petpéw, mesurer de nouveau. 
fortement : &varelSw, persuader, ävapévw, attendre 
patiemment. 
’Avti, 
contre, en face : &vrlôtxocs, opposé en justice, &vriSstoc, j1'acé 
en face. 
à son tour : &vrixakéw, inviter à son tour, ävrÔpéw, faire 
à son tour. 
en échange de : &vrôléwm, donner en échange, àävrau6avu, 


recevoir en échange. 


Aro. 
loin de : : &mofaivw, partir, &xoBéllw, rejeter. 
de loin, au loin : &rofhérw, regarder d’un endroit, en face, 


&roësixvu, montrer au grand jour. 
de (séparation) :  &roxplvw, distinguer, &roypépu, transcrire. 


de (négation) : 
en retour : 
entièrement : 


239. 


” à travers : 


jusqu’au bout : 
entièrement : 


en différentes parties : 


entre : 
en sens opposé : 


dans (quo?) : 
sur, contre : 


VErs : 


dehors, de (séparat.) : 


en sens 0Pposé : 
entièrement : 


dans (ubi?): 
sur : 
conforme à : 


fortement : 


sur, dans (ubi?) : 


MOTS COMPOSÉS. __ 187 


&ro}dw, délier, &royryvooxw, désavouer. 
érodiôup, rendre, &roxaSlornu, rétablir. 
&rokelrw, délaisser, àrokabw, jouir. 


At. 


txppéw, couler à travers, Gtxréure, faire 
passer. | | 

Gtépyw, rester en charge, Stauéve, persister. 

Otarpétrw, achever, Stwoyoua, calculer. 

Gtatétrw, placer en ordre, Gtxppintw, dis- 
perser. À 

dtarirtw, tomber entre, Stänbie, intervalle. 

Stxpwvla, dissonance, Gtxpooé, différence. 


E's {és). 


cicywpéw, entrer, ekf&lw, jeter dans. 

cieninruw, fondre sur, eicchaivw, pousser 
contre. | 

eicrpérw, tourner vers, eicrAéw, faire voile 
vers. 


"Ex. 


ExBalvw, sortir, éxrintu, tomber de. 
étauvum, nier par serment, éxSôwm, rendre. 
éaptJuéw, dénombrer, éxrovéw, élaborer. 


"E. 


évotxéw, habiter dans, éyypépw, inscrire. 

éuBatvw, monter, Evepelôw, appuyer sur. 

évôtkos, conforme à la justice, éupeañc, har- 
monieux. 

évrelvw, étendre, évéyu, retenir. 


’Exr. 


Épinnoc, qui est à cheval, érrywptoc, indigène. 


sur, contre, vers (quo?): Enupéyw, assaillir, éristéw, envoyer vers. 
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en outre, après : 


entièrement : 


en bas : 


en arrière, de retour : 
(idée défavorable) : 


entièrement : 


avec ordre, précision : 


autrement : 
ailleurs : 

en échange : 
en partage : 
avec, après : 


240. 


à côté, auprès : 


au delà, en outre : 


loin de : 


en sens opposé : 
contre : 


furtivement : 


érw0l0wm, donner en outre, éxlyovoc, descen- 
dant (né après). 

rudelxvuu, démontrer, éxxplve, décider par 
jugement. 


Kara. 


xatafBzlvw, descendre, xarafé\w, jeter en 
bas. 

xatappintw, renverser, xatdyw, ramener. 

xatayeldw, se moquer de, xatauaprupte, 
porter témoignage contre. 

xataxalw, CONSUMET, xatarabw, apaiser. 

xataypépw, décrire, xataôelxvou, démontrer. 


Mec. 


pstayiyvwsxw, Changer d'avis, peractpéou, 
retourner. | 

petéyw, transporter, ueratlSnm, déplacer. 

petakauSéve, prendre en échange. 

ustatéw, demander une part, metro, 
donner en partage. 

uetépyoua, aller trouver, ueraréuru, en- 
voyer après. 


Hop. 


rapatlInu, placer à côté de, rapaypépu, 
écrire auprès. | 

rapafalve, aller au delà, rapectyw, appor- 
ter en outre. 

rapaywpéw, se retirer de, rapartéopar, depre- 

| cart. 

raparelSw, dissuader, rapéyu, détourner. 

mapäkoyos, contre la raison, rabais 
contre la loi. 

rapeicdyw, introduire furtivement, rapa- 
Font pénétrer en se glissant. 
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Ilegt. 
autour : : reptéyw, conduire autour, nepéyw, envi- 
| | ronner. | 
très, beaucoup : repirAnd fc, irès nombreux, reptpuéw, aimer 
| beaucoup. 
de reste : _ reprylyvoua, resler, survivre, xeptouola, su- 
perflu. 
de haut (mépris) : reptopäw, regarder à peine, Us dé- 
| daigner. 
[b6. 
devant, en avant : un Ve, mpofale, marcher en 
| avant. 
d'avance, avant : Rpoyryvwoxw, Connaître d'avance, xpdontos, 
° : prévu. 
au grand jour : npopésw, proferre, nedxeua, être exposé 
“en public. 
Tps. 
vers : rpocdyw, amener, zpocsxkhw, incliner vers. 
près, auprès de : rpoçuévw, rester auprès de, zçocpuis, adhé- 
rent. | 
contre : . rpocxpobw, heurter contre, TPOCTUYY VE, 
rencontrer. 


en outre (adjonction) :  tpockéyu, dire en outre, xposhaufévu, pren- 
dre en plus. 


Zuy. 
(sujets) ensemble : suvéxw, convenire, suppéw, confluere. 
(objets) ensemble : ouvrit, componere, suyxakéw, convocare. 
avec, d'accord : sujrouc, inné, suupuvla, accord du son. 
en société : cuvaitioe, COMplice, oÜvapyos, collègue. 
fortement: suvrelvw, tendre avec effort, séurisuc, tout 
| plein. 
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Yréo. 
au-dessus : dbnepalpw, élever au-dessus, ôrepéyw, sur- 
passer. 
au delà : dn:2841w, jeter au delà, ünepdpioc, qui est 
au delà des frontières. 
très, trop : bnéphaurpoc, très brillant, ôréptovoc, trop 
tendu. 
en faveur de : drepudyoua, combattre pour, ÿneprovéw, se 
fatiguer pour. 
de haut (mépris) : repopéw, mépriser, ôrepppovéw, dédaigner. 
Yré, 
sous, par-dessous : bnoypapr, dE SE droxalw, succen- 
dere. 
en cachette : droxaS Kw, placer en embuscade, bronopeto- 
pa, se glisser. 
en arrière : drodelrw, laisser en ARS ÜTOYWpEW, Se 
retirer. 
un peu, presque : bnouéupoua, blâmer un peu, ôndrAcux, 


presque plein. 


II. Particules inséparables, 
241. À, dv. 
sans, non : &Gtxoc, injuste, dônkoc, obscur. 


REMARQUES. 1. On met à devant les consonnes, &v devant les voyelles. On 
met encore à devant les voyelles qui étaient autrefois précédées du digamma : 
&dpatoc, ädpiotoc, et à se contracte en prose avec € : (&Fexuwv, &éxwv) &xwv, 
(&Fepyos, depyos) àpyôs. 

2. Le v de äv paraît n'être pas euphonique, mais appartenir au préfixe 
négatif comme dans in, un, on : äv4kinc, indignus, indigne, unwürdig, 
onwaardig. 
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Aus. 
difficile à : Gécpopos, difficile à supporter. 
avec peine : SvçuaSñc, qui a de la peine à apprendre. 
mal, mauvais : = Évcpayéw, combattre sans succès. 
dvcpnuix, mauvaise réputation. 
sans : | Sucpavie, obscur, Sucuétpntos, incommensu- 
| rable. 


 Remaroue. L'opposé de Le est l’adverbe ed, qui existe séparément : 
Bb«bupuos, eëGupos. 


Nn. 
non : _ wimos, enfant qui.né parle pas encore (vn, 
J Eroc). 


sans : vnAeñç, sans pitié (vn, Ékcoc). 
À, pe, êpe, etc. préfixes augmentatifs. 
ävevés, bien tendu, äpirperds, très distingué, épuSahns, très fleuri. 


REMARQUE. Dans quelques mots, & et & viennent d’une racine oau indi- 
quant l'unité : #ne0oc, uni; due, simul ; dnaë, semel ; ëxAdoc, simples. 


Ÿ 


CHAPITRE HUITIÈME. 


L’accentuation. 


$ 1. PRINCIPES GÉNÉRAUX. 


242. L’élévation de la voix sur une syllabe déterminée senomme 


accent tonique. Par extension on APpAIE accent le signe de cette 
inflexion. 


L'accent donne à un mot sa vie et son unité, en frappant une syllabe vers 
laquelle convergent toutes les autres. 


Dens un mot d’une certaine longueur, l'accent se rapproche de la finale, 
parce que la voix, après son élévation, descend rapidement, et ne comporte, 
dans sa chute, qu’un petit nombre d'émissions. 


Dans l’accentuation, les syllabes se comptent à rebours : pre- 
mière (à droite), seconde, troisième. 


La syllabe est longue par nature, quand elle contient une voyelle 
longue ou une diphtongue; elle est longue par position, quand elle 
contient une voyelle brève suivie de plusieurs consonnes ou d’une 
consonne double. 


L'accent aigu affecte une syllabe longue ou brève, soit la 1re, soit 
la 2de, soit la 3°. Dans ce dernier cas, la 1re doit être brève. 


TOTAUO6, dupe, avSpuroc, 


L'accent grave remplace l’aigu sur la re, quand un autre mot 
suit, sans ponctuation intermédiaire. 


guhdv nveüua, esprit doux. 
L'accent aigu doit étre conservé sur l’interrogatif tie, ti. ” 


Agwra tie ein, il lui demanda qui il était, 


Il est généralement conservé devant une virgule et à la fin du vers. 
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L'accent circonflexe affecte une syllabe longue par nature, soit la 
{re, soit la 2%, Dans ce dernier cas, la 1r° doit être brève par nature. 


Supév, Y\Gasa. 


Toutes les fois que la 1° est brève et la 2e Jongüe, si l’accent est 
sur la 2%, il doit être circonflexe : So52oc et non Soÿloc. 

Lorsque la {re est longue, non par nature, mais par position, 
l'accent circonflexe peut affecter la 24e, «ÿAaë, sillon; mais l’accent 


aigu ne peut affecter la 3°; vuxtooëlat, garde nocturne, et non 


voxtdpu}aË, 


REMARQUE. Les grammairiens ont donné différents noms aux mots accen- 
tués : 


oœytons, qui ont l’aigu sur la 17° : @ecc. 


paraxytons, ON 2° : copia. 
proparoæytons, » 3° : ypappata. 
périspomènes, qui ont le circonflexe sur la 1r° : Revopüv, 
propérispomènes, ” 2° : poüca. 


barytons, qui n’ont pas d'accent sur la {7° : : copla, poïoæ, Todyiate. 


Nous avons exposé les règles sans faire usage de ces dénominations, 


$ 2. ACCENT DANS LES: DÉCLINAISONS. 
Règles communes. 


243. On appelle accent premier celui du nominatif singulier des 
substantifs, et celui du nominatif masculin singulier des adjectifs. 
Il reste sur la même syllabe, à moins que la quantité de la {re ou 
une augmentation de syllabes ne s’y oppose. | 
* L'aigu de la 8° avance d’une syllabe (vers la droite), quand la 
re devient longue : äyyehos, &yyélou: de même, quand le mot 
s'accroît d’une syllabe : rolnua, rorfuaroc. 

Le circonflexe de la 2° se change en aigu, quand la {re devient 
longue : Sñuoc, Sfpou; de même quand le mot s'accroît d'une syl- 
labe : CA, CUATOS. 

L'aigu se change en circonflexe, quand la syllabe accentaée 
devient la %%, qu’elle est longue et que la 1re est brève (n. 249) : 
SUTÉP, CWTHPOS. | 

1 faut donc connaître la quantité des terminaisons. 
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Premiére déclinaison. 


244. Sont toujours longues les terminaisons n, nç, 9, nv; Wvs œ, ac, et 
a du duel; œç, atw; mais la diphtongue « du nom. et du voc. plur. est 
considérée comme brève. 

Au singulier, «, «v sont brèves dans les féminins en «, gén. nc, de méme 
a du vocatif dans les masculins en nç. Ces mêmes terminaisons &, æœv sont 
longues dans la plupart des féminins en «, gén. «ac et dans les masculins 
en «. 

Les principales exceptions se reconnaissent à l'accent premier ; car l’aigu 
placé sur la 3° syllabe, ou le circonflexe sur la 2%, indique que la 1"° est 
brève : | 

Wéktpra, Baollex, reine (mais Baouelu, royauté), &A0sx, vérité, Bxbsia, 
eüvota. 


245. Le génitif pluriel de la 1re déclinaison porte toujours le 
circonflexe sur la 1e : &v (de &uv) : Supüv, mAurüiv. 

Cependant dans les adjectifs et les participes en oç, « ou n, ov, le 
génitif pluriel conserve, au féminin, l'accent du masculin : 


Bé6xoc, gén. plur. Be6zluv; Auduevoc, gén. plur. Avonévev. 
246. Tout mot qui a l’aigu sur la Îre, le change en circonflexe au 
génilif el au datif des trois nombres. 
xepañr, xepalñc, xepaï, xepalGv, xepalaïtc, xepalaiv. 


L'accent recule au voc. désnota de derndtnc. 


Seconde déclinaison. 


24'7. Sont longues les terminaisons w, wv, ou, ou, ot6, otv. Sont brèves 
06, ov, €, a. La diphtongue ot du nom. et du voc. plur. est considérée comme 
brève. | 

Dans les mots déclinés attiquement, les voyelles sw ne comptent que pour 
une syllabe, ce qui permet de mettre l'aigu sur la 3° : &voyewv (n. 18), 
tAewç (n. 50). Il en est de même dans les génitifs attiques : ndAsws, mdewv 
(n. 37). | 


248. Comme dans la {re déclinaison, l'aigu de la 1re syllabe se 
change en circonflexe, au génitif et au datif : 


Ôddc, 6005, 606, 60v, G0ntc, 6dotv. 


Excepté au génitif singulier des noms attiques : Aaywç, gén. Àayw. 
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| Troisième déclinaison. 


249. Sont généralement brèves les terminaisons qui renferment une 
voyelle commune : a, av, æé: Lt, tv, 163 0, uv, vc. Sont toujours brèves les 
terminaisons qui renferment une voyelle brève, et longues, celles qui ren- 
ferment une voyelle longue ou une diphtongue. : 


ExcePT..i. « et ac sont longs à l’acc. sg. et pl. des noms en eûç (n. 40) : 
BacrAeëc, tèv Basihéa, rod BactAdac. 


2. ac et av sont longs au nom. m. sg. des noms en ui, vt-06 et AV, ŒV=OG : 
Ylyas, näc, Àbouc, iotéc, rardv. 
æç est encore long dans mélac, téhac (a bref au gén.), et av dans äv. 


3. tv et 1 sont longs au nom. sing. des noms qui font au gén. vos, 1006 
(circonflexe sur la 2%, : GeApiv, tvoc, dns, TÜoc. 
est long dans les io ile excepté tls et tic. 


4. vç est Jong au nom. sing. a) des participes : Geixvuc; 
b) des monosyllabes : pds ; : 
g des polysyllabes qui ont le gén. en Vos {aigu sur la 2%) : iy Sue. 


Dans ces mêmes noms b) et c) le voc. en vet l'acc. en uv est long, ainsi 
que l’acc. plur. en vs. 


250. Les monosyllabes de la 3° déclinaison ont l'accent. sur la 
{re syllabe ou la désinence, au génitif et au datif des trois nombres. 
Cet accent est aigu, si la désinence est brève; il est circonflexe, s si 
la désinence est longue: 


Jp, Snpds, Snpl, Snpûr, Sapst, Snpoiv. 
Excerrions. {. Les participes monosyilabes, comme 
| &v, vros; où, ddvroc ; Sels, Jévros. 
2. Quelques mots devenus monosyllabes par contraction : 
Gp (Exp), fposs “ip (xéap), xñpoc;  Àüc (Aa), Aïoc (n. 36), etc. 
8. Le pronom interrogatif : vie, tlvos, rlvwv, — 


4, L'adj. x&, au pluriel et au duel, tévrwv, näot, névrow; mais au 
sing. il suit la règle : ravroç, mavri (n. 53). 

5. Quelques noms au gén. plur., au gén. et au dat. duel, qui ont 
l'accent régulier au gén. et au dat. sing. et au dat. plur. Les plus 
usités sont : 


6 ou à zaïc, enfant, maidde, raid, tatol, maldwv, ralouv. 
rè où, oreille, | &rôc, rl, ol, Grwv, Grotv (n. 44). 


TÔ Ge, lumière, ___ purée, puri, pusl, paru, pwroi, 


RS | 
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Sont accentués au génitif et au datif comme les monosyllabes : 

yovh, yuvatuds, =xGv, yuvarxl, El: xbev, xuvdc, -v&v, xuvl, xuot (n. 44); 

Les noms syncopés en np, au gén. et au dat. sg. ratpde, rarpl (n. 42); 
de même le gén. pl. àvôp@v; mais Anuétnp recule l'accent sur la 3° : 
Afpntpoc, Afuntpt; 

oùdelc, pnôelc, au gén. et dat. sing.; obdevdc, eôdevl (n. 69). 


251. Plusieurs vocatifs qui ont la voyelle brève, reculent l'accent 
vers la gauche aussi loin que possible. Tels sont les vocatifs 

a) des noms syncopés en np : 

navhp, V. névep; Juyétno, V. Jéyarep; avip, V. wep, etc. (n. 42). 

b) de swrp, v. c@vep (n. 24);  Gañp, beau-frère, v. d%ep. 

c) des noms propres en ns, qui ont l'aigu sur la 2° : 

Zwxpérne, V. Zwxpatec; AnposSévnc, v. AnudoSevec (n. 58). 

d) de ’ArdAlwv, v. ’Anodkov:;  [loceët, v. écedov (n. 24); Apoluv, 
V. "Apœtov. 

e) des comparatifs : fôlwv, v. #0tov (n. 67). De même aux cas sem- 
blables du neutre. 

f) de beaucoup de noms composés : 

abtoxpétwp, V. abtéxpatop; xuxo0alpuwv, V. xaxdOœmov. 


abrépene, V. abrapxee, et autres adj. en ne qui ont l’aigu sur à 
98e (n. 269, À). 


$ 3. ACCENT DANS LES VERBES. 


Règle générale. 


252. Dans les verbes, l’accent recule vers là gauche aussi loin 
que le permet la quantité de la 1r° syllabe. 


Sont brèves les désinences qui ne contiennent que & ou o, celles 
qui se terminent par !, et les terminaisons en «, av, «ç (v. except. au 
participe n. 249, exc. 2). Les dés. «1, o: sont longues à la 3° pers. de 
l'optatif; ailleurs elles sont considérées comme brèves. Dans les 
verbes en mu, les dés. v, uv, v< sont longues. 


Exoeptions. 


253. INDICATIF ET SUBJONCTIF. 1. Quelques formes portent le cir- 
conflexe sur la re, parce qu’elles proviennent d’une contraction. Ce 
n’est donc qu’une exception apparente. oo 
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a) Le futur attique et le futur des verbes liquides : vout&, xpv& 
(n. 142, 134). 

b) Le subjonctif actif des verbes en pu (n. 184), et le subjonctif 
des aoristes 1°r et 24 passif (n. 115). 

ior@ de or, 9 de tiSnut, vw de ETS nv, pSapS de épSépnv. 

2. Ont le circonflexe sur la 2de : 


a) Le subjonctif moyen des verbes en mm, par la à même raison : 
loto, Tu Guat, 


b) La 3° pers. plur. du présent actif des verbes en pu: lotäor, tiSetor, 


254. ImPÉRATIF. 1. L'impératif aor. 2 moyen a le circonflexe 
sur la 1e. 


AaBoë, 005 (qu'il faut distinguer de ido6, ecre). 
2. Cinq impératifs aor. 24 actif, 2 p. sg., ont l’aigu sur la {re : 
_ eiré, 96, ebpé, _ Xabé, iô£, | 


255. Ixrwirir. 1. Ont-l’accent sur la 2%, aigu si cette syllabe 
est brève, circonflexe si elle est longue : 


a) Tous les infinitifs en ver : Aelukévar, Avbivar, iatévau, 
b) L’inf. parf. moyen ou passif : AeAds0a:, neprAñoôxr, 

c) L’inf. aor. 1 actif : Ada, aivécur, &yyethar. 
d) L’inf, aor. 2 moyen : AaGlobar, tpanéoar, 


Rem. L'inf. prés. en ev au lieu de etv conserve l’aigu sur la 2%. Tel est 
linf. dorique : vapVev, chanter. Tel aussi l’inf. des verbes en du, éw, du 


. avant la contraction : tm4-ev (n. 1424, 200). 


2. L'inf. aor. 2 actif de la conj. en w a le circonflexe sur la re: 
AaGeïtv, QUYEÏV. 


256. Parriare. Les participes suivent l’accentuation des noms. 


Leur accent premier, c.-à-d. celui du nom. masc. sing. est déter- 


miné par la règle générale des verbes et par les exceptions sui- 
vantes : : 


1. Ont l’aigu sur la 1r° : 


a) Tous les participes en ç, vo, à l'exception de l'aor. actif Adou:, 
Absavroc. 


Aelvxwe, Aubelc, rueic, ioräc,  Gtbous. 
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b) Le participe aor. 2 actif et passif. 


AaGwv, xonels. 
2. Le participe parfait moyen ou passif a l’aigu sur la 2e : 
Aelvuévoc, tedeumévo:. 
Modes distingués par l'accent. 


257. L'accent sert à distinguer les formes en sat de l’aoriste. 


Inf. aor. act. natdevsa,  Opt. aor. act. rardedoar, Impér. aor. m. raldeuaou, 


” ttuñoau, ” tuuñoat, ” tlunoa. 
» Àüoat, ” Aou, ” Ada. 
: puAdEo, » puhakat, ” pÜAaËaL. 


Les trois formes diffèrent d'accent, lorsqu'elles ont plus de deux syllabes 
et que la 24° est longue. comme dans les deux premiers exemples, 

L’impéralif Aüoat n'ayant que deux syllabes et la 24° longue (5), est sem- 
blable à l'infinitif; et l’infinitif ouAg£a ayant la 2 brève de nature (à) est 
semblable à l’optatif. Le dissyllabe téÿat (uv bref de nature) sert aux trois 
modes. 

Impér. aor. act. maldevsov. Part. n. fut. act. matôeüonv. 


$ 4. NOMS ET VERBES CONTRACTES. 


258. La syllabe contractée prend le circonflexe, quand l’aigu se 
trouve sur la première (à gauche) des voyelles à contracter : à&vdë- 
otv, &vJniv; pué-w, pu. | 

Elle conserve l’aigu, quand cet accent se trouve sur la seconde 
voyelle : étma-dunv, étmopunv. 

Elle ne prend aucun accent, quand les voyelles à contracter n’en 
ont pas : dvSe-0c, ävSouc. | 


259. ExcePTions. Les noms contractes de la 2° déclinaison prennent, 
aux cas en w du duel, l’aigu au lieu du circonflexe: mAdw, rw: &@rddu, 
änÂw ; dotéw, éatw (n. 32, 55). | 

Les adjectifs en eoc avancent l'accent vers la droite et prennent le cir- 
conflexe sur la syllabe contractée : ypyococ, ypusoëc ; de même le substantif 
KAVEOV, XAVOUV. 

Au contraire les composés de vdoc, mAdoc (navigation), fdos, reculent 
V’'accent sur le préfixe, p. ex. au génitif &vd-ov, dvou, au datif ednAd-w, 
eÜTAwY. 

Les adjectifs en nç, qui ont l’aigu sur la 2%, comme #pwpne (n. 262), 
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reculent l'accent au gén. plur. TpInPÉWY, TPAPUV. Se Ge cependant 
._ écrivent Tpmpév. 


Les noms en w, conservent l’aigu sur Le de l’accus. sing. Âyd4, ñyw 
(a. 39). 

Les noms en wç, en w et en sûç prennent le circonflexe au vocatif sans 
qu’il y ait contraction : aiôot, ñyot, imneÿ. 


$ 5. ACCENT DES COMPOSÉS ET DES DÉRIVÉS. 


260. Dans les mots composés, l'accent recule vers la gauche 
autant que le permet la quantité de la 1re syllabe : 


Supds, Aux Svopos ; AVw, &vaAbw. . 


Exceptions des verbes composés. 


261. 1. Les impératifs, les infinitifs et les participes qui portent l'accent 
sur la 17°; le conservent dans les composés. | 
suÀ-Aafoë, &x-Auneiv, xata-Anpdels, Ex-Aemwv, dia-otac, èx-Qele, rpo-doûs. 
Mais les cingimpératifs cités n. 254, 2, reculent l'accent : x-eure, ane Ÿe, 


2. À l'indicatif des verbes: composés d’une préposition ot d’un verbe 
simple, l'accent ne recule pas au delà de l’augment, syllabique ou temporel : 


:Ayov, yo ; Édyov, Tap-ésyov; nÀA0OY, cuve ÀGov, 


Si l'augment n’est pas sensible, l'accent ne recule pas au delà de la syllabe 
initiale du verbe simple : ebpov, hvepov. 


8. À l'impératif des verbes en px composés d’un préfixe et d'un monosyl- 
labe, l'accent ne recule que d’une syllabe : Ôdc, ouv-éx-doc, &md-0oc. 

Le circonflexe qui est régulier dans 008 (ti6nu), 06 (inut), doù (lw) 
(n. 254), est conservé après un préfixe monosyllabe : xpoc-000, &p-où, tpo- 
800; mais l'accent se porte sur un préfixe dissyllabe : xaté-fou, &md-Gov. 

4, Les composés de eiqul et de ete reculent l'accent à l'indicatif présent et 
à l'impératif : népemu, mipeott, mépetct, Tépire, mépudt, Ailleurs, ils con- 
servent l'accent du verbe simple : rap, Tapelvat, rapuv, Tapñv, rapésopat, 
TApÉITAL ; rap, rapiévat, Tapubv, etc. 


Exceptions des noms composés. 


262. 1. Les dérivés en &, n, tis ou otnç, ed, ée, qui ont l’aigu sur la 
1°, conservent cet accent dans les composés, (La terminaison eÿç porte tou- 
jours l'accent, les autres suivent des règles assez compliquées.) | 

tuoo-popd, Gta-to6n, ouv-dixaoths, ouy-ypapetc, suÂ-loyiopds. Fe 
sûv-besuoc. 
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2. Les adjectifs dérivés en txdç gardent l'aigu sur la première dans les 
composés : 


xaXArypapixde, npounbeutixde, &valoyntixdc. 


Les adjectifs verbaux en téoc ont l’aigu sur la 2%, méme lorsqu'ils déri- 
vent de verbes composés : mapa-6Antéoc, &n-atéoc, ueta-neuntéoc. 


Les adjectifs verbaux simples en tdéc ont l’aigu sur la 1° : maœdeutos, 
rountés, Àextôc; mais l'accent recule dans les adjectifs composés sans prépo- 
sition : &nalSeuroc, ebnaldeutoc, GÜcxproc ; et, dans plusieurs adjectifs à sens 
passif, dérivés de verbes composés d'une préposition : éxmotntos, érlAextoc, 
metébetoc. 


Cependant l'accent reste dans d’autres dérivés, spécialement ceux qui 
expriment la possibilité : mapa-6Antdc, xata-sxevastés. 


3. Les composés dont la seconde partie est un radical de verbe avec la 
désinence nominale 06, ont l’aigu sur la 1°, si la 2% est longue par nature 
ou par position : 


otparnydc, Aoyayde, rabaywyde, Aoyonouk, Quyonourde, yewpydç, itro- 
Goaxdc, papwpôds. 


Si la 2% est brève et que le composé ait un sens transitif-actif, l’aigu est 
sur la 2%; mais il est sur la 3°, quand le composé a un sens passif : 


Onprozpdpos, qui nourrit des bêtes sauvages ; 
Onptôtpopos, qui se nourrit de bêtes sauvages. 
æatpoxtôvos, meurtrier de son père ; 
ratpOxTovos, tué par son père. 

Ocotoxoc, mère de Dieu (genitrix); 

Dedcoxde fils de Dieu fgenitus). 


4. Les adjectifs en ñ<, ont l’aigu sur la 1°° : oapñc (excepté xAñpne). Get 
accent est conservé dans les composés : &cupñc. 

Cependant beaucoup de composés dont la 2% partie dérive d’un radical 
nominal ou verbal, ont l'accent sur la 24° (226, 259). Tels sont : 


Les adjectifs en #0nc, pixnc, meyéône, wnc, Mônc, wxne (de 00c, pixoc, 
uéyeloc, oùc, eldoc, wxbc}, et ceux en vpn, dônc, dvrene, dprenc, wAnc (de 
äpw, àvodvw, kvedw, &préw, SA Av) : 


eb%Onc, rpoutxnc, drepueyéônc, aubWÔNc ; 
tptpnc, ab0dône, xarévene, adtéprns, wAnc. 


Au neutre sing. et au voc. masc. sing. ces adjectifs qui ont l’aigu sur la 
24e, reculent l'accent : oûvnSec, rnaupéye Sec (n. 251); excepté ceux en #pns, 
wünc, &Ône, wxne, wAnc qui prennent le circonflexe d’après la règle géné- 
rale : sprñpec, evtiôec. 
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Noms dérivés en etx, a. 


263. 1. Parmi les dérivés en eta, 1æ, les noms concrets ont l’accent 
sur la {re, et les noms abstraits, sur la %e : 
rapet&, JOUE ; otpatié, armée. 
doukelx, esclavage ; tépelax, prêtrise; coœpta, sagesse. 


2. Cependant ont l’accent sur la 3, les noms d’agents féminins en 
eu, pi et les noms abstraits en ex qui viennent d’un adjectif en : 


tépeta, prêtresse ; nowitpua, femme poète ; 
a Sera, vérité (&inŸ nc) ; cdctôerx, piété (ed5e6%<). 
Comparatifs et superlatifs. 
264. Dans les comparatifs et les superlalifs, l'accent recule vers 
la gauche le plus possible : 
7 gopôs, SOPUTEPOS, COPWTATOG. 
HÔÛC, Adlwv, Hôtsroc. 
| Noms de nombre. 
265. Les nombres cardinaux, à partir de dix, ôéxe, reculent 
l'accent le plus possible (n. 70). 
BGwôexa, rpuéxovra, tpraxdotor, rptçyikior. Excepté Exardv, 


Les dix-neuf premiers nombres ordinaux reculent aussi l'accent; 
mais les ordinaux en oxé< ont l’aigu sur la îr° : 

tétaproc, déxatoc, Évveaxatdéxatos ; 

elxootdc, Tptaxostde, Tpraxostostoc, tpKytAtostés. 


Les adverbes de nombre en éxe ont l'aigu sur la 2 : nevrax, 


. Sexdrrc. 


Les nombres multiplicatifs ont le Sirconfieze sur la 1°, et les 
proportionnels, l’aigu sur la 3° : retparloëc, tetparmAdo (n. 74). 

Les substantifs numéraux en & ont l’aigu sur la 1r°, les adjectifs 
en x, le circonflexe sur la 2% : rpidç, rprraïos (n. 73). 


Pronoms composés et dérivés. 


266. Le pronom réfléchi éuavroë est accentué comme le pronom 
adtdc. 

Le relatif êsxx conserve l’accent de &, et tr est considéré comme 
enclitique (n. 81). | 


ie 
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Le suffixe ôe fait avancer l’accent vers la droite, les suffixes {, ôf, 
oùv portent eux-mêmes l'accent. 


toïos, votdçôe; Tococ, tosds de; obrool, Osocd, ésocoëv. 


Les interrogatifs récoc, roïos, etc. ont l’accent sur la 2e, xotepoc 
sur la 3°; les indéfinis roodç, roice, etc. sur la 1r° (n. 84). 


S 6. ACCENT DANS LES PRÉPOSITIONS. 


267. Les prépositions de deux syllabes ont l’accent sur la 1re à 
droite : ént, rapd. 


Cependant l'accent recule vers la gauche, 
1. Quand la préposition suit son régime Crropag 


tetyoc Täpz, VEDY &TO. 


Il faut en excepter les prépositions äpæl, 4vrl, selon quelques-uns &vd, 
Ôt&, et certaines formes poétiques napai, dnal, dnelp, etc. 
L ’anastrophe est familière aux poèles ; en prose elle n’a lieu qu'avec xepl. 


2. Quand la préposition tient lieu d’un composé de etui ou d’un 
autre verbe composé : 


ÉVL D. éveott; ET D. Êneott; LLÉTA P. MÉTEOTL; 
répa P. Tépeut, TAPEGTL, HAPELOL ; &va p. &vaotnlt. 


$ 7. EFFET DE L'ÉLISION ET DE LA CRASE SUR L'ACCENT. 


268. Lorsque la syllabe accentuée est élidée, l’accent recule : 
réÀX Éraôov p. rod ; pau yo p. pnul. 
Mais l’élision fait tomber l'accent dans les prépositions dissyl- 
labes et dans &\ Aa, oùdé, und. 
mn” adrtv, a) Éyu, 000 dlyov. 
Chez les poètes, l'accent tombe encore avec l’élision dans ñ06, 10€ et dans 
les enclitiques noté, tiva. 


L'apocope fait reculer l'accent : äu povdv, np Znvi. L'aphérèse du 24 mot 
maintient sur le 1° l’accent aigu au lieu du grave Ôf ’rerra. 


 PROCLITIQUES. ENCLITIQUES. : "203 


Dans la crase, l'accent du 2 mot qui est le principal est conservé, 
ou bien l’aigu de la 2% syllabe se change en circonflexe, d’après 
la règle générale (n. 242). 


Ka abtdc, xadtde: TtÔ ÊTOG, TOÙTOG; tà &\Âa, Ta Àa, 


$ 8. MOTS PRIVÉS D'ACCENTS. 
Proclitiques. 


269. On appelle proclitiques (xpo-xbw), onze monosyllabes qui 
perdent leur accent, en s'appuyant sur le mot qui les suit. Ce sont : 


Les quatre formes de l’article sans x, savoir : 6, à, of, ai. 
Les prépositions èv, eiç (ëc), ëx (&) et wc, vers. 

Les conjonctions et et wc, comme, que, afin que. 

La négation où (ox, cdy). 


Excxprions. Portent l’aigu : 

où à la fin de la phrase : nüç yäp où; 

__ x, ü6, comme, placés après le mot auquel ils se rapportent : ve&v ë, 
xaxot 66 ; 

&ç, dans le sens adverbial de obtuwc, p. ex. : 060’ ce. 


Lorsque l'article a un sens relatif ou démonstratif, il peut recevoir 
l'accent ; s'il est en même temps suivi de pév, dé, il vaut ‘mieux omettre 
l'accent. 


Enclitiques. 


270. On nomme enclitiques (èy-xkivw), certains monosyllabes ou 
dissyllabes qui s’appuient sur le mot précédent et qui perdent leur 
accent ou le rejettent sur ce mot. Ce sont : 


1. Le pronom indéfini sk, ri à tous les cas, même “ov, rw pour 
TLVde, Tivl, 


2. Les pronoms personnels aux cas indirects du singulier Lo, mo, 
ué (mais non époë, ete.) ; coù, aol, sé; 05, of, Ë (n. 76). 

Ajoutez-y le dat. pl. spls et le pl. neut. spéa. 

De plus, les formes poétiques : med, oeû, odo; eû, Éo, Ebev, pv, vi; 
cpéuv; oplv; apiac, opé; spué, spwtv (n. 281). 


204 L'ACCENTUATION. 


3. Le présent de l'indicatif de etui, être, et de pnui, dire, excepté | 
à la 2e pers. sing. el, ons. | 

4, Les adverbes indéfinis noÿ (poét. xoût), moûév, mot, nf, noté, nu, 
mu (n. 209). 

5. Les particules affirmatives yé, té, voi, viv, xép, ainsi que le suf- 
fixe local êe (quo ?). 

De plus les formes poétiques xé ou xév, w, pä, Siv. 


REMARQUE. Plusieurs de ces particules peuvent entrer comme 24° partie 
dans un mot composé : oÙts, bote, oÙtor, etnep, bonep. — Distinguez le Ôe 
local obpavévôe du Se démonstratif voidede, Celui-ci attire | l'accent sur la 
syllabe qui le précède (n. 84, 209, 266). 


Règles. l 


271. 1. Sile mot qui précède a l’aigu ou le circonflexe sur la 
1re syllabe, l’enclitique perd son accent; mais l’aigu ne se change 
pas en grave : | 

copde Éotiv, put 0e, Épé triva. 
Rem. L’accentuation p& cou, 6p& tuvz, s’écarte des règles générales de 


l'accent circonfiexe (n. 242). Dans le dernier cas, quelques grammairiens 
écrivent pot tTivd. 


2, Sile mot qui précède a l’aigu sur la 2%, J'enclitique monosyl- 
labe perd son accent, l’enclitique dissyllabe garde le sien : 


Aëye moy Àdyoc pou, Àdyov vid,  plhoc éotlv époë, ÀAdyoc tivüiv, 


3. 51 le mot qui précède a l’aigu sur la 3° ou le circonflexe sur la 
2%e, l’enclitique perd son accent et fait prendre l’aigu à la 1r° du 
mpt précédent. Celui-ci porte donc deux accents : 


&vbpunde éott Jvntéc, doùAde sou, 6 Kpoïsdç note ÉAckev. 


4. Si le mot qui précède est privé d’accent (proclitique ou encli- 
tique), l’enclitique perd son accent et fait prendre l’accent aigu à 
la {re du mot précédent. Quand plusieurs enclitiques se suivent, le 
dernier seul reste sans accent : 


el œuvec, oc note, A&vOpwnde tie uol noté pra, Et noë tie tive tot, 
3 , H pastv, 
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Exoeptions. 
272. Ces mots cessent d'être enclitiques et portent l'accent : 


1. Au commencement de la phrase, du vers, ou après une 
ponctuation intermédiaire : 


Zè Aéyw. "Eoriv àyadds. ‘O aôrèc 86, pasiv, oùx ôtmdc éattv, pOUr par. 


_ 2. Lorsque le mot précédent perd l'accent par l’élision : 
mod ot 9’ elsiv pour Ôé etouw, xakdc d’ éoté pour dé éort, ép’ of pour éxt oi, 


3. Lorsqu'on appuie sur le mot, p. ex. sur le pronom personnel 
ou indéfini, dans les contrastes : 6 matnp oot ËAeyev oùx &dep@. 


4. Le pronom précédé d’une préposition : mpèe cé, mepi 05. On 
trouve cependarit le contraire. 


REM. Quand le pronom de la dre personne cesse d'être enclitique, on 
emploie la forme dissyllabe : &£ êuo, ëv éproi. 


5. Le verbe ein. 


a) Quand il n’exprime pas in eue la liaison entre le sujet et 
l'attribut, p. ex. quand il a le sens d'exister, de signifier, d'être 
permis:  ‘. 


Ocèc Eorw, Dieu existe. — ‘O érpèc doruv 6 xdouos, le champ signifie 
le monde. — ”Eoriv ‘div, on peut voir. 
. De même dans les expressions Éotiv ëç, Éetiv of, Eat Ôe, 


b) Après les particules e, &, oûx, ur, Kat, pév, dti, woë, &AN ei après 
le pronom voûr’, vaût’, D. ex. oùx Bat, TOUT” ÉdTtv. 


Rem. La 3° pers. de ciut prend l’aigu sur le radical, Écttv, au commence- 
ment. de la phrase (n. 1) et dans les cas indiqués au n. 5. Elle porte l'accent 
sur la désinence, éot{v, après une ponctuation intermédiaire (n. 1), après 
l'élision d’une syllabe accentuée {n. 2), et après un mot qui a l'aigu sur la 
24e (n. 271, 2). Les autres personnes dissyllabes de l’ind. de ei et de gui, 
lorsqu'elles doivent être accentuées, portent aussi l'accent aigu ou cn sur 
la désinence. 


CHAPITRE NEUVIÈME. 


Dialectes et langue d'Homère. 


$ 1. NOTIONS GÉNÉRALES. 


273. La langue en usage dans l’ancienne Grèce et dans les colo- 
nies helléniques offrait de nombreuses variétés; la littérature ne 
distingue que quatre dialectes principaux : l’Éolien (ñ AïoXc), le 
Dorien (à Awpt), l’Ionien (à ’léc) et l’Attique (à ’ArStc). 


L’Étolien représente les idiomes de la Béotie, de la Thessalie et 
des peupladesdel’Asie mineure. — Le Dorien, ceux du Péloponnèse 
et des colonies doriennes de l’Asie, de la Sicile et de l'Italie méri- 
dionale. — L’Jonien, ceux des tribus ioniennes de l'Asie. — L'’Aiti- 
que, ceux des peuples de l’Attique. 


Cependant ces dialectes paraissent moins attachés àtel pays qu'à 
tel genre de littérature. C'est ainsi que Pindare, éolien de nais- 
sance, écrivit en dorien ; qu'Hérodote, né dorien, écrivit en ionien; 
et que les poètes attiques empruntèrent aux doriens les chœurs de 
leurs tragédies. 


274. L' Éolien contient un grand nombre de formes primitives. 
C'était la langue d’Alcée et de Sappho. — Le Dorien tient à l’éolien 
par les archaïsmes et par une certaine rudesse. Sa marque distinc- 
tive est la prépondérance de l'x. Il a été employé par Théocrite et 
par Pindare. — C’est avec ces deux dialectes que le latin a le plus 
de ressemblance. 


L’lonien se distingue par son extrême douceur. Dès le principe, 
il fut adopté par les poètes épiques : c’est l’Ionien ancien. Plus tard 
il fut suivi par l'historien Hérodote et parle médecin Hippocrate : 
C c'est l'Ionien nouveau. 
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L’Attique, qui dérive de l’Ionien, en diffère par ses nombreuses 
contractions. C’est le dialecte qu’on étudie avant tout autre dans la 
grammaire, parce qu’il nous a laissé un plus grand nombre de 
chefs-d’œuvre. Il suffit de citer les histoires de Thucydide et de 
Xénophon ; les écrits philosophiques de celui-ci et ceux de Platon, 
les discours de Démosthène, d’Eschine, de Lysias et d’Isocrate, les 
tragédies d’Eschyle, de Sophocie, d'Euripide et les comédies 
d’Aristophane. 

. Thucydide est un des derniers représentants de l’Attique ancien. 
Xénophon serapproche du nouveau, quereprésente Démosthène. Le 
philosophe Aristotemarquela transition àuneépoque de décadence. 

Depuis le règne d'Alexandre, l’Attique, en devenant la langue 
commune, perdit de sa pureté. On appela Hellénistes, les écrivains 
qui reproduisirent cette langue commune, tels que les historiens 
Polybe et Plutarque ; et Afficistes, ceux qui, comme le satirique 
Lucien, s’efforcèrent d’imiter la pureté des Attiques. 


275. La langue d’Homère n'appartient à aucun dialecte déter- 
miné et ne reproduit aucun idiome vivant. C’est un mélange de 
formes harmonieuses, dont les unes étaient usuelles et ont été 
conservées dans les différents dialectes, spécialement dans l'Tonien; 
les autres furent créées successivement par le génie poétique et 
sont restées du domaine exclusif de la poésie. 

Nous exposerons brièvement les particularités de la langue 
d'Hoimère en y rattachant quelques notes qui se rapportent aux 
différents dialectes. 


$ 2. CHANGEMENT DE LETTRES. 


En comparant la langue d’Homère, non à une langue antérieure, 
mais à la langue attique, nous indiquons quelques différences dans 
l'emploi des RopIeS et des consonnes. 


Voyelles. 
276. Renforcement. &ixkñotos p. &ixAdotoc, BaotAñioc p. De avec 
diérèse. 
Diphtongaison. Eeivoc p. Éévoc, odvoua p. voua, nvotf p. avoi. 


Le renforcement est quelquefois accompagné du change- 
ment de l'esprit rude en esprit doux. 


AWG P. Ëwe, oÙpoc p. ôpoc. 
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Affaiblissement. inuhôcoc p. émurderoc, Balén p. Baôsia, 
BoÂetat p. Bodheto, Étapocs p. Étaipos. 
Apophonie. gén. épéôeuc p. épéouc. 
Dédoublement. telxoot p. Felxoot, eixost, féltos p. #Aoc, 
| EORYEVÉS D. EU VERS. 
Voyez aussi verbes contractes n. 286. 


Aphérèse. xeïvoc pp. éxeivoc, 64 p. dpa. 
Syncope. nhero p. éméheto, pépre p. pépere, tinte P. tirone. 
Apocope. De a dans ävé, xaté, avec assimilation de v et der, 


et dans zapd et äpa : 
&u64w p. àvabzAlw, xéAAtmov p. xatéAimov, 
rap vnGv P. Tapä, Ta èv &p P. äpa. 
Élision. De €, a, o, 1 : Ekey(e), dy&Auat'(u), Epar'(o), tlôns’(1); 
de a dans pau, tar, 60x15 de ot dans mot, vor. 
Ailleurs l’hiatus est préféré à l’élision. 
Contraction. Elle est fort souvent omise à la terminaison ; mais 
elle se fait, contrairement aux Attiques, dans 
quelques radicaux : 
ipds p. tepde, Pwüsac p. Boñcac. 


Rem. 1. Dans le vers, une réunion de voyelles non contractées est quelque- 
fois comptée comme une syllabe. C’est la synizèse : [nAniéôew, Geol, 1h 4. 


2. On y compte aussi plusieurs mots comme ayant un digamma avant la 
voyelle : xpè Édev (Feûev), days (à Faye). 


3. On sépare quelquefois, par le tréma, les voyelles d’une diphtongue sur- 
tout dans les mots qui avaient le digamma. C'est la diérèse : ndïc, ic (Fc). 


Consonnes. . 


277. Insertion. voveuvos p. vévuuoc, äu6poroc p. ä6poros, 
| Guy p. dy, rrékx p. réduc. : 
 Redoublement. On redouble À, u, v, s, après l’augment et après la 
1re partie d’un mot composé : | 
EAAaGov, 4nol]fyw, éupopoc, puommedtc. 
On redouble aussi s au dat. plur. de la 3° décl. 
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(n. 279), au futur et à l’aoriste, dans les adjectifs 
et dans les adverbes : 
éyélacau, ds006, rpdoaw. 
| On redouble parfois x, t, À : énnoïos, rue, Éddetcs. 
Suppression.  ’Aytee p. "Aydelc, rotl p. xpot! (rpos), 
ômÂev p. ônwoev, aœlx p. yaix (aphérèse), p. vi 
(n. 279). | 
Le P ne doit pas se redoubler après l’augment ni en 
composilion : épebe (éppebe), xpvsdputoc. 
Métathèse. Celle du p est fréquente, surtout à l’aor. 24 : 
xpaèln et xaxpôin, tétparo: et téraproc, 
Édpaxov de dëpxew, Étpañov de tépôw. 
Rem. 1. L’assimilation {n. 5, H) n’a pas toujours lieu devant pu : fduev 
p. ouev, xexopuŸpévos p. xexepusuévoc. Notez au contraire le changement 


de la consonne dans l'apocope (n. 276). 
2. La tmèse (n. 235) est fréquente (1). : 


(1) Voyelles et consonnes dans les dialectes. 


L'Éol. et le Dor. mettent à pour n : péua pour phun, cfr. fama; mais 
non lorsque n est un allongement de € : queue 

Le Dorien dit encore mpäros p. xp&tos, TT p. tpéruw, Etxatt p. Etxoot. 

L'Ion, Ad£tc p. Aïkic, méyaos p. péyedos. 

L'Éol., le Dor. et l’Ion. suppriment : entre deux voyelles : 

éndnse p. énolnae, &kdôsa p. &Adeuwx, nakaoc p. ralœOc. 

Éol. et Dor. yp p. xelp, xñvos p. xetoc, Ion. xpÉg SV P. xpelostwv. 

Éol. et Dor. téhatc p. tédac, TÜbarc p. rÜyas, Ô Ôvuua p. 6vou. 

Dor. wola p. cbala, Ion. Tp@pa pour tpada; Owüua p. Oaoua. 

Éol. maupec, RÉGOUGE p. téooapec, Dor. tévopec et térropec, Ion. téocepes. 
Les Éoliens faisaient grand usage du digamma (n. 6) qui, pour cette rai- 
SOD,S ‘appelle éolique. Ils le conservaient au commencement des mots, devant 
une "voyelle ou un p, et au milieu du mot, entre deux voyelles : fuôetv p. i0étv, 
Feéyvut p. bfyvuu, pis p. di. Le digamma se changea insensiblement en 
B devant p et en v entre deux voyelles : Bpoôov p. f6dov, aÿws p. ñws. 

Les Doriens ont parfois le digamma, ou ils le changent en $, même devant 
une voyelle initiale : Bédouat p. fou. 

La contraction est rare chez les Éoliens et chez les Ioniens. Les Doriens 
ont quelques contractions qui diffèrent de celles des Attiques. 


IT 
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$ 3. SUBSTANTIFS ET ADJECTIFS. 
278. Cas formés par suffixes. 


L’ancien instrumental g ou gr marque le datif, et accompagné 
d’une préposition, le génitif. | 
1re décl., au sing. fém. : &y£ngt p. &yén, &nè veuprpty p. &xd veupñc. 
2 , ausing.et au plur. : Séogtv p. Seoë, Sep, Seüv, Sec. 
3 , au plur, : ôpespt p. dpéwv, êpest, 

Les suffixes de lieu St: Sev, &e servent de désinences casuelles, 
même lorsque le substantif est accompagné d’une préposition : 


A0 npd p. rpo hoëc, EE obpavdley p. & obpavoÿ, ele Sade p. etc Sa. 


279. Première déclinaison (1). 


Cas du sing.  fém. et masc., n pour a: 
à Up, n6, Ps TV. vEnvÉNG, y NV. 
Excepté : Séa et des noms propres Aïvelas, etc. 
fém., etx, aix, ain pOUr n, « : 
[nvelôrea p. [nvekérn;"ASevalx, A Sevain p.” A Snvä: 
yatia p. Yi. 
Nom. sing., masc., « pour nc: 
inrdra, cavalier; pntéra, prudent; sèpéoma, qui 
regarde au loin. | | | 


Notons aussi quelques différences dans les consonnes : 


Éol. énnata p. ôppara, Bo p. mé, aurl p. dupl, CabdAderw p. Gtu- 
GkAXetv, ouplodes p. copies, Résoupes (x p. t), koïoç p. roïtoc, Txxoc 
p. Îrroc. : 

Dor. matos p. rAnslos, 8& p. y, As p. Zeÿe, aude p. Béoc, %vbov p. nÀ6ov, 
ondôtov p. stédov, YAËpapov p. Blépapov, rdxa p. mdte; redc p. ade. 

Jon. abris p. abbtç, &xwc p. mue, GEdc p. Stscds (outre les formes indi- 
quées chez Homère). 


(4) PREMIÈRE DÉCLINAISON. L'Éolien et le Dorien mettent « pour n, 
l'Ionien n pour &. | L | 


Gén. sing. masc., Éol. ao, Dor. à, Ion. ew : aiyuntäo, aiyunt&, aiyuntéw. 
Gén. plur., Eol. et Dor. &v, Ion. éwv : pouoäv, povoéwv. 
Dai. plur., ol. et Dor. «ue, Ion. œtst, mo : pdbutor, pdEnot. 
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Gén. sing., MASC., ao, Eu, W POUr ov 
| "Axpelôa-0, aiyntéw, Alvelw. 
Gén. plur.,  duv, éwv et, après une voyelle, &v : 
Oupd-wv, Pupéwv, tpupaleuiv, 
Dat. plur., not, ns POUT au : 
Obpnot, Obpnc. Excepté Beat (outre 6eñor, Geñic) et 


axtaitc,. 


Deuxième déclinaison (1). 


(Gén. sing. oto, ou : 4vémotr, Oeoù, 
Dat. plur., otat(v), où : Oeoïtow, Peoïc. 
Gén. et dat. duel, ouv (deux syllabes) : dpôxApotv. 


Noms att., w parfois dédoublé : gén. ’A6dw. 


Troisième déclinaison (2). 


| ë 
Dat,. plur., gt, Got, ecot (rar. ect): 
véxu=01, VÉKU=I0t, VEXU-EGOL : 


ävént-eor, Pée-or, Pée-cot, Belé-ecot ; 


nä-or et räévr-coor; mool, ossi (p. rod) et rdbecoiv. 
< 


Gén. et dat. duel, ou : rodottv, 


280. Noms contractes et syncopés. 


Noms en oc (n. 34). (Gén. euc, Dat. et ou et : yéveuc, yéveï où yéver. 
€ allongé : onéoc, onelouc, ont, onelwv, enfeoat. 
Noms en nc (n. 58). Les noms propres en xAñc (xkénc) prennent n : 
“HpaxAñe, xAïñoc, xAït, xAa, 


= (4) DEUXIÈME DÉCLINAISON. 

Gén. sing., Éol. et Dor. w : Xdyw. 

Acc. plur., Dor. wc, oç (Pindare ovc) : Adywe, Axoc. 
(2) TROISIÈME DÉCLINAISON. 


Gén. plur., quelquefois Dor. &v, Ion. Éwv : yuvarxäv, yuvatxéev. 
Dat. plur., Dor. eat : névreast. Ion. en prose ot. 
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Les adjectifs en enc ont différentes formes : 
edxAda p. céa, ÉvxAetac p. éexc, &yaxAïoc P. Éoc. 


Noms en « (n. 37). : conservé et parfois n au lieu de : : 


rôks et rrdlt (n. 277), nddec, méÂnes, 
rôÂtoc, nOÀEOG, TÉÀN06G, roÀlwv, 

not, nddeï, TéÂnt, roleoot, 

rot.  médue, nddi, mddnuc. 


Noms en vs (n. 38). Dat. sing. contracté : rAnôuï. 
Acc. sing. va p. uv : ly00a. 
Le fém. des adj. en vs (n. 59) est ua, ex, en ou wc. 
L'adj. roi (n. 61), a aussi les formes rovAbs et zoi los 
avec les déclinaisons presque complètes en &, 
éoc et en 66, où, 


Noms en evc (n. 40). : changé en n : : Basic, ñt, na. 
e conservé dans quelques noms si 2 Tuôed, 
Éoc, ét, ae 


Noms en avc (n. 41). « changéenn a: vends, yenés vnôc, vnde, etc. 


Noms en wc, wroc. Cas sans * : 


iôpucs dat. sg. ip, ac® Sg Ôp&. 
YÉÂw6, | yéw, __ Téle. 
XP, 066, XP XPdæ, 


Noms en np (n. 42). = rejeté à volonté : ävépos ou àvôpde, etc. 
Subissent aussi, à volonté, une syncope : 
ydvo, yoivares et youvde, pl, yoivara et yoùva. 
Odpu, Sobparos et doupôs, pl. Goupata et do5pa. 


W Remarque. Parmi les noms surabondants, il faut citer vè xépn, tête. 


Gén. sg. KAPNTOS, XAPAATOS, KPAUTOS, KXPATOG, 

Dat. sg. KApNTL, KapAaTt, xpautt, xpati, 

Acc, sg. xapn, | TÔv xpäta, 

N. et À, pl. xäpa, KaphaTa, XPAUTE, xaprnva, 
Gén. pl. XPATUV,  KaphvuY, 


Dat. pl. xpaalv, 


281. 
ON. yo, jo. 
G.  épéo, épeto. 
med, peù, épéôev. 
D.  époi, pot (rég.). 
A. né, pe (rég.\. 
N. mec, pme. 
G.  Auéuv, fus. 
D. ini, futv, um»). 
A. péac, ua, dupe, 
N. var, 
G. D. vür. 
A. vüi, vw 


S.  éude, 1, dv (rég.). 


P.  fpérepoc, duc, ñ, dv. 
D.  vwtrepoc, n, ov. 
282. 


$ 4. PRONOMS. 


Pronoms personnels (1). 


ab, TUYN. 

géo, SE, Te”, 
oeù, é0ev. 

got, vol, tetv. 


cé, 0e (rég.). 


dut: buuec(espr.doux) 
dpétwv, Opelwv, 

dpiv, Êutv, Ouu(v). 
Dpénc, duac, ÜpE. 


gœturv, GOmYy. 


dpt, so. 
cat, cpu. 


Pronoms possessifs. 


Dpétepoc, Duc, #, Ov. 


! , L Q 
gôc, T:06, %, 0%. 
SHWÈTEC OC, N, OV. 
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Éo, eto. 
ed, dev, 
Éot, où, 


£é, Ë, Ë, patv. 


dpéwv, cpeluv, spy, 


cœplot( v), oœl(v). 


spa, spÂc, pe. 
cpuiv, 


spué, 


éoc, 06, Ën, 1 OV, OV. 
cpétepoc, opdc, ñ, dv. 


Pronoms démonstratifs et relatifs (2). 


L'article, qui s'emploie aussi comme pronom démonstratif ou 
relatif, a les formes ordinaires et les suivantes : 


tOio OU TEÙ P. Toù, 
rot et tal p. oi et ai, 


Téwv p. Tv, 


60: fait au dat. pl. voïcdeor, toïchsaar p. roicôs. 
Le relatif a de plus dov p. ob, oëre p. cic, fo: ou üs p. ai. 


La 


Toist P. TO, 
tot OÙ Ts P. Tac. 


(1) Éol. nom. sing., Éywv, tv; Dor. éywv, vu. 
» gén. sing., RETEY; n mobs, Épedc, pe. 
» nom. plur., dues, DUMES ; » dis, ÔUÉ, 
» acc, plur., pue, DRE, dope ;: » dé, dé, opé, Vé, viv. 
(2) Éol. et Dor. nom. pl., vol et tai; gén. pl., täv. ; 
Dor. gén. sg., Tù, Täc, Tù ; acc, sg. f., vév; acc. pl. m., Tüc. 
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Pronoms interrogatifs et indéfinis. 


Interrog. téo, TEÙ p. tivos, TÉWY D. Tlvwv. 
Indéfini. téo, teûù p. vive, téwv  p. Tivüv, 
TéW, T P. tivi, téousr p. tiol, 


&soa p. tivé. 
Dans ét, la 1r° partie est souvent invariable, avec 1 ou 2 =: 
Sing. gén. êteo, étreo, dre, tre; d. êtes, dt. 
Le neut. sg. est #'u, êvu, pl. êtive et dou. 


S 5. VERBES. 


283. Augment et redoublement. 


Augment. rejeté à volonté : Aüse p. ëluse, Ële p. elle. 
Redoublement. irrég. au pf. : feporwnévoc p. épporempévoc, 
ÉLuopa D. MÉpopa. 


ä attique , &kälmuar- de &ldoua, épipruue de 
épelrw, 

: ordinaire à l’a. 2 : Aela6£otar p. Aabtoôa, rémuSov. 

. attique n HAakxov de &ké£w, fxayov de äyu. 

; intérieur »y hpôxaxov de épÜxw, hvirarov de 
évirtu, 


On trouve plus rarement le redoublement au fut. 
1er actif ou moyen rend ou, Gedééouar, mais 
jamais au présent, à l’imparfait et au futur 24. 
284. Désinences personnelles (1). 
Subjonctif. 1re pers., ue : £02wp, we, : 
| Dde 4,  oûa : £0:Anoûa, etnnoôa. Opt. Bélo:oôa. 
| 39 , or : 0éAnst, &ynot. 


(4) Dor. 2 p. sg., ind. prés., Alyec p. Àfyeuc. 


Éol. et Dor. 2 p. sg., 602 à tous les modes, Éyes da, 804 n0ô%. 
Dor. 1 p. pl., Ayowec p. Àéyouev. | 
3 p. pl., forme primitive, vr: : äyovte p. dyouat, ÉXGwvte 
| | p. ÉÀ0wst, ù 
| Eol. rt: xpÜntotst, prhëvtot, xexpixatot. : 
| Eol. et Dor. part. fém., ot51 p. ousa et aioa p. uoa : Amouoz, OpépatsaP® 
| Dor. 1 2. sg. moyen, pav p. penv : ixduav p. (xdunv. : 
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Plus-q.-parf. ire pers., ex : deu p. Heu, : 


n Qde 4,  eaç: éteb@neusc p. etc. : 
» 3e ,  ee(v),n: fôee(v), fon p. et. 


OU et aVeC v euphonique : &6e6hxerv, 
Moyen ou di ®e pers. sing. : eat, nat, so, «, sans et sans con- 
traction : SBbpua, à épnat, B4\do, Hônouo. 
Dans les verbes en sw : pubéeou, ass (e supprimé), 
 qubetar (se contracté). 
{re pers. plur., ec0x p. meôa : ppatdueoôa. 
» duel, pecôov p. mebov. 
8° pers. plur., atat, ato p. vrar, vo, presque tou- 
jours au parf., au plus-que-parf. et souvent à 
l'optatif ; 
dedalatar, repofiñarto, vevolaro. 
3e pers. plur., ind. aor., sv p. noav : #yepev (n. 287). 
Duel des temps secondaires, Tov P. Tnv, sÛov p. sônv. 


Désinences de l'infinitif (1). 


éuevar, épev p. ew Où var (n. 200) : runtépevat, tunrépev, aor. 94 
éXOERE (at), pf. GA aor. pass. dxunpevat, 

Auevat des verbes en'éw, éw : yoñpever, prfpevar, 

pevat, pev des verbes en ut: vôépeve, Géuev. La voyelle radicale 
restant brève, excepté orÂpeve. 


285. Voyelles temporelles et modales. 
Subjonctif. ” ‘ Voyelles brèves : touev p. twpev, atpépetar p. ntar. 
_Aoriste. € OU 0 p. a : E6ns:to P. ato, Ousopmevos p. duevos. 

(1) Éol. nv p. etv : pépnv, TRÉTNV; pass. yevnünv p. fvar. 

Dor. Ev p. Etv : Aéyev, &EtÔEv. 


fiv p. Eiv, éeuv, deu : ebpiv, mov, Avosiv. 
Et p. vo : YEY dv. 
Éol. et Dor. Oéuevar, Sldomev, dev. 
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Radicaux temporels. 


Impf. et Aor. A. Ils prennent la forme fréquentative. 


Futur et Aor.1i®. 


Aoriste 24, 


Aor. 1er pass. 
Parfait. 


286. 


Verbes en dv. 


(1) so, eov, se trouvent chez les Éol., les Dor. et les Ion., tantôt inva- 
riables, tantôt contractés en sv : 
Dor. 1° p. pl. prhgonec, edpes, oùpes, loués, lupec, es 
3° p. pl. œuAéoyte, eüvte, oùvrt, lovrt, dvte. 


SXOV, GAOunv : Êy-E-Gxov, Üas-d-5xET0. 

&-E-0x0v devient asxov OU &acxov : Éaaxov, vauetéasxov, 

é-e-cuov reste ou devient slsoxov : puéeoxe, veuxeleoxe. 

Les verbes liquides ont éw sans contraction, ceux 
qui ont un radical en À ou en P prennent sou- 
vent c: 
pevéuw, phépoer, Éxekodpnv. 

de os manque à plusieurs futurs et aoristes : : 

f. Bou, f, xelw, à. Écoeua, a. fAebato. 

De là dans les verbes en &w, contraction et dédou- 
blement : 
(Oauéoer) Gaudg, (ÉAisovor) EAdwot. 

Il existe dans plus de verbes que: chezles Attiques. 
Avec métathèse (n. 277). 

en v-6nv : iôpÜvônv de tSpôu, 

Le parf. 2 est très fréquent. 

Le parf. 1 en x« n’est guère usité que lorsque x 
est précédé d’une voyelle, et alors même xse 
retranche parfois : 


XEXUNWG P. XEXUNKWG, TEPUAOL D. TEPUAXG!, 
Le parf, 1er des verbes muets en pa ou’ya est rare. 


Verbes contractes (1). 


La contraction se fait d'ordinaire, et souvent avec 
dédoublement. 

Le dédoublement consiste à insérer avant ou _après la 
voyelle contraciée une autre voyelle de même son, 
brève ou longue. 

(6p4w) 6 épu, ÔpOtw ; (épderc) OpEc. Opdac ; 

(Opdouri) Épéot, Spowst; (yeAdovrec) yelGvrec, vel dovrsc. 

On peut voir aussi dans ces formes une assimilation de 
voyelles non contractées. 
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Verbes en iv. e suivi de n, n, w, y, o ne se contracte pas; — 
e suivi de e, & peut se contracter en e:; — « suivi 
de o, ov peut se contracter en sv; — s suivi d’une 
voyelle quelconque se renforce parfois en et. 


prhéw, péns, prhéor, quAder où ue, xadéovres Où 


xakedvrec (évelxeov) velxetov, 


(uuSéu, puñueva, n. 284). 


Verbes en de. Les formes ouvertes peuvent allonger la voyelle : 


(i0pdovra, i6pdousa) i0pwovta, ôpwouoæ. 


Il y a des contractions en w avec dédoublement : 


7 :_ (&pdoust) &pdwat, (ônidovro) Snidwvro. 
2877. Verbes en nt (1). 
Prés. Indic. 2 et 3 ps. sg. forme contracte : Glôow, Sldoc. 


2 p. sg. 00% : tl0n0ûa, OGoroôx. 
Impf. et Aor. 2, au lieu de s«v, v précédé de la voyelle brève : 
EtuÔev, dev, Éstav, Édov, | | 
Subjonct. Aor.%, différents renforcements, p. ex. : 
Oslo, elnç OÙ On, ein OÙ On, Oéwpey ou beloev, 
Voyelle radicale allongée : r@Âuevos, diSoüvar, 
Futur avec redoublement : Otdwsopev, Gôwaetv, 
Impératif Prés. avec désinence : didwbr. 
Infinitif. (n. 284). 


(1) Les Éoliens et les Doriens étendent l’emploi des formes en px, spéciale- 
ment aux verbes contractes en 4w, éw : vléxnpe, Olbne, plan, «mur, x£Anue, 
Dor. 3 ps. sg. rt (primitif) : Gôwrr. | 
» 3 ps. pl, v : änéotav p. anésrnoav. 
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DIALECTES ET LANGUE D'HOMÈRE. 


Etui, ÊTRE (1). 


Outre les formes régulières, ce verbe a les suivantes : 


INDICATIF. SUBJONCTIF. IMPÉRATIF. 
? 
Sg. 1. , Eu, pete lt, ; | 

#2 Éoa, : EOUG, £o7o. 
= 3. Er,ot, En N°4, £ot, 
sa ne 
à PI, 1. elpév, 

3. Éaot. Éwat. 

INFINITIF. PARTICIPE. 

+5 Sg. 1. Éa, a, Éov, Écxov, 
£ 9, Ensôa, Éupevar, Éupev, |écwv, Éoüsaæ, Éov. 
ee L n MALE HUE, T7 9 9 . 
e 8. Env, tey, Anv, Êcxe, ÉpEvat, Épev. 


è 
OPTATIF. 


Furur. évouat el Écoopat, 3 p. Écoitar, sitter. 


Etut, ALLER. 


| 


INDICATIF. SUBJONCTIF. | OPTATIF. 
& Sg. 2. eloôa. 1304, tuLpEvat, 
S à. insu, litn, Tor, Tesvar, TeEv. 
à PI. 1 lOpAEv, 
«i Sg. 1. fa, fuov, PI. 1. rue, 
A 2 
& à. dre, te 3. nitov, ftoav, (oav, 


FUTUR. etsopat. 


(1) Dor. Ind. pres. : 


” Infin. ° 


AORISTE. eiTäunv OU ÉEtT2pnv. 


dut, 531, ivrl, eluée. — évrl, Éovri. 
AUEV, ALES, eluev, elec. 


INFINITIF. ‘ 


DSYNTAXE. 


, Notions préliminaires d'analyse. 
‘Éléments de la proposition. 


288. La proposition renferme un sujet lié à un attribut. 


Le sujet désigne l'être on on énonce quelque chose, par ex. 
Dieu. 


- L’attribut marque ce qui est énoncé de cet être, p par ex. : Juste, 
miséricordieux. | 

Le lien qui unit ces deux termes, est exprimé par le verbe éére: 
Dieu est juste. Qu'il soit miséricordieux ! 


Souvent l’idée du verbe étre et l’idée de l’ attr ibut on cxprimées 
par un seul mot, qu'on nornme verbe attributif : il écrit, c.-à-d., 
il est écrivant. 


Le sujet et l'attribut ou le verbe attributif, peuvent être accom- 
pagnés de mots accessoires qui en complètent le sens. On les nomme 
compléments. Dans cette proposition : l’enfant docile est toujours 
estimé de ses maîtres, le sujet enfant a pour complément l'adjectif 
docile; l’attribut estimé a pour compléments l’adverbe toujours et le 
_ régime de ses maîtres. 


Le verbe attributif a deux espèces de régimes. 
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Le régime direct est l’objet immédiat de l’action transitive, c’est- 
à-dire celui qui subit immédiatement l’action exercée par le sujet, 


Le régime indirect est tout autre régime qui complète le sens du 
verbe attributif. Il reçoit le nom de régime circonstanciel, lorsqu'il 
exprime les déterminations spéciales de lieu, detemps, de cause, de 
manière, etc. 


Division des propositions. 


289. I. Sous le rapport des fermes, la proposition est simple ou 
composée, incomplexe ou complexe. 


Elle est simple, quand elle ne renferme qu'un sujet et un attri- 
but ; composée, quand elle renferme plusieurs sujets ou plusieurs 
attributs. 


Elle est incomplexe, quand ni le sujet ni l’attribut n’ont de com- 
plément ; complexe, quand le sujet ou l’attribut a un ou plusieurs 
compléments. 


IL. Sous le rapport de l’union des termes, la proposition est énon- 
ciative, optative, impérative, concessive, interrogative. 


1. Elle cest énonciative, quand on affirme que l’attribut convient 
au sujet: Le travail est un trésor; ou quand on nie que l’attribut 
convienne au sujet : Pauvreté n’est pas vice. 


Si l’on affirme ou si l’on nie seulement la possibilité de cette con- : 
venance, l’énoncialive prend le nom de potentielle : on dira ou on 
dirait, dans le sens de : on pourrait dire. 


L’énonciative peut avoir la forme d’une exclamation : Que les 
œuvres de Dieu sont admirables! 


/ 
2. Elle est optative, quand on souhaite que l’attribut convienne 
ou ne convienne pas au sujet : Qu'il soit courageux ! — Qu'il ne soit 
pas téméraire ! 


8. Elle est impérative, quand on ordonne ou demande, conces- 
sive, quand on permet que l’attribut convienne oune convienne pas 
au sujet : Soyez bienveillant. Ne soyez pas irrité. — Soit low ve “ent 
la fortune! 
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a Ellé est itarrosdtite, quand on désire connaître si l’attribut 


convient ou non au sujet : Étes-vous affligé ?— N'êtes-vous pas 


| sit 


satisfait ? L’interrogation peut être potentielle : Pourrait-on dire ? 
Toutes ces propositions peuvent être hypothétiques lorsqu'elles 


dépendent d’une condition : Il serait estimé, s’il avait du succès. — 


Soyez aimable, si vous voulez être aimé. — Eût-il été si témératre, 
s'il eût mieux réfléchi ? 


REMARQUE. La proposition énonciaätive est l'expression d’un jugement. Ses 
deux formes sont l'affirmation et la négation, C’est la proposition dans le sens 


restreint que ce mot reçoit en Logique. 


Les autres propositions exprimeut une opération de la volonté. Elles ont 
une forme positive et une forme négative. 

La proposition, dans le sens étendu que nous lui donnons en Grammaire, 
est l'expression d’une opération de l’âme qui établit un lien entre deux idées, 
telle que le jugement, le souhait, le commandement, la prière, la permis- 
sion, le désir de connaître. | 


IIL Sous le rapport de la dépendance, la proposition est absolue, 
principale, subordonnée, coordonnée. 


1. La proposition absolue est celle qui ne dépend d’aucune autre 
et qui présente par elle-même un sens complet : Le Seigneur est bon. 


2. La proposition principale est celle qui, sans dépendre d'une 
autre comme complément, présente par elle-même un sens incom- 
plet : je souhaite qu'il soit heureux. 


3. La proposition subordonnée est celle qui dépend d’une autre 
pour en compléter le sens : je souhaite qu’il soit heureux. Le sens 
de la proposition principale 7e souhaite est complété par la proposi- 
tion subordonnée qw’il soit heureux. 


La subordonnée remplit la fonction d’un nom, soit sujet, soit 
régime, soit apposé. Elle est 

a. Subjective ou pr'oposition-sujet, quand elle sert de sujet à la 
proposition principale : Z! roue qu’il vienne. Le Lu de i! faut est 
qu’il vienne. 


b. Objective ou proposition-régime, quand elle sert de régime 
direct ou de régime indirect : Je désire is il vienne. Le régime de 


_ Je désire est qu'il vienne. 
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c. Circonstancielle, quand elle sert de régime circonstanciel : 
Lorsqu'il sera venu, je partirai, puisque tel est son désir. La circon- : 
stance de temps est marquée par lorsque... et celle de cause, par 
puisque... | 


d. Incidente, quand elle complète le sens d’un terme d’une autre . 
proposition auquel elle se rattache par le relatif. Elle équivaut à un 


_ nom apposé. 


L’'incidente est déterminative, lorsqu'elle est nécessaire au sens de 
la proposition qu'elle complète : L'homme qui pratique la vertu mé- 
rite notre estime. 


L'incidente est “pe quand elle peut être retranchée 
sans altérer le sens de la proposition qu’elle complète : L’homme, 
qui est doué de raison, est créé pour le ciel. 


REMARQUE. 1. Nous nous rapprochons sensiblement des grammairiens qui 
comprennent sous le nom de proposition substantive la subjective et l’objec- 
tive, et qui donnent le nom d'adjective à l’incidente, et celui d’adverbiale à 
la circonstancielle, | 


2. La proposition objective est subordonnée en toute rigueur. La subjective 
ne l’est que par analogie : le verbe impersonnel auquel elle sert de sujet, est 
considéré comme verbe principal. 


3. Toute proposition subordonnée peut jouer le rôle de principale par 
rapport aux subordonnées qui en dépendent. 


4. On appelle coordonnées deux propositions absolues ou prin- 
cipales quiont entre elles un lien logique d'opposition, de motif, etc. 
marqué d'ordinaire par mais, cependant, car, etc. : il poursuit le 
bonheur ; mais il ne l’atteint pas. 


On appelle aussi coordonnées deux ou plusieurs propositions de 
même nature qui sont unies par des conjonctions copulatives ou dis- 
jonctives. Dans : Je désire et même ordonne qu’il vienne, les propo- 
sitions coordonnées sont principales. Dans : Je désire Fe vienne, OU . 
qu’il écrive, les propositions coordonnées sont subordonnées objec- 


tives. | 


La phrase est un assemblage de mots ou un mot qui offre un 
sens complet. Elle est simple, quand elle ne contient qu'une propo- 
sition absolue; composée, quand elle renferme plusieurs propositions 
absolues coordonnées, ou une proposition principale avec ses 
subordonnées. . 


Les règles de la syntaxe sont fondées sur ces notions d'analyse. 


CHAPITRE PREMIER. 


Accord des mots. 


290. Règle fondamentale. Dans une phrase simple, le 
sujet se met au nominatif; le verbe et l’attribut s'accordent 
avec le sujet en cas, en genre, en nombre, en personne, 
| suivant leur nature. 


$ 1. ACCORD DES SUBSTANTIFS. 
Küpos hv Basrheus. 


(Gr. lat. n. 207, Cicero fuit orator ; n. 208, Cicero factus est consul ; 
n. 209, Cicero orator et consul). 


_ 291. Le substantif attribut et le substantif apposé se | 
construisent comme en latin. 


Kôpos fv Baorede, Cyrus erat rex. — Kôpoc ÿpén srparnyde, 
Cyrus dux creatus est. — Küpoc Basrhebe xal srparnyd «, Cyrus rex 
et dis 


292. Remarques. 1. Au lieu du substantif attribut, on trouve | 
souvent un génitif partitif. : un 


*Aptotopdvnc éott Tv xw Bree Aristophane est un auteur comique. 
2, Les mots te et qui se trouvent REpSE par pléonasme à un 
autre nom commun. | 


7Q dvôpec dixxotai (Dem. Timoth. 1), ô juges. — a. dv8pa 
œtAdsoyov (PLAT. soph. 216, a), nous amenons un philosophe. 
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$ 2. ACCORY DE L'ADJECTIF. 
"O Beds éctiv dya ds.” 


(Gr. lat. n. 212-218, Locus est sanctus, etc). 


293. L’adjectif,attributou complément, s’accorde, comme 
en latin, avec le nom ou les noms auxquels il se rapporte. 


‘O Oecc onv &yaS dc, Deus est bonus. | 

‘O marhp xat à pitnp àyaS ol elaiv, pater et mater boni sunt. 

‘Lepà xat Bwpot roÀÀ, templa et arae multa. 

’Aei plÂn aot Épu xat mddeuoc, semper amica tibi contentio et bellum, 


Les règles d'accord de l’adjectif s'étendent aux participes, aux 
noms de nombre et aux pronoms adjectifs. 


294. REMARQUES. 1. Quand le substantif désigne des personnes, l’adjectif 
peut prendre le genre et le nombre des personnes plutôt que celui du 
substantif. (Gr. lat. n. 213, 2.) 


L'accord d’un mot avec celui qui est dans l’esprit, se nomme sy/leptique. 
Il est plus fréquent en grec qu'en latin. En prose, il a surtout lieu avec un 
participe qui suit un nom collectif ou un nom commun de personne. 
Eicuvrac d'abredc dyhce mepreyeito mode, pobobpevot ph &Grpaxro 
ñxotv (XEN. Hell. 2, 2, 24), une grande multitude entoura les ambassadeurs 
à leur entrée, craignant qu'ils ne revinssent sans résultat. — © &yaSh xa 
north duyh, otyn 0h arolmaov inc; (XEN. Cyr. 7, 3, 8), Ô âme tendre 
et fidèle, tu nous quittes et nous délaisses? — ®{Ae séxvov (Hom. II, 22, 
84), mon cher fils. 


2. Avec un sujet masculin ou féminin, l'attribut se met parfois au neutre 
singulier pour désigner une chose en général (aliquid). (Gr. lat. n. 213, 4.) 


A Jdvatov à Yuyk (PLAT. Phaed. 105, e), l’âme est immortelle, — 
'AgS evéatepov yuyh &vôgds (PLAT. pol. 5, 455, e), la femme est plus faible 
que l’homme. — [ovnpôv à cuxopdvrnc (DEM. cor. 242), le calomniateur 
est un étre méchant, — Koëüpov à vectnc, la jeunesse est légère. 

3. Quend le superlatif accompagné d’un régime est apposé ou attribut, il 


prend ordinairement Je genre du sujet, quelquefois celui du régime. (Gr. 
lat, n. 213, 5.) 

. Pôdvos yalenwrarde éotr rüv vdcwv, l'envie est la plus cruelle des 
maledies. — Zbpéculcce dyaldc ypnotmwétatov-xal Tupavvixwtatoy 
dnavrwv Tév xinpatuv éctiv (Isoc. ad Nic. 53), un kon conseiller est de tous 
les trésors le plus précieux et le plus digne d’un roi. | 


SES d'il 
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4. Les adjectifs roÂUe, fuuoue, Aouxdç peuvent s'employer comme partitifs 
avec le génitif, et prendre le genre et le nombre de leur complément. 


Karevdet moAkhv rie ywpas Épnuov xal &pyôv oùsav (XEN. Cyr. 3, 2, 2), | 


il remarquait qu'une grande partie du pays était déserte et inculte, — 
Ai fploerar r@v vecv (Tauc. 8, 8), la moitié des vaisseaux. — Ilpôc vèv 
Aoumèv voù ypdvou (Dem. Rhod. lib. 16), pour le reste du temps, pour 
l’avenir. 

On peut aussi faire accorder l'adjectif en cas avec son substantif : à xoÀh 
œmoudi, ro fuiou tetyoc, 6 Aowmdc 8yloc ; ou l’employer substantivement avec 
le génitif tè rod, To fpuov, TÔ Aoëmdv, à Apuloetx (potpa). 


5. Lorsque le sujet est un infinitif ou toute une proposition, l'attribut se 
met ordinairement au neutre singulier et quelquefois au neutre pluriel. 


Cependant il s'accorde quelquefois par attraction avec un substantif de la 


proposition-sujet. 


O av masrév éotiv, OSov mpobyupnce, mirum quantum processerit, — . 


Oxvpastrh 6on nv ÿ mpoxonh adtoë, — Xpiuata EAabe Oauuasrà ôca 
(Pzar. Hipp. maj. 282, c), pour Oauvpastov éotiv êca. 


Emploi particulier de l'adjectif. 


(Gr. lat. n. 219.) 


295. Comme en latin on emploie l'adjectif : 
1. Au lieu d’un nom propre. 
_'AytAlela ka (Sopx. Phil. 63), les armes d'Achille. — Ilept roÿ 
Kovpelov otpareiparos (XEN. an. 7, 2, 7), touchant l’armée de Cyrus. 
2. Au lieu d’un substantif qui marque le commencement, le milieu, 
la fin, le haut, le bas, le reste. 
"Ev &xpy <® ôper, in summo monte. 
3. Au lieu d’un adverbe de temps, d’abord, plus tard, enfin, etc. 
| mpüros, npérepos, barepoc, Üoraroc, rekeuratoc; — Beuteçatoc (n. 415, 5). 


4. Au lieu d’une expression adverbiale qui marque la situation 


ou la disposition du sujet. 
Aveuos Boppäc évavrioc Enver (XEN. an. 4, 5, 3), le vent du nord 
_soufflait en face. — ’Enel xavébaivov #ôn oxotaïot (ib. 4, 1, 10), lors- 
qu'ils furent descendus dans l'obscurité. — FR one. é0ekovtc, 
volontiers. | | 
5. Substantivement avec l’article (Ch. n), 
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$ 3. ACCORD DU PRONOM. 
(Gr. lat. n. 220, 221, 222.) 


296. Le pronom s’accorde généralement en genre et en 
nombre avec le nom qu’il représente, comme en latin. 


Attraction. 
Toës plots, olç yo, Bons. 


297. Lorsque le pronom relatif est régime direct d’un 


verbe transitif, et que son antécédent est au génitif ou au 


datif, au lieu de se mettre à l’accusatif, il peut se placer au 
cas de son antécédent. Cet accord s’appelle atéraction. 


Toïs pilotc, oc y, Bon I, je secours mes amis (pour oùe Eyw, les 
amis que j'ai). — ’Enopedero odv à elye duviuer (pour odv tÿ Svvéper, Av 
de). (XEN. Hell. 4, 1, 23), il s’avança avec les forces qu'il avait. 

Dans ce dernier exemple, il y a une inversion qui est fréquente. 


298. Remarques. 4. Les relatifs otoç, &voc, ôstiçoüv, ñAlxoc subissent 
l'attraction par l’ellipse du verbe eipl. 


Xapi£dpevoc ofw ao ävôpl (au lieu de yapt£éuevoc &vôpt rotor oloc où El) 
(XEN. mem. 2, 9, 3), obligeant un homme comme toi. 


Dans cet exemple, on trouve à la fois l’ellipse du verbe et du démonstra- 
tif, l'attraction des pronoms relatifs et personnels, ct la transposition de 
l’antécédent. 


2. L'attraction inverse, qui est rare, donne à l’antécédent le cas du relatif. 


Meléaypos 08 tàçs viudc, dc ÉÂafie, pavepal (XEN. ven. 1, 10), au lieu de 
ai ruai de, les honneurs que reçut Méléagre sont connus. 


. En latin : Urbem quam statuo vestra est (Vire. Aen. 1, 577). 


- 8. Le pronom indéfini oôôele subit. l'attraction inverse par l’ellipse du 
verbe eiul. 


Oddevt dtyp oùx àroxpivduevos (au lieu de obdelc éotiv ôtw) (PLarT. Men. 
70, c), il n’est personne à qui il ne réponde. 


(Gr. lat. n. 223.) 


299. Le pronom démonstratif ou relatif qui pourrait se 
mettre au neutre et qui est en même temps suivi d’un nom 
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attribut ou apposé, s’accorde ordinairement avec lui comme 
adjectif, Cet accord se nomme aussi attraction. 


AÜtn éotlv &pet, haec est virtus. — “H ésrv àperh, quae est virtus. 


Antécédent sous-entendu. 
(Gr. lat. n. 225.) 


300. Quand l’antécédent est un démonstratif, il peutêtre 
supprimé. La règle est plus étendue qu’en latin. 

’Andôoc àv0'@v ae Guemophueisapev, C.-à-d. taëra &v0’&v (Luc. d. mort. 
29, 1), paie le prix du passage (pour lequel nous t’avons passé). 

Le démonstratif antécédent se supprime d’ordinaire 
lorsque l’attraction est possible, c.-à-d. lorsque les condi- 
tions indiquées (n. 297) existent. 

Nôüv épot Goxetc où où névo axdlouda Aéyerv oÙdÈ cuupuva oi td rpétov 
ëAeyee, pour toitou à (PLar. Gorg. 457, e), ce que vous dites mainte- 
nant ne me paraît pas avoir assez de suite ni être d'accord avec 
ce que vous disiez d’abord. — Mepvnuévos &v émpaa, pour toûtuv à 
me souvenant de ce que j'ai fait. — ’Auelfoac dv pe det npdrrew, pour 
roëtuv à (XEN. Cyr. 5, 1, 8), ayant négligé ce que je dois faire. — 
’Erarv@ se dy’ oïe Ayerc ve xat mpérrex, pour toûrou à (id. an. 3, 1, 45), 
je vous loue tant de vos paroles que de vos actions. 


Accord du relatif avec le nom secondaire. 


(Gr. lat. n. 224.) 


801. Lorsque le relatif est placé entre l’antécédent et un 
nom secondaire, attribut ou apposé, il peut s’accorder avec 
ce dernier. | 

Adyor pv elotv év Exdotorc fuüv, àç (pour oôc) éAnlôuc dvoudçouev ; 
-(PLar. Phil. 40, a) Y a-t-il dans chacun de nous des aspirations 
que nous appelons espérances? — loc 8 (pour êv) péyiarov &yabov 
paorv elvat (XEN. mem. 2, 4,2), un ami, ce qu'on regarde comme le 
plus grand des biens. | | 
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Antéoédent au cas du relatif. 
(Gr. lat. n. 226-227.) 


802. Le substantif antécédent peut être attiré dans la 
proposition incidente au cas du relatif, même lorsque celle- 


ci suit la proposition principale. La règle est plus étendue 


qu’en latin. 


“Ov etes &vôpa, oùréc ésruv, ou bien oûtéc éativ, Ov elôes &vO pa, voilà 
l'homme que vous avez vu. — Eïc Ôè ‘hv &plxovro x wo pnv, peydAn Av 
(XEn. an. 4, 4, 9), le village auquel ils arrivèrent, était considé- 
rable. | 


Rem. Cette construction diffère de l'attraction inverse (n. 298), où l’anté- 
cédent ne fait pas partie de la proposition incidente. 


$ 4. ACCORD DU VERBE. 
Keveïtar xat pet Tà nmavta ; 
(Gr. lat. n. 228, Ego valeo.) 


303. Le verbe à un mode personnel s’accorde avec le 
sujet, comme en latin, excepté dans un cas : 

Avec un sujet au pluriel neutre, le verbe se met le plus 
souvent au singulier. On considère ce pluriel comme un 
tout pris collectivement. L’adjectif attribut reste au pluriel 
neuire. 


Kivetrar xat pet va névra; (PLAT. Theaet. 182, c) Est-ce que tout 
se meut et passe? 


_ 


On trouvenéanmoins le verbe au pluriel avecdes neutres 


pluriels, quand on veut faire ressortir l’idée des personnes 
(n, 294) ou l’idée de la multiplicité des objets. 

Ta pepdxia Sapa émemépvnvrat Ewxpérouvs (PLAT. Lach. 180, e), 
les jeunes gens parlent souvent de Socrate. — ‘Yroywpoivrwy pavepà 
Aoav nai inruv xat àvIcwnwv lyvn roÂÂ& (XEN. an. 1, 7, 17), on voyait 
distinctement beaucoup de traces de chevaux et d'hommes qui 
opéraient leur retraite. | 


DS 
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Accord avec plusieurs sujets. 


(Gr. lat. n. 229, Tu et Tullia valetis.) : 


804, Le verbe quiserapporte simultanément à plusieurs 
sujets se construit comme en latin. 


Ey® xx où motfaopev ta Ôlxarx, ego et tu aequitatem servahimus 


305. Remarques. 1. Le duel des verbes est peu usité en prose. Avec un 
sujet au duel, on rencontre au pluriel le verbe, l’attribut, le participe ou 
l’adjectif qui s’y rapportent, et dans une même phrase un verbe ou un attri- 
but au duel et un autre au pluriel, Avec un sujet au pluriel désignant deux 
êtres, on rencontre le verbé et l’attribut au dnel. , 

OTôx rxäaxelvw swppovoëvre Est: Zwxpitst suvnotnv, où poboupéve 
ph Gnutoïvro ñn taloivro bd Zwnpérous, &\ À oiomévw TOTE XPATLTTOV 
elvar voûro npattetv (XEN. mem. 1, 2, 18), je sais aussi que ces deux hommes 
furent sages, tant qu'ils vécurent près de Socrate, non qu’ils craignissent 
d’être punis ou frappés par Socrate, mais ils pensaient alors qu'il était 
_ préférable de se conduire ainsi. 

__ 2. Quand un sujet est lié à un autre nom par oûv, meté et qu'on repré- 
sente les deux noms comme faisant ou subissant l’action en commun, le verbe 
se met au pluriel. 


Accord avec le sujet le plus proche. 
(Gr. lat.{n. 230.) 


306. Quand plusieurs sujets, animés ou inanimés, au lieu 
d’être pris ensemble, sont considérés FRA Je verbe 
s'accorde avec le plus proche. 


Qc rà ypépuaré pnotixat ëyw (PLAT. Charm. 164, c), sicut scripla 
testantur et ego. — ’Evraïôa Epeive Küpoc xat à otpatid (XEn. an. Î, 
3, 1), Cyrus s’arrêta là avec son armée. 


REM. 1. D’après cette règle, le verbe peut se mettre au singulier, quand 
plusieurs sujets sont liés par #, vel, oÙte, neque; il s’y met d'ordinaire quand 
les particules sont répétées, 

2. Quand deux sujets sont liés par ñ, quam, le verbe et l'attribat S'acooe 
dent d'ordinaire avec le sujet secondaire, s'ils en sont plus rapprochés. 
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Verbe au singulier avec plusieurs sujets. 


(Gr. lat. n. 232.) 


307. Avec plusieurs sujets dela 3° personne, surtout des 
sujets inanimés, le verbe se met souvent au singulier. Cette 
construction est plus fréquente en grec qu’en latin. On y. 
‘trouve même un attribut au pluriel avec un verbe au sin- 
gulier. 


Ziprec al veüpa & atuaroc ylyvetat (PLAT. Tim. 89, c), les chairs et 
les nerfs se forment du sang. (Ces sujets présentent ensemble une 
même idée.) 

Pôdvos xat Epwç Évavtia éstiv, l’envie et l’amour sont opposés. 
(Ces sujets expriment des idées différentes, mais abstraites.) 


REMARQUE. Devant plusieurs sujets, animés ou inanimés, on peut placer 
le singulier Éott, comme en français, il est, il y a. 


Eorrxal dv troie GAatc nédeow dpyovréc te xat Onuoc, Este dÈ xal êv 
adÿ; (PLAT. pol. 5, 463, a) Y a-t-il des chefs et un peuple dans cet état 
comme dans les autres ? 


Accord avec un collectif, 


(Gr. lat. n. 233-234.) 


808. Le verbe et l’attribut qui ont pour sujet un nom 
collectif, déterminé ou indéterminé, se mettent souvent cu 
_ pluriel, l’accord se faisant dans l’idée avec les individus de 
la collection. La règle est plus générale qu’en latin. 


COLLECTIF DÉTERMINÉ. To otpardnedov à vey wo pouv (Tauc. 5, 60), le 
camp, c.-à-d. les soldats se retiraient. — Toraïta 0 &xoboasa à mod 
&papotépuv ’Aÿnollaov etlovto fBasléx (XEN. Hell. 3, 3, 4), la ville, 
c.-à-d. les citoyens après avoir entendu les deux parties, choisirent 
Agésilas pour roi. 


COLLECTIF INDÉTERMINÉ. Tôv éauro Exastoc xal naldwv xal oixertiv 
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xat ypnuäétuv &pyovciv (XEN. rep. Lac. 6, 1), chacun est maître de 
ses enfants, de ses serviteurs et de ses biens. 


De même &X os #Xov, #Akoç SA Aobev, et vie, Soie, 86 &v, obdels, 


REMARQUE. Quelquefois le verbe est au singulier et l'adjectif ou le parti- 
cipe qui suit se met au pluriel : dyhoc nepiæyetro poboduevor (n. 294). 


Accord avec un nom secondaire. 


(Gr. lat. n. 235.) 


309. Le verbe et l'adjectif qui dépendent de deux sub- 
stantifs, l’un principal, l’autre secondaire, peuvent s'accor- 
der avec le nom secondaire, lorsqu'ils en sont plus rappro- 
chés ou lorsqu'ils en sont précédés. 


Atruov 9” %v où Acxedarudvor (THuc. 4, 26), les Lacédémoniens en 
furent la cause. — "Hoauv Ôè otddior obx EAdosovec td petalypuov abtéwv 
à dxtw (HER. 6, 1192), l’espace qui séparait les combattants n'était . 
pas moins de huit stades. 


h,, 


CHAPITRE DEUXIÈME. 


Emploi de l’article. 
$ 1. L'ARTICLE JOINT AUX NOMS COMMUNS. 
O ZvSpwnos Svnros ÉoTev. 


310. On emploie ordinairement l’article avec les noms 
communs qui sont pris dans un sens déterminé. 


Le sens est déterminé, quand le nom désigne : 


a) toute une classe d'objets, soit un genre, soit une espèce ; 
b) un objet individuel distinct de tout autre. 


‘O &vS pwnrocs Jvnrés écrv, l'homme est mortel (tous les hommes). 
‘© &ya dc &vS puros, l’homme de bien (tout homme de bien). 
‘O &vS pwros ñxev, cet homme vint (l’homme déjà connu). 


Remarque. Souvent l’article ajoute au nom un sens possessif et parfois 
un sens distributif. 


Kôpoc tà malt ei tèc yeipac ÉÂafiev (XEN. an. 1, 8, 3), Cyrus prit ses 
dards en main. — Toïç pèv Adyote Métro ÉxpATo xai Tÿ pv À suyarrépg 
(id. Cyr. 1, 4, 4), ses discours étaient plus mesurés et sa voix plus douce. 
— Yriovétre: dwset, tpla ApÔæperxà TOÙ LnVÔS TP STPATUÈTR (id. an. 1,3, 
21), il promet de donner trois demi-dariques par mois à chaque soldat. 


Toy aperoy hyenwdvy Éstiv h eûséfbeto. 


811. Le substantif attribut ne reçoit pas ordinairement 
l'article. 


Tv &per@v à yep @ v éoriv À edoéerx, viréutum dux est pietas. 


REMARQUES. 4. Le substaniif attribut s'emploie d'ordinaire adjectivement 


comme applicable à plusieurs objets, et dès lors sans article. 


Mais il prend l’article, lorsqu'il désigne un objet spécial tel qu’une pro- 
priété unique ou remarquable, un objet déjà connu par ce qui PRSERCES un 


équivalent du sujet, comme dans les définitions. 
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H perf éêsrtv 6 mhoëtoc, la vertu est Za te vraie richesse, — 
PErryerpoor Béletv rôv Afémnov, &vaxaloüvree Tôv mpodTnv (XEN. an. 
6, 6, 7), ils assaillent à coups de pierres Dexippe en criant au traître. — 
"Eyo yée eur 6 xat Duäc adrac swbwv (id. mem. 2, 7, 14), car je suis 
. votre protecteur. 

2. Lorsque l’attribut est un superlatif relatif, l’article est d’ ordinaire omis. 
devant le superlatif; il peut l'être aussi devant son régime. | 
Kôpos Av xpatioroc Bactkéwv, Cyrus était le plus puissant des rois. 


Aotudyns © MAdwy Baostheus. 
312. Le substantif apposé prend l’article, lorsqu'il indique 
une propriété individuelle, caractéristique. | 


’Aotudync 8 Miduv Basikeëe (Xen. Cyr. 1, 2, 1), Astyage Le roi des 
Mèdes. (Sans article Méôwv BaotAsdç, un roi des Mèdes.) — ‘Yueic 
8è ot fyeudves (ib. 6, 2, 41), vous les chefs. 


313. Dans une suite de deux ou de plusieurs substantifs coordonnés, on: 


ne met l'article que devant le premier, si tous les substantifs sont présentés 
comme formant un ensemble. On répète l’article devant chaque groupe de 
substantifs qui sont présentés comme un ensemble, et devant chaque 
.substantif qui est présenté isolément. 

Odnrovor xai TÔvV oivoydov xai péyerpov xal inroxduov xat Gixovov xa 


&yyeAmpdpov xat rouc (HER. 4, 71), ils y ensevelissent l’échanson, le cuisi- 


nier, l’écuyer, le valet, le messager et les chevaux. (Un seul article pour 
l’ensemble des substantifs). — Kai Tô peyalompenée ve xal éAeuSépiov wat 
TÔ tanervov ve xal &veledSepov xal TÔ cwppovixdv Te xal ppévmmov xal Tè 
OBpiorumdv ve xat &mepoxakov xat Où To nposwrou ai à TH V synuétwy 
Stapalver (XEN. mem. 3, 10, 5), la grandeur et la libéralité, la bassesse et 
l’avarice, la sagesse et la prudence, l’insolence et La grossièreté se mani- 
festent par le visage et l'attitude (L'article affecte quatre groupes de substan- 
tifs au nominatif et deux substantifs au génitif.) 


814. Plusieurs noms s ‘emploient tantôt avec l’article et tantôt sans 
‘Varticle. Tels sont + 

_a) Les noms des principales parties de l'univers, qui sont suffisamment 
déterminés par eux-mêmes : #Atoc, oelfvn, yñ, Sédassa, obpavds, etc. De 
même les noms des saisons, des vents, des étoiles. 

b) Les noms abstraits et en particulier les noms d'arts et de sciences, de 


‘vertus et de vices : mokemxn, iatpixt, Move PAR Gtxxosdvn, sogla, | 


cuppoouvn, etc. 

Atxarooüvn xat à SAN nâca &petn copla éotlv (Xe. mem. 3, 9, 5), la 
justice et-toute autre vertu est sagesse. (L'omission de l'article dans les sen- 
tences rentre dans ce cas: } à RE 


(En 
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c) Certains noms de lieux lorsqu'ils désignent des endroits déterminés : 
nie, &oru, &ypds, &yopé, tetyoc, nsôlov, etc. ; certaines divisions naturelles 
du temps : fpépa, vUË, Ewe, Gen, etc. ; et certaines désignations de troupes 
armées : otpatdc, otpatid, otpaténedov, etc. 

d) Les noms de parenté quand ils sont suffisamment déterminés : natip, 
uhtnp, évñp, vide, &ôskpdc, yoveïc. 

‘Qc 0 elde natépa xat pnrépa xal 4ôelpods xal Thv Éautoë yuvaa 
alymalwrouc yeyevnpévous, éôdxpuoev (XEN. Cyr. 3, 1, 7), lorsqu'il vit son 
père et sa mère et ses frères et son épouse devenus captifs, il se mit à 
pleurer. 


e) Seoi, ävÜpwnot et Basileëc pour désigner un roi déterminé et ordinai- 
rement le roi de Perse. 


f) Les substantifs accompagnés de prépositions et formant avec elles uno 
expression adverbiale : év &pyñ, EË &pyñc, êx debut, dE &puorepäc. 

g) Des accusatifs déterminatifs employés comme expression adverbiale : 
méye doc, mA oc, Üboc, yévoc, ôvoua, etc. (347, 412). 


h) Les substantifs qui ont pour régime un autre substantif déterminé 
avec lequel ils forment une seule expression. 


"Ent teheutÿ teù lou yevdpevor (XEN. mem. 1, 5, 2), arrivés au terme 
de notre vie. — Avec l’article, &v rfi zeleutÿi vou Bou (id. an. 1, 9, 30). 


i) Les substantifs qui ont pour régime un autre substantif indéterminé : 
Av wç &vôpès spa tpoon (Lys. Andoc. 15), si on blesse le corps d'un 
homme. — ’Alwnné tic slcelSoüoa etc otx {av Stoxperod (AES.), un renard 
ayant pénétré dans la maison d'ur comédien. (Toute l'expression peut être 
considérée commeindéterminée : ur corps d'homme, une maison de comédien.) 


$ 2. L'ARTICLE JOINT AUX NOMS PROPRES. 
‘O “Ounpos eirev. 
315. L'article peut s'exprimer devant les noms propres 


d'hommes célèbres ou déjà nommés, pour les faire ressortir. 


‘0 “Opnpos elxev, le célèbre Homère a dit. — Kôpey peraméprera 
’Avafalve: côv 6 Küpoc (XEN. an. 1, 1,2), il mande Cyrus. Gelui-ti 
donc se met en route. | | 

Les noms propres de peuples, de lieux, de fêtes s’em- 
ploient tantôt avec l'article, tantôt sans l’article. 


Lorsque l’articleest joint aunom apposé qui suit (n. 319) 
il ne s'exprime que rarement devant le nom propre. 
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"À 7 6 À Àwv 6 Audc za, Apollon, le fils de Jupiter. — Ilpè Kpoïcov 
rdv AvdGv Paola (XEN. Cyr. 1, 5, 3), auprès de Crésus, roi des 
Lydiens. — Avec l’article : éronerpäoa 105 ITerparde toë Atmévoc 
rév "A Snvatwv (Tauc. 2, 93), tenter l’attaque du Pirée, port d'Athènes. 

REMARQUE. On trouve des noms propres de fleuves, de montagnes, d'îles 


précédés de l’article et suivis du n om commun sans article, si les deux noms 
sont du même genre. 


‘Oi Matavèpos notaude (XEN. an. 1, 2, 7), le fleuve du Méandre, — Tô 
IfAtov ôpoc, le mont Pélion. — ‘H Adoc vñsoc, l’île de Délos. 


S 3. L'ARTICLE JOINT A L'ADJECTIF ET AU PRONOM. 
Où &yatot. To xahdv. 


316. Joint à un adjectif ou à un participe, employés seuls, 
article leur donne la valeur d’un substantif, 


Où &yaBoi, les bons. — ‘O À£ywv, l’orateur. 

Mais le parlicipe a souvent un sens plus général, qu’on rend par 
celui qui. Il tient. alors lieu d’une incidente déterminative. 

‘O rpérruv, celui qui fait, tout homme qui fait. — Zondetv %v 19 
rposéyovre tôv voëv (XEN. an. 1, 5, 9), tous ceux qui DpqEER 
leur esprit pouvaient comprendre. 


Le participe attribut ne prend l’article que lorsqu'il a un sens 
individuel : 6 cwCwv (n. 311). 


_ 817. Précédé de l’article, l’adjectif ou le participe neutre 
exprime, au singulier, le nom abstrait, et, au 1 pluriel, le 
nom concret. 


To xakdv, le beau, la beauté, — Tà xohd, les belles choses, les 
belles actions, les honneurs. — To êv, l'être. — Ta ôvra, les.êtres. 

To xa dv & xak& névra éstiv (PLAT. Hipp. maï. 294, b) le beau par 
lequel existent toutes les choses belles. — “Eporye Souet à x a À à xai 
TayaSà äoxntàa elvar (XEN. mem. 1, 2, 23), il me semble que les 
belles et bonnes qualités peuvent s’acquérir par l’exercice. 


Au singulier, l'adjectif neutre indique aussi une classe 
d'objets dans toute son universalité. 
TS évavrtov, tout ce qui est opposé; tè ixruxdv, toute la cavalerie ; 
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td ‘EX nuxdv, tout ce qui est grec ; rù Bxp6xprxdv, tout ce qui n’est pas 
grec ; et autres adjectifs en xév. — Voyez té avec génitif, n. 337. 


REMARQUE. L’adjectif neutre, employé adverbialement, peut être précédé 
de l’article (n. 204, 322). 
Tè ralaov, jadis ; Tù mp&tov ou tà xp&ta, d’abord. 


(Gr. lat. n. 219, 5.) 


318. Certains adjectifs s’emploient seuls avec l’article, 
par l’ellipse habituelle du substantif auquel ils se rappor- 
tent. 

‘H Gti (yelo), la droite; — à olxouuévn (yñ), la terre habitée; — 
à pousix (téyvn), la musique; — à Sorepaix (fuépa), le lendemain; — 
xata Thv épav (yvwunv), selon mon opinion; — tv ênt BafBuAdvos ivu 
(63v), faire route vers Babylone ; — äroûdovat thv ionv (moïpav), donner 
Ja même part. | 

L'article avec un régime au génitif, v. n. 337, 2 et 3. 


319. l’article modifie le sens de quelques expressions, 


p. ex. : 


äca rdc, toute (chaque) ville; zäca à rnélw, toute la ville. 
*AXn ‘Eds, une autre Grèce ; à An EM, le reste de la Grèce. 


*ANot, ali ; où &XAot, celeri. 
ILoAdot, multi ; o oo plerique, plebs. 
"Erepos, alius ; 6 Etepoc, alter. 
Tpeis &vôpes, trois hommes ; où tpeis dvôpec, les trois hommes 
désignés. 
Totoëros vip, un tel homme, n'im- 6 votoëros évip, un tel homme, 
porte lequel: déjà connu. 


- Zôc doüloc, un de tes esclaves; 6 oùç Goïlos, ton esclave, DRM 
ou désigné. 


Sur abrds avec e l'article, voyez n. 561. 


320. On emploie l’article avec les démonstratifs oÿvos, éù, 
éxeivos, lorsqu'ils déterminent un nom commun : Oôtoc à 
vie. (Pour la place du démonstratif, n. 331.) 


EMPLOI DE L'ARTICLE. 237. 


: REMARQUE. 1. L'article n'est pas de rigueur, lorsque le démonstraif 
accompagne un nom propre : 

OGroc Ppuvisxoc, xal Ilolvxpétne 05toc (XEN. an. 7, 2, 29). — 
Mévmnov tourov{ (Luc. d, mort. 2, 1.) 

2. On omet l’article lorsque le démonstratif est employé substantivement, 
soit comme sujet avec un substantif attribut, soit comme attribut avec un 
substantif sujet, soit comme complément avec un substantif qui lui est apposé. 


AÜTn Eotw txavh dnoloyla mpôc buäc (PLar. apol., 24, b), que cela soit 


une justification suffisante pour vous, — AÜrTn éoviv &vôpôs äperh (id. 
Men. 71, e), telle est la vertu de l'homme. — Tour napadsl/yant 
xpwuevor (Lys. Alc. 12), prenant cela pour exemple. 


3. On met l’article toujours avec Éxétepos, &upw, &potepor, parfois avec 


ÉXAGTOC, 

L'article se met parfois avec le pronom interrogatif : To motov ebpoy 
ticde péomaxov vésov ; (AESCHYL. Prom. 249) Quel remède avez-vous trouvé 
à cette maladie ? | 


$ 4. L'ARTICLE JOINT A L'ADVERBE ET À LA PRÉPOSITION. 
Toy vüy. 
821. Joint à un adverbe de temps, de lieu, de quantité, 
de manière, etc., l’article lui donne la valeur d’un substan- 
üf, et, s’il y a un substantif exprimé, la valeur d’un adjectif. 


Tüv vôv ot vére Giépspov (PLAT. polit. 279, c), ceux d’alors diffé- 
raient de ceux d'aujourd'hui. — ’Ev voëry r@ petaëv (Tauc. 4, 25), 
dans cet intervalle. 


À vüv Baorleds obros, xaéaavros To tére BaciAéwe, rarpès êè Toù 


vüv (XEN. Cyr. 4, 6, 3), le roi actuel, à la demande du roi régnant 


alors, père de l’actuel. — ’Ev r® peraëd ypévy (PLar. pol. 5, 450, c), 


dans le temps intermédiaire. 


Remarque. Il n’est pas nécessaire de sous-entendre le verbe. ei. 


__ 822. l’article singulier neutre se joint aussi à des 
adverbes et à des expressions adverbiales sans changer 


leur valeur. 


To vüv, maintenant; sd zptv, auparavant; rè &md voïde, désormais. 


plus loin. 


7 Oôx Épasay tévar roë rpdow (XEN. an. 1, 3, 1), ils refusèrent d'aller 


ae 
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323. Avec repl, duot, oûv, peté suivis d’un nom propre ou 
d’un pronom, l’article masculin pluriel forme unepériphrase 
qui désigne l’homme et son entourage ou seulement son 
entourage. 


Ot repi ’Akétavdpov, Alexandre et ses gens, ou les gens d'Alexandre. 
— Où mepi Æevopüivra Evdov fsav (XEN. an. 7, 4, 16), Xénophon et les 
siens étaient à l’intérieur. — Où äupt “Avorov (PLAT. apol. 18, b), 
Anytus et ses partisans. 


Remarques. 1. OÙ meté désigne plus ordinairement le seul entourage. 


2. Rarement chez les attiques, plus souvent chez les auteurs postérieurs, 
la périphrase ot nepl désigne aussi un chef d'école ou de parti. 


Où rep Aévihov dnaredovres An BouAñv ob ouviyov (PLur. Pomp. 59), 
Lentulus, bien qu’il fût déjà consul, ne convoquait pas le sénat. 


3. L'article avec la préposition et son régime forme d’autres périphrases : 
où xaxa viva, les contemporains ; ot äxd vivoc, les descendants; où dnd tm, 
les sujets ; ot xa 9” fuäc, ot ép’ fuüv, les hommes de notre âge; tà ëêp’ 
fut, ce qui est en notre pouvoir ; où êv rfi node, les habitants de la ville. 


$ 5. L'ARTICLE JOINT A L’INFINITIF OU A UNE PROPOSITION. 
Toù Àéyerv. 


324. Précédé de l’article, l’infinitif a la valeur d’un sub- 
stantif. Aux cas obliques, il équivaut au gérondif latin. 


Toÿ Aéyeuv, dicendi; àv r® Xéyeuv, in dicendo; rpès Tù ARTE 
ad dicendum. 

"Ex vod npocéyeuv vois mpéyuast Tôv voüv (Dev. Phil. 1, 3), par 
l'application de l'esprit aux affaires. — *Ap' oùv &lyevorepdv Éotr toù 
mévesôar xat xépverv to dixov elvars (PLAT. Gorg. 477, d) La 
méchanceté n'est-elle donc pas plus fâcheuse que l’indigence et le 
labeur ? 


825. L'article se joint de même à toute une proposition 


_infinitive. 


Zxondv td Tà yewpla mévra &molwhéva xÿ nds (Dem. Phil. 1, 4), 
voyant que toutes les places fortes sont perdues pour la ville. — 


EMPLOI DE L'ARTICLE. 239 
Tà dpapréverv &vôponouc ôvrac ob0év, oluar, Gaupaotév (éotiv) (XEN. Cyr. 5 
4, 19), que des hommes se trompent, rien d'étonnant, à mon avis. 


Il précède aussi toute autre proposition prise D ns 
_ tivement. 


Exch (dei) xarayphoacôae abtov t@ néiç 0 Av Éya Toudçèe Torpôs 


éneyelpnoa; (PLAT. Phaedr. 273, c) Il doit user de cette réplique : 


comment moi si faible aurais pu attaquer un homme si puissant ? 


$S 6. L'ARTICLE EMPLOYÉ SEUL. 


326. On emploie comme pronom à pév opposé à à 6, 
quelquefois sans opposition indiquée, maisavecchangement 
de sujet, & dé ou simplement 6, et avec l’infinitif tôv, xxi toy, 


Où pèv éropesovro, oi & eirovro (XEN. an. 3, 4. 16), les uns s’avan- 


çaient, les autres suivaient. —‘O 5è etrev (ib. 9, 1, 16), or celui-ci 


dit. — Kai tôv ämoxplvxo Sa Alyetar (id. a 4, 2, 13), on rapporte 


qu'il répondit. 
On emploie comme adverbe le neutre rè ou à uév opposé à xè ou 
tà €, d’une part, de l’autre. | 


On dit eucore en prose tôv xat tév, hunc atque illum, td xai vd, hoc et 
illud; ëv roïc, in his; mpù vod, antea. 


” Accompagné de rp&roc, éAiota ou d’un autre superlatif, &v toi signifie 


entre tous, de beaucoup : ëv toi xpütot (Tauc. 1, 6), les premiers entre 
tous. — êv voi m4lista évavrlos (id. 8, 90), de beaucoup le plus opposé. — 
Êv Totc xaerwtara (id. 7, 71), de la façon de beaucoup la plus pénible. — 
êv voiç nAëtcor vies (id. 3, 17), la flotte de loin la plus nombreuse (l'expres- 
sion adverbiale êv roïc restant invariable avec un féminin). 


Au lieu de répéter un substantif ou un mot employé substantivement, on 
peut ne répéter que l'article. 

‘O rüv iduwreudvrwv Bloc À à Téiv tupawveudvruwv ([soc. ad Nic. 4), la vie 
des hommes privés ou celle des hommes qui gouvernent, 


Remarque. L'article avait primitivement la valeur d’un pronom. Homère . 


l’emploie comme démonstratif et comme relatif (n. 282), et lorsqu'il le joint 
à un nom, il lui conserve ordinairement la valeur. d’un démonstratif, : 


kr 
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$ 7. PLACE DE L'ARTICLE ET DU COMPLÉMENT. 


327. Le substantif ou le mot employé substantivement 
qui n’a pas de complément, n’est séparé de l’article que par 
des particules telles que pév, té, dé, yé, etc. ou par oîuou, vis. 


Le complément du substantif peut être un adjectif ou un parti- 
cipe, un substantif au génitif, un adverbe, une préposition suivie 
d'un substantif. 


328. L’adjectif quiaccompagne le substantif et l’article, 
peut occuper quatre places différentes. Il se met : 


io Entre l’article et le substantif : 6 Glxæoc &vnp. 
2° Après le substantif, en répétant l’article : à &vhp à &lxatoc. 


Dans ces deux constructions, l’article détermine à la fois le substantif et 
l'adjectif qui sont présentés comme un seul objet ou comme un terme com- 
posé, l’homme juste, le juste, opposé à l'homme injuste. C'est l’adjectif de 
l'espèce. Dans la seconde construction, l'adjectif avec l’article répété est mis 
davantage en relief. On y omet parfois le premier article : &vhp 6 Glxatoc. 


3° Après le substantif, sans répéter l’article : à avhp Glxatoc. 
4e Avant l’article et le substantif : Slxaoc 6 àvip. 


Ces deux constructions sont plus rares. L'article ne détermine que le sub- . 
stantif, et l'adjectif est présenté comme une qualité ajoulée au substantif et 
comme l’attribut d’une proposition implicite : cet homme qui est juste, en 
tant que (lorsque ou puisque) il est juste. C'est l'adjectif attributif. Dans la 
quatrième construction, l'adjectif précédant l'article, attire plus l’attention 
que dans la troisième. | 


Tac peydAac àdovèc rai Téyadàa Tà peyéka h meÜD xai À xaprepia 
napéyovrat (XEN. Cyr. 3, 3, 8), la soumission et la patience procurent 
les grandes jouissances et les grands avantages (1re et % construc- 

tions). | 

TO cûpa Ovnrèv dravres Éyouev (Isoc. Phil. 134), nous avons tous le 
corps mortel (3° consiruction). — (Oï ’Aënvaïot) fyoipevor adrovdpev 
mpäroy rév. Evupdywv (Truc. 1, 97), les Athéniens étant à la tête 

_d’alliés qui dans le principe étaient autonomes (4° construction.) 
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329. Cette distinction s'applique surtout à certains 
adjectifs qui varient LoERent de sens suivant la place 
qu’ils occupent : 


ëv rfi méon vicw, dans l'île du êv méon 1ñ visw, au centre de 
centre. l'île, 
ô povoc rai (XEN. Cyr. 4, 6,4), umôvoc à ro, l'enfant seul. 
_ l'enfant unique. | 
6 &xpoc nokirne (PLAT. leg. 8,823, ëx’ &xpotc vois xwhow (PLAT. 
a), le citoyen éminent. Tim. 76, e), à l’exirémité des 
membres. 


Rem. Avec le sing. näc signifiant entier et avec 6Ac, l’article se place 
d'ordinaire devant le substantif. Parfois il se place devant l'adjectif pour 
marquer l’ohjet dans son ensemble. (Avec mäç signifiant chaque, on ne met 
pas d'article, n. 319.) 


" Tv Eldda cuuräcav ñÀ Eu Épua (Isoc. pan. 83), ils affranchirent la 
Grèce entière. — ‘Ardconc tic ‘EAAdoc (ib. 86). — “One rüç “EAGdoc (ib. 
132). — Thv näcav Zixeliav (Tauc. 4, 60), l’ensemble de la Sicile. 


Avec le plur. mävrec, tous, l’article se place aussi d'ordinaire devant le 
substantif, parfois devant l’adjectif et parfois il est omis. 


"H Enépin nacûv Tv nôkewv âperf diapéper (XEN. rep. Lac. 10, 4, 
Sparte l'emporte en vertu sur toutes les villes. — ’Ev povn Tt&üv racüv 
rehewv (DEM. Chers. 64). — Tasüv nodeuv 'ASfvar péAtata REDUXAILWV Èv 
ctphvn aükesS at {XEN. vect. 5, 2), de toutes les villes, c'est Athènes qui 
naturellement se développe le plus pendant la paix. 


330. Lorsque le complément du substantif est un génitif 
ou une préposition avec son régime, il peut se construire 
comme l'adjectif. 

1. ‘O (rüv) "AGnvalwv doc 2. à Buoc 6 (rüv) ’AGnvatwv 

(PLarT. Gorg. 481, d); (ib. 481, e). 

Dans ces deux constructions, on appuie sur le complément : le peuple 
athénien, ojposé à un autre peuple; t@v ’ASnvalwv est le génitif de l'espèce. 

3. ‘O ôñpos (twv) ’Aënvaiwv ; 4, (rüv) ’Aünvaleov & Oiuoc. | 


Dans ces dernières constructions, on appuie sur le nom qui reçoit un 
complément : le zeugle d'Athènes, opposé au Conseil des Cinq-Cents (Bou}i), 
ou aux individus ; rüiv ASnvaluv est le génitif de Ja totalité ou partitif. 
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O mept rie Yuyñs mpès Todc noÂsplouc &yov (XEN. mem. 3, 
12, 1), le combat pour défendre sa vie contre les ennemis (1r° con- 
struction). — ‘O ypdvos à petà taëra, l'époque qui suivit (2 con- 
struction). 

Aéôwpev thv edGamovlav Toû ve &vôpdc ka ris méÂewc (PLAT. 
pol. 8, 566, d), exposons le bonheur de cet homme et de la nation 
(8 construction). — OÙ otpariätat xaxonaQoüvres 105 ywplou 1ÿ 
&roplq (THuc. 4, 29), les soldats souffrant de la disette de la place 
(4 construction). 


831. Le génitif possessif du pronom réfléchi ou du pro- 
nom démonstratif et le pronom adjectif possessif admettent 
les deux premières constructions. 


‘H oeavtoë sopla, votre sagesse; à coplx à éxelvou, sa sagesse ; 
‘O oùç marip, votre père; Ô rathp Ô oc. 


Le génitif possessif du pronom personnel et le pronom 
adjectif démonstratif (n. 320) admettent les deux dernières. 


Tpév à éperr, votre vertu; À &peth dpév, 
Oôroc 6 vip, cet homme; Ôô &vhp oÙtoc. 
Sur abtôs, voyez n. 79, 561. 


L’adverbe qui a la valeur d’un adjectif, suit les deux 
‘ premières constructions (n. 321). Il en est généralement de 
même de la préposition suivie d’un substantif. 


332. Remaroues. 1. Quand plusieurs compléments de différente nature 
se rapportent à un même substantif, ils peuvent le précéder ou le suivre 
avec l’article répété. 

Té ve velyn Tà Éautüv Tà muxpà énetéAecav (Tauc. 1, 108), ils achevèrent 
leurs longues murailles. — ‘H oepvh abrn xat Saspaoth À tic tpaywdlac 
roinou (PLar. Gorg. 502, b}, cette poésie si brillante, si admirable de la 
tragédie. | 

2. Lorsqu'un substantif déterminé a un complément également déterminé, 
on rapproche les articles. Il y a parfois trois articles de suite. 

’Avæykn na ris Tüv molGv Ôdéne médew (PLAT. Crit. 44, c), c'est une 
nécessité d’avoir aussi égard à l'opinion du peuple. — ‘O tà rie rékewe 
npéyuata rpétrwv, celui qui soigne les affaires de l'état. 


CHAPITRE TROISIÈME. 


Emploi des cas, 
Notions préliminaires : valeur des cas. 


333. Le nominatif désigne le sujet ; le vocatif, la personne à 
laquelle on s'adresse. 

L’accusatif désigne l’objet direct d'une action, d'une tendance, 
d’un mouvement. — Il désigne aussi l’objet dans lequel une action 
ou une qualité se manifesie. — Il marque encore l'étendue, la 
durée, la distance. 

Le datif désigne l'objet indirect d’une action ou d’une manière 
d’être. — Il exprime aussi les circonstances de lieu, de temps, de 
moyen, de cause, de manière. 

Le génitif exprime spécialement la dépendance. — Il marque 
aussi l’origine, la séparation, la cause, le partage et la jouissance, 
la comparaison et le prix. 

Ces deux derniers cas tiennent lieu de trois autres cas tombés 
en désuétude : l’ablatif, le locatif et l’instrumental (n. 11). 


Îre SECTION. — CAS DU SUJET ET DE L'APOSTROPHE. 
O rovnpôs deuderas. 
(Gr. lat. n. 237, Alexander vicit ; n. 238, Alexandrum vicisse certum est.) 


834. Le sujet'du verbe se construit comme en latin. 


NomnarTir. ‘O rovnpôc pebdetau, improbus mentitur. 
AccusaTIF. Olda Tèv movnpèv bebdectar, scio improbuim mentiri. 


Remarque. Le sujet avec l'infinitif dans le sens de l’impératif, n. 530. 
"Q dvôpec ASnvatot. 
(Gr. lat. n. 240, Tityre, pasce capellas.) 


835. Le mot en apostrophe se construit comme en'latin. 
7Q &vôpes ’ASnvator (Dem. Phil. 1, 1), 6 Athéniens. — *Q péoc 
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&yvév (Sopx. Elect. 86), ô lumière pure. — ’Q Savpasiwtare &vSpune 
(Xen. an. 3, 1, 27), ô homme très étonnant. 


REMARQUES, 1. En prose, on emploie fréquemment l'interjection w. 
2. Un nom apposé au vocatif se met au nominatif avec l'article. 
"T1 oc, 6 xpes6dtaroc (XEN. Cyr. 4,5, 17), allez, vous qui êtes le plus âgé. 


Le nominatif avec l’article qu'on rencontre dans l’apostrophe sans vocatif 
exprimé, est considéré comme apposé au vocatif sous-entendu où, dpetc. 


On met encore au nominatif odtoc et & obtoc. 


De SECTION. — CAS DU RÉGIME. 


$ 1. RÉGIME DU SUBSTANTIF. — PARTITIFS. 
Ta Küpou 8m. 


(Gr. lat. n. 241, Majestas consulis, n. 242, 243.) 


336. Le substantif qui en détermine un autre sans dési- 
gner la même personne ou la même chose, se met au génitif, 


Ta Kôpovu ôrda, les armes de Cyrus. — KoaËdpns épdbas slrou 
npoëreure (XEN. Cyr. 2, 4, 18), Cyaxare envoya en avant des cha- 


riots de blé, 


337. Ram. 1. Cette règle s'applique, comme en latin, aux différentes 
espèces de génitifs : gén. possessif Kôpou, gén. de l'espèce oftov, etc. Voyez 
aussi les règles qui suivent. 


2. Avec un régime au génitif précédé de l’article, on peut sous-entendre 
les noms vide, yuvñ, paôntal, — oixlu, iepov, nd, — TPÉYHX, ÉPyov, pa, 
réSoc, etc. 

‘O Buinnov (vids) (Luc. d. mort. 12, 1), le fils de Philippe. — ’Ev “Atdov 
(oïxw) (XEn. oec. 21, 12), dans les enfers, Zitt. dans la demeure de Pluton. 
— Ta ris môÂewç (rpdyuata) (id. mem. 2, 1, 2), les affaires de l’état, 


8. L'article neutre suivi d'un génitif, avec l’ellipse de TPGYHA, indique un 
objet dans toute sa généralité. 


To rüv Onpluv (PLar. pol. 8, 563, c), ce qu'il y a d'animaux, ou ce qui 
concerne les animaux. 
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Parfois cette construction est une simple périphrase. 


Tè ris wyne eS” Dpéiv à ëoza (Tauc. 4, 18), la fortune sera avec vous, 
pour à tÜyn. 


Régime d’un substantif verbal. 


(Gr. lat. n. 244.) 


338. Le régime d’un substantif verbal qui exprime une 
action ou une inclination, se met au génitif pour désigner 
le sujet et plus souvent l’objet de cette action ou de cette 
inclination. 


O rüv roÂeutwv p6Boc, la crainte que les ennemis éprouvent ow 
la crainte qu'ils inspirent. — Katalïoa [elonmovnoi@y rhv EArlda 
to5 vautixod (Tauc. 2, 89), enlever aux Péloponésiens l'espoir 
d'une puissance maritime. 


339. Rem. Plusieurs substantifs verbaux qui dérivent d’un verbe intran- 
sitif, régissent le même cas que ce verbe. 


Dar. ‘H êun t@ 6e dnnpesla (PLAT. ap. 30, a), mon obéissance à Dieu. 
Acc. ‘O sie Zépov rhoëc (XEN. Hell. 1, 6, 15), le trajet vers Samos. 


Génitif de qualité, de grandeur. 
Avhp yévous EeUdOxtMWTATOU. 
(Gr. lat. n. 246, Vir maximi animi ; n. 248, Fossa pedum viginti.) 


840. Quand un nom de qualité accompagné d’un adjectif 
détermine le nom de la personne ou de la chose qui pos- 
sède cette qualité, il se met au génitif. 

Il en est de même du nom de grandeur accompagné 
d’un nom de nombre. 


‘Avho yévous eddoxtpuwrévou, vir generis nobilissimi. — Miobès 
rerrépuwv pnv&@vy (XEN. an. 1,9%, 12), une solde de quatre mois. 
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Génitif partitif. 
DANS oS srTpattwToy. 


(Gr. lat. n. 249, Magna pars militum; n. 250-253, Gallorum omnium 
fortissimi sunt Belgae.) 


341. Le substantif et tout autre mot qui exprime la partie 
d’un tout, régit au génitif le nom qui exprime le tout. 
SuBsTANTIF. [Añôoe ctpariwr&v, une foule de soldats. 


SUPERLATIF RELATIF, Ilévrowv xtnpdreov xpétiurdv êote piloc oaphe 
xat &ya de (XEN. mem. 2, 4, 1), de toutes les richesses la plus impor- 
tante est un ami sûr et honnête. — Kôüpos aiônpovéotaros tv 
hhtxtwrév édoxe elvar (id. an. 1, 9, 5), Gyrus paraissait le plus 
modeste des enfants de son âge. 

Non DE NOMBRE. ‘O Opaobloc, ete Gv Tüv orparny@v, ele Aüfvac 
ëndevoe (XEN. Hell. 1, 1, 8), Thrasyle, un des généraux, cingla vers 
Athènes. 


PRONOM INTERROGATIF. Te àvôpé&v fv 6 voluhouc véde; (Sopx. 
Antig. 248) Qui d'entre les hommes a eu cette audace ? 

PRONOM INDÉFIN. Ovnré@v d'6ÀBros eic télos oùdele où” eddatpu 
(Eur. Iph. Aul. 162), personne d’entre les mortels n’est fortuné et 
heureux jusqu’à la fin. 


342. Rem. 1. Le superlatif absolu, le nom de nombre et le pronom peu- 
vent être employés comme simples adjectifs s’accordant en cas avec le nom. 

KaAklorn &peth, une très belle vertu. — Tics ävip ; Quel homme? 

2. Tout adjectif qui ne qualifie qu’une partie de l’objet se construit 
comme les partitifs. 

Où pudrmor tév &vopév (Isoc. Evag. 3), ceux d'entre les hommes qui 
sont avides d'honneurs. — On ne pourrait dire ol Omtoi tüv évOpwnuv, 
puisque la qualité de mortel convient à tous les hommes. 


Sur mobs, fpuiouc, Aoumdc, voyez n. 294, 4. 


3. Aux pronoms employés comme partitifs, il faut joindre 6 Ô pév, Ô dé, dc, 
dati. 

Tèv pv yryvooxemv Ouv, rôv ÔË Lh yryvosxwv (PLAT. Theaet, 193, a), 
connaissant un de vous deux, maïs pas l’autre. 
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4. Les superlatifs adverbes régissent aussi le génitif, 
Mäéliora mévruwv & 0pwruwv (HER. 2, 37), maxime omnium hominum. 


5. Les neutres voÿto, tosoütov ou tosoüto, péya, mo, etc. précédés de 
etc, rpde, etc., régissent le génitif pour marquer le degré (Gr. lat. n.387,b). 
Eîs rosoürov &uaôiac fxw (PLAT. ap. 25, e), eo ignorantiae veni. 


6. Contrairement à la construction latine, l’adjectif n’est pas régi par un 
pronom neutre, mais il s'accorde toujours avec lui. 


ÂAéyeval ri xaivov; (DEM. Phil. 1, 10) Diciturne aliquid novi ? 


7. Voyez aussi les adverbes de lieu, de temps, de quantité (n. 443). 


$ 2. RÉGIME DE L'ADJECTIF. — COMPARATIF. 


Les adjectifs peuvent recevoir comme régime un sub- 
stantif, un pronom ou un verbe employé substantivement. 


Kevn iotwy PapéTpa. 
(Gr. lat. n. 255, Laudis avidi erant ; n. 257, Plena errorum.) 


348. Les adjectifs qui signifient abondant, capable, parti- 
cipant, se souvenant, propre, digne, et ceux qui signifient 
éloigné de, privé de, ainsi que les composés de à ou à pri- 
“vatif, veulent leur complément au génitif. 


En latin, quelques-uns de ces adjectifs régissent aussi le génitif, d’autres 
veulent l’ablatif. 


Kevn diorüv papétpa, un carquois vide de flèches. — Mo1A&v xat 
xak&v oo mArpne à née star (XEN. Cyr. 7, 2, 13), la ville sera remplie 
pour vous de nombreuses et excellentes ressources. — Ac épnetpov 
elvar Éxéotou npaymatoc tôv dpJic remadeopévov (id. mem. 4, 7, 2), 
un homme bien formé doit être expérimenté en ioute chose. — 
PATavtTa Ta Toy oixobvrwv Thv moÂw oxela Tv kxalwç BactAecvdvrawv 
éotiv (Isoc. ad Nic. 21), la propriété des citoyens est aussi la pro- 
priété de ceux qui les gouvernent bien. — Il&c 6 ypuoès àperñs oùx 

&vrdéios (PLAT. leg. 5, 798, a), tout l'or n'est pas comparable à la 
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vertu. — Oôè, &Alotptov motéiv ofte tic éauroë marp{ôoc oùte Toÿ- 


tpémou (Dem. cor. 182), ne faisant rien de contraire ni aux mœurs 
de son pays, ni à son caractère. 


344. REM. Plusieurs adjectifs verbaux en :xdç rentrent dans cette règle. 


[lapasxevatixdv Tv els TÔV méepov TÔv otpatnyôv elvat yph xai ropiott- 
xdv Toy nmitnôelwv Toi otparuitas (XEN. mem. 3, 1, 6), il faut que le 
général sache préparer ce qui est nécessaire à la EReLrs et pourvoir à tous 
les besoins des soldats. 


Xphotupos tn môhet. 
(Gr. lat. n. 260, Utilis reipublicae.) 


345. Les adjectifs qui signifient utile, favorable, agréable, 
semblable, proche, ou le contraire, parmi lesquels plusieurs 
composés de év, sûvet êuo, veulent leur complément au datif. 


"Eyo yphomos ñv tn méker (Dem. epist. 2, À), ego utilis eram rei- 
publicae. — K$pq morèc Av nat vüy buiv ebvouc (XEN. an. 3, 3, 2), 
j'étais fidèle à Cyrus, et maintenant je vous suis favorable. — Téyoc 
xal ôpyh edBouAla évavrie (THuc. 3, 42), l’empressement et la colère 
sont opposés à la prudence. — Zuviôns mot éouv (PLAT. Crit. 43, a), 
il m'est familier. — ‘O mAelorouc poyvopovas tv mouoaç (XEN. Cyr. 
5, 5, 46), celui qui a décidé le plus d'hommes à être du même avis 
que nous. | 


846. Rem. 1. Plusieurs adjectifs qui signifient ami, parent, voisin, 
peuvent aussi se construire substantivement avec le génitif, comme en latin. 


2. Kotvoc, otxetoc, et QUES régissent le génitif ou le datif, comme en latin 
communis et proprius. De même à&ÀAdtptos. 


HI nd énévrwv rüv moÂrtevopévev xown éotitv (ANpoc. red. 1), la 
- patrie est commune à tous les citoyens. — Oluat 0’ ôuäc mévras dv 
| dpokoyñoat, xouvôv élvar toutovt tèv &y@v” épot xal Krnsip@vtt (Dem. cor. 5), 

vous conviendrez tous, je pense, que ce débat m'est commun avec Ctésiphon. 


3. Lorsqu'on se sert des adjectifs ôpotos, iooç, rapatAñotos pour indiquer 
qu’une propriété convient également à deux sujets ou à deux régimes, on peut 
mettre le second au datif comme dépendant immédiatement de l'adjectif. 

“Opolav vropnv go Ex, j'ai Ja même opinion que vous, litt. semblable à 
vous. — OÙ xat où Tômres tac louç mAnyäs Émol; (ARIST. ran. 636) Vous 
aussi ne recevez-vous pas les mêmes coups que moi? lift. égaux à moi. 
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On construit de même adrde avec le datif. 


| Ypete Où ele rd adrd Apuiv omabdste (Xe. Cyr. 1, 3, 4), vous, vous tendez 
au même but que nous. 


Horace a imité cet hellénisme : idem facit occidenti (ep. ad Pis. 466). 


On peut dire aussi : épla yvounv Éyuw xa cd, — looç Svocn:p, — mapa- 
mAtouc oocnep, — Tôv adtdy tpdTrov brnep, etc. 


Eidoc x&æÀÂtotoc. 
(Gr. lat. n. 266, Vir probitate eximius.) 


347. Le complément déterminatif des adjectifs qui 
répond à la question en quoi? par rapport à LÉ se met 
à l’accusatif, 


Pôvar 6 Kôpoc Aéyerar el0o6 pèv x4£Aliornc, buynv 0 pravIpwrdtaros 
(Xe. Cyr. 1, 2, 1), Cyrus natura fuisse dicitur specie quidem pul- 
cherrimus, animo vero humanissimus. — Tuplès té v Ta, tév te 
voôv, té rt’ ôupuar e (Sopx. O. R. 371), vous êtes aveugle des oreilles 
et de l'esprit aussi bien que des yeux. | 


Rem. 1. L’accusatif déterminatif exprimant l’origine, le nom, se joint aussi 
à des substantifs employés adjectivement, spécialement à des noms propres. 


_ ?AXEÆavôpos roävoux, Alexander nomine. — "A Snvxios tè yÉvos ou Thv 
ratolôa, Atheniensis natione. 


2. L’accusatif de dimension, n. 412. 


8. On trouve aussi le datif déterminatif, qu'on peut cependant rapporter 
au datif de moyen, de cause, etc. 


Oùre mosclv cpu aude oûte yepotv ioyupéc Sas Cyr. 2, 3, 6), je n’ai ni 
le pied léger ni la main vigoureuse. 
[pô Trhv dpyny éntpperns. 
(Gr. lat. n. 264, Propensus ad misericordiam.) 


848. Les adjectifs qui marquent une inclination, régis- 
sent l’accusatif avec pc, ets ou énl. 


Tpôc thv dpyhv émpperhe fv "AkéEavôpoe, ane était enclin à 
la colère, 
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Régime à l’infinitif 
(Gr. lat. n. 268, Régime au supin et à l'infinitif.) 


849. Les adjectifs qui signifient capable, digne, honnéte, 
agréable, facile, ou le contraire, peuvent recevoir pour 
complément un infinitif. On préfère Pinfinitif actif là même 
où le sens est passif. 

Où ddbvatot taëta moretv (XEN. mem. 92, 1, 7), ceux qui sont inca- 


pables de le faire. — ‘O rüv yalsrorétuv e à petv Geduevos (ib. 1, 6, 9), 
celui qui a besoin des choses les plus difficiles à trouver. 


Adjectifs verbaux (n. 401). 


Comparatif, 


3850. Lorsqu’on établit une comparaison entre deux 
termes, substantifs ou pronoms, au moyen d’un comparatif 
(adjectif ou adverbe), le second terme se construit d’après 
les trois règles suivantes (n. 351-353). 


ApeTh xpelrrwy n mhoUtos (mAourou). 


(Gr. lat. n. 272, Clariora quam lux (luce clariora) sunt tua consilia.) 


351. Si le premier terme est au nominatif ou à l’:ccu- 
satif comme sujet (n. 334), le second terme, précédé dv la 
particule ñ, se met au même cas, ou bien il se met au 
génitif sans particule, 


'Aperh xpeitruwv À mAoûroc, virtus praestantior quam divitiae. — 
'Apern mAoûtou xpelrrwv, virlus divitiis praestantior. | 


(Gr. lat. n. 273, Multitudini gratior fuit quam patribus.) 
_ 852. Si les deux termes sont régimes d’un même mot, 
on les unit par ñ et on les met au même cas. 


Tloiw &v péAlov motedoure à Auxedarpovloic; (XEN. Hell. 6, 5, 43) 
A qui mieux qu'aux Lacédémoniens pourriez-vous vous fier? 
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(Gr. lat. n. 274, Verba Varronis hominis, quam fuit Claudius, doctioris.) 


853. Si le premier terme seul est régime, le second, pré- 
cédé de ñ, devient sujet du verbe etui ou d’un autre verbe 
exprimé ou sous-entendu. 

Toïç vewréporcs xai m&kkov &xmdGouoiv À éYw Tapatvé xal 
napaxeAcsopat roradta xat Aéyetv at ypépeiv 8 &v... (à éyw sous-entendu 
eut) (Isoc. pac. 145), j'engage et j'exhorte des hommes plus jeunes 
et plus vigoureux que moi à dire et à écrire de telle manière que... 


Cependant le second terme peut se mettre par attraction 
au même cas que le premier, ou bien au génitif. Il ne faut 
pas, comme en latin, que le premier terme soit à l’accusatif. 


ATTRACTION. [ovstwtépy dv, et ésmppdvex, À pot tôv irnov édlSovc 
(Xe. Cyr. 8, 3, 32), si vous aviez bien réfléchi, vous auriez donné 
le cheval à un plus riche que moi (ñ y eu). 

GÉNITIF. Oixlav vie Auetépas moXd ellw xékinou, VOUS possédez 
une demeure beaucoup plus grande que la nôtre (A à Auetépa dati). 


354. Rem. 1. Poùr comparer un objet à ce qu'il a été, on met, avec le 
comparatif, le génitif des pronoms réfléchis épautod, seautoÿ, Éxutoÿ, 

Iovouwrepor Éauré@v yryvduevor (Tauc. 1, 8), devenus plus riches 
qu'auparavant. | | | | 
= On construit aussi ce génitif avec le superlatif. "Ore Geivôraros auto 
taüta ño%a (XEN. mem, 1, 2, 46), à l’époque de votre plus grande habileté 
en cet art. 
__ 2. Au lieu de l’objet comparé, on trouve parfois au génitif le: nom de la 
personne que l'objet concerne. C’est une tournure elliptique. 

Xwpav Éyere oddèv frrov Évrmmov Ty Tpwrootar@v(XEen. Cyr. 3, 3, 
41), vous n’occupez pas un poste moins honorable que vos chefs, c.-à-d. que 
celui de vos chefs. — Xalenwrtépas AAeËdvôpou vlxac évixnse Kaïoap, 


César remporta des victoires plus difficiles qu'Alexandre, c.-à-d. que celles 
d'Alexandre. | 


3. Pour exprimer qu'une chose dépasse l'attente, la convenance, etc., on 
met le comparatif avec les génitifs &Anx(do:, Adyou, xatpod, yvwpune, toù 
déovroc, rûc 4Ëluc, etc. Le génitif peut se placer avant ou après le comparatif. 

"ExxiSoç peltwv, spe major. — Kpeirrwv Adyou, dicto melior. | 


4. L’adverbe u&Alov se trouve avec un adjectif au comparatif pour ren- 
forcer le degré. 
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Du Éordv Eu aisyuvtinpotépw p&XÀ 0 v toë Séovroc (PLAT. Gorg. 487, b), 
ils sont mes amis, plus réservés qu'il ne convient, 

5. On peut sous-entendre päAlov avec les verbes Boilouar, aipéomar. 

Odvaroy per’ dheuSeplac aipobpevot À Plov età Joudeiac (Lys. or. fun. 
62), préférant la mort avec la liberté à la vie avec l'esclavage. 

6. On trouve rAdov au lieu de p&Alov, et ävrl, pd au lieu de #. 


Tà cwgppovetv tuuw ra t05 Blou xAdov (AzscayL. suppl. 1014), préférant la 
sagesse à la vie. — Kavtewpyzouro aiperwrepoy elvar tôv xaldv Savatov &vrt 
où aioypoë Blou (XEN. rep. Lac. 9, 1), il fit en sorte qu’une belle mort fût 
préférable à une vie honteuse. 


7. On construit comme les comparatifs les mots qui renferment une com- 
paraison. Tels sont les noms proportionnels GimAdotoc, etc., les dérivés de 
comparatifs rpotepaoc, dstepatos, les adjectifs et les adverbes qui marquent 
une disparité, &XÂoc, Étepoc, évavrloc, daxpspavruc, etc. 

Tü Sotepalg tic péyne &plxovro (PLAT. Menex. 240, c), ils arrivèrent le 
lendemain de la bataille. — Atxp:20vtwc À mpdtepov (id. pol. 7, 538, b), 
autrement qu'auparavant. 


Mavixwrepor n dvdperôtepor. 
(Gr. lat. n. 276, Triumphus clarior quam gratior fuit.) 


355. Quand on compare deux adjectifs où deux adverbes, 
on les met tous les deux, ou au comparatif en les unissant 
par #, ou au positif en les unissant par mäkloy ñ. 


Mavixwrepor à &vdpedrepor péovrat (PLAT. Theaet. 144, a), ils sont plus 
fougueux que braves. — ’Enoinoa tayürepa À copurepa (HER. 3, 65), 
j'ai agi avec plus de promptitude que de sagesse. — ’Ayads päAlov 
à mAoÿüotoc, plus sage que riche. 


(Gr. lat. n. 277, Doctior est quam putas.) 


Quand le second terme est un verbe, on l’unit au pre- 
mier par ñ, mais l’infinitif peut se construire aussi avec 
l'article au génitif. | 

Kptrrov suwnäv éociv À Aadeiv pérnv (MEN. mon. 290), où voù Aakäv 
pétnv, mieux vaut se taire que de parler en vain, 


—_ 
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Comparatif de mesure. 


(Gr. lat. n. 278.) 


356. Les comparatifs adverbes mov, mAetv, arrov (metov), et les 
comparatifs adjectifs rhetouc, mAclw, &Aarrouc, ékérrw s'ajoutent, avec 
ou sans #, à un nom de grandeur, sans influer sur le cas de ce nom. 


YEtn ph éAatrov ééfxovra en eyove (PLar. leg. 6, 759, d), annos 
non minus sexaginta sit natus. — ’Agai rAclouc À terpaxtçylAtot xai 
mevraxésiot (XEN. an. 6, 2, 16), plus de quatre mille cinq cents Grecs. 


Ces comparatifs peuvent être mis avec le génitif. 


’Eyévovrco oùx éAgrrous tptcytAtwv, ils n'étaient pas moins de trois 
mille. — Oùx Elarrev pvwv tettagdéxovra (Lys. Arist. 43), pas moins de 
quarante mines. 


357. Avec le comparatif d'un adjectif de dimension, on met au 
datif la mesure de la différence qui existe entre les objets comparés 
( Gr. lat. n. 265). 


Mel£uov adrf tà xepaXf (PLar. Phaed. 96, d), : ipso capite Major. 


Comparatif marquant le degré, l'excès. 
(Gr. lat. n. 279.) 


358. a) Employé sans le second terme, le COmperen équivaut 
souvent à assez ou à érop avec le positif. 


ADS adéatepdvy rt amexplvaro (Tuuc. 8, 84), il fit une réponse assez 
arrogante. — *’Hv pèv {wc (6 Küpoc) rolvloywtepos (XEn. Cyr. 1, 
4, 3), Cyrus était peut-être trop bavard. 


b) Dans le sens de quam pro, on met à xaté (npdc) avec l’accusalif; 
et dans le sens de quam ut, à boxe, à wç (% poét.) avec l'infinitif. 


A 


(Alu6ladne) vais émbuplas pelboouw à xatà Tv Onépyoucav oùslav 
ëxpüro (Tauc. 6, 15), Alcibiade avait des désirs trop grands pour sa 
fortune. — “Hv pétw xaxx 7 dote ävaxdaiev (FER. 3, 14), les maux 
étaient trop grands pour qu’on pül les pleurer. — Tè yäp voonua 
petbov À péperv PS O.R. 1293), le mal est trop grand pour le sup- 
porter. 
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On trouve dans le même sens le positif suivi de l’infinitif avec ou sans 
bote : 6 ypovrs Bpzy dc &élws dinyhous Jar (PLAT. Menex. 239, b), le temps 
est court, c.-à-d. trop court, pour raconter cela dignement. 


c) Pour marquer le degré de supériorité, on emploie avec le 
comparatif les datifs ro1)@, pix:@, GAlyy, tocoëty, y, etc. ou les 
accusatifs roÀv, péya, etc. On dit toujours à l’accus. vi, où0év, pnôév. 


og petbov, mulio majus. — TloAd rAstous, beaucoup plus nom- 
breux. 


$ 3. RÉGIME DIRECT DU VERBE. 
Toùs Seoùçs pobou. 
(Gr. lat. n. 280, Pater amat ac tuetur filium.) 


359. Tout verbe transitif veut son régime direct à l’ac- 
cusatif. | | 


Tode pèv Seodc poboë, tTods dè yovets tua (Isoc. Dem. 16), Deos 
quidem time, parentes autem honora. 


860. Rem. 1. Plusieurs verbes grecs sont transitifs, tandis que les verbes 
latins qui leur correspondent sont intransitifs. | 

Pilou mpeketiy xat ÉyIpods Bldrretv (PLAT. pol. 4, 332, e), amicis favere 
et inimicis nocere. — Todbs Goblous ixtpeboust (id. leg. 4, 720, c), servis 
medentur. — Oepanelovres Seoÿç (ib. 6, 776, b), servientes diis. — 
ESafos vèc Gixfoléc (Isoc. Dem. 17), cave a calumniis. — “Orav 
nelSn rAñŸoc (Eur. Or. 908), quando persuadet vulgo. 


2. Plusieurs verbes ne sont considérés comme intransitifs que par l’ellipse 
habituelle du régime direct. 

'Eu64\\w (mautv), (me) trajicio ; &kadvw (rdv irnov, Tù dppux, thv vaüv), 
je vais à cheval, en voiture, je navigue ; n&ç Êyet, quomodo se res habett 
obtuws Eyer, sic habet. 

En général, Ëyw accompagné d'un adverbe équivaut à elul avec un adjec- 
tif : ebseO@c Éyeuw (Dem. fals, leg. 212), pium esse. — Tüiv peyloruv: 
radevuétwv &relpuc Éyouriw (XEN. Cyr. 1, 5, 11), maximarum disciplina- 
rum rudes sunt. | 


3. Les verbes qui signifient jurer admettent à l’accusatif soit le nom de la 


RÉGIME DIRECT DU VERBE. 255 


chose que l’on jure, soit le nom de la personne ou de la chose par laquelle 
on jure. 


*Quoce thv etphvnv 8 Düinnoc (DEM. cor. 32), Philippe jura la paix. — 
… Oôror Seodc Émiwpxñxæow (XEN. an. 3, 1, 22), ceux-là ont pris faussement 
les dieux à témoin. 


Verbes composés transitifs. 


(Gr. lat. n. 281.) 


861. Plusieurs verbes intransitifs forment des composés 
transitifs. Ce sont : 


_ a) Les verbes de mouvement avec les prépositions ut, mept, Sa, 
meta, rapé, npo, rép. 


 Kuxkwp neptA0e toc moleulous (PLUT. Publ. 22), il entoura les 
ennemis d'un cercle. — ”’Anopév êotr todc motamodc Gabivar (XEN. 
an. 6, 6, 93), il est difficile de passer ces fleuves. — ‘Yrepé6xlov va 
ôpn (ib. 4, 4, 20), ils passèrent les montagnes. | 


Rem. 1. Cette construction a lieu spécialement lorsque le verbe composé 
ne conserve pas la signification du verbe simple. Mais lorsqu'il la conserve, 
il se met plutôt avec une préposition, 


AraropetésOat Ô1à Tic YWpac, voyager à travers le pays. 


2. Quelques verbes de mouvement formés avec d’autres prépositions ne 


deviennent transitifs que dans le sens figuré. ° 


Oùre pe avèpèc énirndelou ÉÂeoc elcpet (PLarT. Phaed. 58, Pie et de piété 
envers un ami ne s’emparait pas de moi. 


b) Ouslques verbes de stfuation avec repl, etc. ù 


Ieprordvres td Onplov xüxlw (FIER. 1, 43), ayant cerné la bête 
sauvage. — “Exaotos Enerdev adrôv Énoctiver pyhv (XEN. an. 6, 1, 19), 
chacun l’engageait à accepter le commandement. 


e) Des verbes d'action avec xaté, marquant destruction. 


Karurokep&, xatavokebw vivé, debello, sagitta conficio. — Karoÿ- 
pay®, xatarivw Thv oùclav, devoro rem meam. 


Ta, 
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Verbes accidentellement itransitife. 


(Gr. lat. n. 282.) 


862. Les verbes proprement intransilifs admettent à 
l’accusatif un nom formé de leur radical ou un nom ana- 
logue. Ce nom est ordinairement déterminé par un adjectif 
ou par un pronom. 


Tävrac xivObvous xivduvebew (PLAT. leg. 7, 814, b), courir tous les 
dangers. — ‘Hôduevos hd ovac vèe ueyioræc (id. Phil. 21, a), éprouvant 
les plus grandes joies. — Nevexxapev thv meyéAnv paynv (XEN. Cyr. 
7,5, 53), nous avons gagné une grande bataille. — Kéäpverw tive 
thv vdoov (Eur. Eleracl. 990), souffrir de cette maladie. 

On peut rapporter à cette règle les verbes de mouvement, qui 
admeltent à l’accusatif le nom de la route parcourue. 

“OGèy iwv (XEN. Cyr. 1, 6, 16), viam iens. — Tpéyev Tè otdôtov, 
stadium currere. — *EnÂsov thv Sélartav (XEN. Hell. 5, 13) aequor 
navigabant (cfr. Vire. Aen. 1, 71).; 


Rem. 1. Il ne faut pas confondre ces verbes avec les composés qui devien- 
nent transitifs (n. 361). 


2. Il y a aussi des verbes transitifs qui ont un second accusatif formé de 
leur radical, 


Opasb6ouloc xat Opésudoc bprwoav névras Todc otpatubtac Todc peylorouc 
8pxovc (Tauc. 8, 75), Thrasybule et Thrasyle firent prêter aux soldats les 
plus grands serments, | 


_863- Plusieurs verbes proprement intransitifs qui expri- 
ment un sentiment de l’âme, veulent à l’accusatif l’objet 
de ce sentiment. 


*Ay0opar, &AyS, ducyepaivw thv &8txlav, je soufire de cette injus- 
tice. — Xalpe, Hopar Tnv vlxnyv, je me réjouis de la victoire. — 
Oaçce& tèv xivôvvov, Tôv Sévarov, j'ai Confiance en face du danger, 
de la mort. 
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Accousatif déterminatif. 
(Gr. lat. n. 283, Déterminatif neutre à l'accusatif.) 
364. Les verbes intransitifs admettent à l’accusatif 


déterminatif le nom qui répond à la question en quoi, par 
rapport à quoi? 


(Aéyovot) xapdvra abrèv Tods dpSapodc TuplwSävar (HER. 2, 111), 


on rapporte qu'ayant souffert des yeux, il devint aveugle. — Tàc 
ppévac bytalvew (id. 3, 33), être sain d'esprit. — Tèc yvéôovuc 
&yñoete (ARIST. pax 237), vous aurez mal aux mâchoires. 


Rem. Le nom mis à l’accusatif désigne d'ordinaire le corps ou un de ses 
membres, l’âme ou une de ses facultés. 


865. L’accusatif des pronoms neutres ri, voÿto, taïra, obdév, etc. 
et des adjectifs neutres péya, eydAa, pelfw, péyiora, névra, rod], etc. 
s'ajoute comme complément : 


a) Aux verbes qui ns un sentiment ou sa manifestation 
(n. 363). 

Tabra AunetoSar nai Tabta yalpew voie mokdoï (DEMm. cor. 2992), 
éprouver les mêmes afflictions et les mêmes joies que le peuple. 


b) À d’autres verbes intransitifs, dans un sens adverbial. 

TE oùv dv Étegos étépou fu@v Gtapépor mhhv Tokun; (XEN. Cyr. 2, 1, 17) 
En quoi donc l’un de nous deux l’emporterait-il sur l’autre, si ce 
n'est en audace? — Znuixpdv ct änop& (PLAT. Theaet. 145, d), je 
doute un peu. 


c) À certains verbes transitifs, comme second régime. 
Oùx êuè pelfw BAdbere À date adtoëc (PLAT. ap. 30, ch vous ne 
me ferez pas plus de tort qu'à vous-mêmes. 


366. Rem. 1. D'acoueatit déterminatif explique le sens adverbial des 
adjectifs neutres tù mAeïotov, Aoumév, etc. (n. 204). 

2. Plusieurs autres accusatifs déterminatifs s’ajoutent aux verbes, comme 
expression adverbiale : ro éudv épos, pour ma part, selon mon pouvoir ; 
tobtoy zôv tpdrov, de cette façon ; thv taylornv (600v), au plus vite; tv 
Tpwenv (&pyév), au comnrencement ; oddè &pyñv, pas du tout; yépuv, SEnv 
(n. 204), etc. 


Le À 
15 


le 
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Toùs œhkouc fBap6apous dvépalov. 
(Gr. lat. n. 286, Plato escam malorum appellat voluptatem.) 


867. Les verbes qui signifient : a) appeler, nommer ; — 
b) établir désigner ; — c) tenir pour, regarder comme; — 
d) (se) montrer, se construisent avec deux accusatifs : celui 
de la personne ou de la chose qu’on appelle, établit, etc. et 
celui de la qualité qu’on lui attribue. 

Où “ElAnves tods &Aloue névrac Bapôdpouc &vduabov, les Grecs 
appelaient barbares tous les autres peuples. — Küpov petamépnera 
and ric dpyñc he abtdv carpémnv énolnse (XEN. an. 1, 1, 2), il rappelle 
Cyrus de la province dont il l'avait établi satrape. — ‘Exvtèv napéyer 
ebnetQf vois äpyoust (id. Cyr. 2, 1, 22), se montrer docile aux 
chefs. 


$ 4. RÉGIME INDIRECT DU VERBE. 
L Génitif. 
Tov plÂwy uéupvnoo. 
(Gr. lat. n. 287, Vivorum memini.) 


868. Les verbes qui signifient se souvenir, oublier, soigner, 
négliger, veulent au génitif le nom de l’objet dont on se 
souvient, etc. 


Tv àrovruwv plAwv péuynoo npôc rodc mapdvrac, va donc unôè Tov- 
ruov &rdvrwv dArywpety (Isoc. Dem. 26), souviens-loi des amis absents 
auprès des amis présents, afin que tu ne paraiïsses non plus négliger 
ceux-ci, lorsqu'ils sont absents. — Afôoma ph énialwpelx t ñ ç olxade 
6805 (XEN. an. 3, 2, 25), je crains que nous n'oubliions la route de 
la patrie. — ‘E a v t o5 vot xhdetat 6 mpovodiv à 0e Xp 0 à (id. Cyr. 8, 7, 15), 
celui qui veille aux intérêts de son frère, prend assurément soin 
des siens propres. 

869. Rem. 1. Les verbes qui signifient se souvenir, vublier, admettent 
aussi l’accusatif de la chose, plus rarement l’accusatif de la personne. 

Et peuvipeda vodç Éunpoodev Adyouc (PLAT, leg. 1, 633, d), si nous 
nous rappelons ce qui a été dit auparavant. 
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2. L'accusatif de la chose est de règle, lorsque c’est un pronom neutre ou 
un adjectif neutre (Gr. lat. n. 288, 1). 


Tdde mor Hépuvnso (XEx. Cyr. 1, 6, 10), haec mihi recordare. — 
’EnuavSdvouar 4ôn tà rodG (PLAT. Lach. 189, c), j'oublie déjà la plupart 
des choses. 


3. Les verbes qui signifient faire ressouvenir, régissent le génitif de la 
chose dont on rappelle le souvenir (Gr. lat. n. 289). Cependant dé 
et DORMI préfèrent deux accusatifs. 


Mi pv évapvions xax&v (Eur. Alc. 1045), ne me rappelle pas ces maux. 
— ’Avapviow yap duac ral TodS Tv mpoydvwv tüiv fpetépov x:VO vou c 
(XEN. an, 3, 2, 11), je vous rappellerai donc aussi les dangers courus par 
nos ancêtres. 


4. L'impersonnel uéler, curae est, admet, avec le datif de la personne, le 
génitif de la chose. 


Ofc me péder tic abtüv buyñc (PLAT. Phaed. 82, d), quibus aliqua cura 
animae est. 


Toy paSnpartwy ÉrtSuue, 


870. a) Les verbes qui signifient désirer veulent le génitif. 
Tobrwv yo Toy madnupdTuy réka émIvu& (XEN. mem. 2, 6, 30), 
depuis longtemps j’aspire à ces connaissances. — [etvüot 105 ëx a {vou 
OÙYy frrov Evur tTov pÜsewv À Ma Toy cétwv xat rmotTy (id. oec. 
13, 9), quelques natures ont faim et soif de louanges, non moins 
que d’autres de nourriture et de boisson. 


Rem. IloôG, désirer, regretter, et son composé érimoûü régissent l’accu- 
satif. 


b) Les verbes qui signifient admirer, envier, haïr, louer, 
blâmer, veulent au génitif le nom de la chose pour laquelle 
on admire quelqu’un, on lui porte envie, etc., et quelquefois 
le nom de la chose ou de la personne qu’on admire, etc. 


ZnÂG de to vos, tic dù derllas oruy& (Sorx. Elect. 1027), je te 
porte envie pour ton esprit, je te déteste pour ta lâcheté. — Toÿrous 
oixtelpw tic dyav yakenñe vésou (XEN. conv. 4, 37), j'en ai pitié à 
cause de leur très fâcheuse maladie. 

Zogpiac phovioat pällov À rhoëtou xaldv (AGATH. ap. Stob. 38, 23), 
il est beau d’envier la sagesse plutôt que la richesse. — Oxvpétw 
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Tv Ônèp the lac Odéne arobvoxetv É0eAdvtwv, dnèp dE tic xouwTic ph Thv 
abthv yvounv y dvtwv (Isoc. Archid. 93), j'admire ces hommes qui 
veulent mourir pour leur propre gloire et qui n’ont pas la même 
disposition pour la gloire commune. 


REM. 1. On peut rapporter cette règle au génitif de cause (n. 421). 


2. On dit aussi avec une préposition : Saupdlw rl twe, ebOarmovltu 
drép tivos, méppopar ele ti, dvetllw mepl tivoc. 


3. L'impersonnel metapéler, me (te, se) paenitet, admet, avec le datif de 
la personne, le génitif de la chose. 


Merépehe 0 adrote émévrwv r@v elpnuévev (Isoc. Phil. 23), paeni- 
tebat ipsos omnium dictorum. 


Altiäolat Tiva xAoTnc. 


(Gr. lat. n. 290, Insimulare aliquem furti.) 


371. Les verbes qui signifient accuser, convaincre, con- 
damner, absoudre, veulent, avec l’accusatif de la personne, 
le génitif du délit dont on accuse, pour lequel on con- 
damne, etc. 


iti&oal viva xAonñc, insimulare aliquem furti. — Auvkopal ce 
detAlac (ArisT. equit. 368), je t’accuserai de lâcheté. — ’Ace6elas 
pebywv (PLAT. ap. 35, d), accusé d’impiété. — ”Hv Acxedzxmmovlouc 
rüc ééandérnc tuuwpnowpeŸa (XEN. an. 7, 1, 25), si nous châtions les 
Lacédémoniens de cette fourberie. — ’Arokdw dp&c tñs œitlæc (ib. 
6, 6, 15), absolvo vos crimine. | 


372. Rem. 1. Ce génitif est quelquefois accompagné d'un accusatif, 
comme Glxnv, yp«pñv, ou d’une préposition, comme Ëvexa, mepl, ävrl, dnép, 
ni. 

2. Le nom de la peine se met aussi au génitif; mais avec Gén et xod(w, 
il se trouve au datif, 

"Avôporuwv xaraÿnpiobévrwv 6avärou à puyñs (PLAT. pol. 8, 558, a), 
lorsque les hommes sont condamnés à la mort ou à l'exil. — Aëxa pu ptréot 
dpayu@v Enpiéoat (Tauc. 5, 63), condamner à cent mille draclimes. 


3. Les verbes composés de xaté qui signifient accuser, condamner, 
veulent le génitif de la personne et l’accusatif de la chose (n. 381). 


4. Les classiques disent éyxal& tiwl re au lieu de vf ttvoc. 
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Tès oToùs éurimhdvar süv Ypaupäarov. 
(Gr. lat. n. 319, Ablatif, Sol cuncta sua luce complet.) 


878. Les verbes qui marquent abondance ou disette, veu- 
lent leur complément au génitif. Tels sont : 


a) Les verbes transitifs qui signifient remplir, priver. de. 


Aët rodç dpS Gi nodmevopévouc où Tès otoùc éumimAdvar Tv YpapupéTwv, 
&AX év taie Yuyaic Éyeuv To Éxaiov (soc. Areop. 41), les citoyens d’un 
état bien réglé doivent, non pas remplir les portiques de lois 
écrites, mais posséder la justice dans l'âme. — Kevoüv sivécç, priver 
de quelque chose. | 


b) Les verbes intransitifs qui signifient étre plein, être 
pourvu, jouir, manquer, avoir besoin. de. 


"EprAnoSfvar daxpôwv ta ôppara (XEN. Cyr. 5,5, 10), avoir les 
yeux remplis de larmes. — ‘O pnièv &dixüv oddevès déirar vopou 
(AnTiæHan. ap. Stob. 9, 16), celui qui ne commet aucune injustice 
n’a besoin d'aucune loi. — Zyokñce yäp ämolaiouev (PLAT. leg. 6, 
781, d), car nous jouissons de loisirs. 

374. RE. 1. Atonat veut le génitif, non seulement dans le sens d'avoir 
besoin, mais aussi dans celui de prier. 


Aéopal cou rapapeïivat iv (PLAT. Prot. 335, d), je vous prie de rester 
avec nous. 


2. L'impersonnel Set, opus est, admet, avec le datif de la perles le 
génitif de la chose. 


Aëi pot plÂov, mihi opus est amico. 

Il se construit avec les génitifs neutres : xoAÀoù de, il s’en faut de beau- 
coup ; dÀtyou ou ptxpo5, de peu ; tosobtou, tant ; etc. 

De même puxpoÿ Geiv, peu s’en faut, presque (roAloï Oéw, n. 516). 


Par l'ellipse du verbe, dAlyov, ptxpoë s’emploient dans le sens de presque : 
GAlyou 6Àoç, presque en entier. 


APYUWY HETÉYELY. 
375. a) Les ‘verbes intransitifs qui signifient avoir ou 


donner une part de, prendre part à, être au nombre de, 
veulent leur complément au génitif : 
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MEbeort voûton &py@v xai TiGv peréyew (XEN. Cyr. 1, 2, 15), il 
leur est permis de prendre part aux charges et aux honneurs. 


b) Les verbes transitifs qui signifient donner, recevoir, 
prendre, etc., se construisent avec le génitif, lorsqu'on ne 
donne, reçoit ou prend qu’une partie de l’objet. 


Yuiv mpooxer THv dperépwv mot Gôdvar (Lys. accept. mun. 15), 
il est de votre intérêt de me donner de vos biens.— T&v èx tñc otoû 
nAwvy xabelovres (XEN. Hell. 5, 4, 8), ayant enlevé des armes du 
portique. — Iivew ofvov, boire du vin présenté. — 'Esblew xpeüv, 
manger des viandes servies. | 


Rem. 1. Avec les verbes qui signifient se nourrir, l’accusatif indique 
l'alimentation ordinaire ou la totalité. 

Kpéa edwyoù (XEN. Cyr. 1, 3, 6), nourrissez-vous de viande, — Oüroc 
pèv Dowp, &yw 0 olvov rlvw (DEM. fals, legat. 48), il boit de l’eau, je bois du 
vin. — [loAdv rivetv olvov (PLAT. conv. 176, c}, boire beaucoup de vin. 


2. Le nom méme de la part que l’on » ou que l'on donne, se construit 
comme régime direct ou comme sujet. 


Oirep tv xtv0bvwy nAeïotov pépoc peSéEovotv (Isoc. Archid. 3), ceux qui 
auront la plus grande part dans les dangers. — Méteort xatä tTodc vépouc 
npès Ta (ua Gépopa räot td isov (Tauc. 2, 37), selon la loi tous jouissent 
d'un droit égal pour régler leurs différends particuliers. 


"Apyeotar mavrès épyou. 


376. a) Les verbes qui signifient commencer, essayer, 
veulent leur complément au génitif. 

Keledetc odv voiç Beoïc äpyecdur mavrèc Épyou (XEN. oec. 6, 1), tu 
nous invites à commencer toute entreprise avec la faveur des dieux. 
— Tic yvoune âronsp& (AkrisT. nub. 477), fais l'essai de son 
intelligence. 

b)Les verbes qui signifient éoucher, atteindre, saisir, 
obtenir, ou le contraire, se construisent d’ordinaire avecle 
génitif. | | 

[upôc Éott Oryovrz un ed0dS xéeodar” ôpuwe Ô ÉVwye où mupds Exav 
élvar énrouat (XEN. Cyr. 5, 16), il est possible que celui qui touche 


RÉGIME DU VERBE. GÉNITIF. 263 


le feu ne soit pas brûlé aussitôt, cependant je ne le touche pas 
volontiers. — Nixnç ve vetuyhxauev xal swrnplac (ib. 4, 1, 2), nous 
avons obtenu la victoire et le salut. — Où vofdtat étdéeuouv xat oddels 
uapravev &vôpéc (id. an. 3, 4, 15), les archers lancèrent leur flèche 
et aucun d’eux ne manqua son homme. 


REMARQUES. 1. On rapporte cette règle et celle du n. 375 au génitif partitif. 

2. On dit aussi &pyeo Sa &nd tuwoc, Ëx tivoc, Epyeuv TL. 

3. On met aussi au génitif la partie par laquelle on prend, la personne 
ou la chose par laquelle on supplie. 


_'Extapéäverat 6 6 Kalllac tic ypeipèc ti deg, ri À aprorepg ävrekäfiero toù 
Tptfévos tourout (PLar. Prot. 335, e), Callias me prit de sa main droite par 
la main et de la main gauche par ce manteau. — ‘Ixstedw de Tévôe youvétuy 


xai soù yevelou (Eur. Hec. 752), je te supplie par tes genoux et par ta barbe 
(n. 423, 2). 


Zoù déxouvw Àéyovtos. 


377. Les verbes qui marquent une perception des sens, 
autre que celle de la vue, tels que entendre, sentir, ou une 
perception de l'esprit, tels que comprendre, s’apercevoir, 
apprendre, veulent le génitif de la personne et le génitif ou 
l’accusatif de la chose. 


Zo5 &xoëw Àéyovroc (PLAT. Prot. 320, b), je vous entends dire. 
— ’Epo5 &xobseoe näcav thv 4e (id. ap. 17, b), vous entendrez 
de moi toute la vérité. — T&v AotÜopi&v xal Tv xatnyopt&v 
&xovew h0éwc (DE. cor. 3), écouter volontiers les injures et les accu- 
sations. — Tüv fyemdvwv ruvôdvopar être oùx &Gardv ét td Opos (XEN. 
an. 4, 6, 17), j'apprends des guides que la montagne n’est pas inac- 
cessible. — Oôx foSovro mposidvtwv T&v nokeptwv (id. Hell. 4, 2, 
19), ils ne s’aperçurent pas de l'approche de l'ennemi, 


3'78. Rem. 1. Comme les exemples le prouvent, le génitif indique tantôt 
l’objet de la perception, tantôt la source de la connaissance. Dans le premier 
cas, le latin met l’accusatif : te ou hoc audivi; dans le second, il met l’abla- 
tif avec une préposition : a te ou eæ te audivi. 


-2. Dans le premier sens, on trouve aussi en grec l'accusatif de la personne 
avec un participe, lorsque ces deux mots équivalent à une proposition. 


Ne Se RE a Free CNRS ENENS CRIE 


264 CAS DU RÉGIME. 


Gcsprotoxkéa oùx &xoveic dvOpa &yaldv yeyovdra; (PLAT. Gorg. 503, 
c) N’entendez-vous pas dire que Thémistocle a été un homme de bien? On 
peut aussi employer la proposition infinitive (n. 519, a). Régi par &xobu, 
ais Sévouat, l'accusatif de la personne avec le participe indique une percep- 


tion médiate (n. 541, 2). 


3. Dans le second sens, on emploie aussi des prépositions : à&xobetv, 
ruvôdvesôar rap4 ou rpos tivoc, rarement Ëx ou xd vivoc. 


AYSPOTOY ApYELY. 


379. Les verbes qui signifient commander, être supérieur 
ou inférieur régissent le génitif comme les comparatifs. 
évrwv rüy &Alwv Cpov éott gov À àvIponmwv äpyew (XEN. Cyr. 


1, 1, 3), il est plus aisé de commander à tous les autres animaux 
qu'aux hommes. | 


Rem. À cette règle se rapportent plusieurs verbes de supériorité et 
d'infériorité composés de Ent, mepl, npd, Ünép : émorar®, meprylyvouar, 
npoëyuw, breppépu; et les dérivés des comparatifs : élattoïpa, fTrépe, 
petoïmat, botepii, etc. 


AUodv pe deouwvy. 
(Gr. lat. n. 326, Ablatif, Secernere a corpore animum.) 


380. Les verbes qui marquent séparation peuvent avoir 


leur complément au génitif. Tels sont : 


a) Les verbes transitifs qui signifient séparer, éloigner, 
délivrer ; en particulier plusieurs composés de dxé, ëë. 


A5sdv pe êeou&v (ArisT. Thesm. 1108), délivre-moi de mes liens. 
— Kat ei (Auxedarmovlo) Sakkdrnc etpyotvro, Obvarvr” dv xalwe Grabiv 
(Xe. Hell. 7, 1, 8), quand bien même les Lacédémoniens seraient 
repoussés de la mer, ils pourraient vivre aisément. — Tà pue Sprora 
tadra &rotpéner Todbc vewtépous moÀAÀGv FINE &papranumétuwv ([soc, 
Panath. 27), ces études détournent la jeunesse de beaucoup 


_ d'autres fautes. 
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b) Les verbes intransitifs qui signifient éfreéloigné, diffé- 
rer, cesser, s'abstenir, renoncer à, céder, 


’Anéiye Tv dpéwv 6 motapèç We È5 à éntà otddte (XEN. an. 4, 3, 1), 
le fleuve était à environ six ou sept stades des montagnes. — "Aocywv 
&yaSdc oùdëv Gtapépes ratpds àyaŸoù (id. Cyr. 8, 1, 1), un bon chef 
ne diffère en rien d’un bon père. — Eanée tñc OÂpac (ib. 2, 4, 21), 
il cessa de chasser. 

Rem. Quelquefois l’idée de séparation est plus fortement marquée par 
&na, êx et le génitif. 


XwptGew &àmd tod cwuatos Thv uyhv (PLAT. Phaed. 67, c), secernere 
a corpore animum. — 'Enryepéis Ex6tAle pe ëx tic odoiac xai où 
&ÀnS os (id. Gorg. 472, b), vous essayez de me chasser de la possession 
de la vérité. 


Xph ph xatappoveiy Toù mAñGous. 


381. Les verbes composés de xarx qui marquent une dis- 
position hostile ou une action nuisible, veulent le génitif 
de la personne qui en est l’objet. 


Xpà ph xatappovetv Toù mÀ%6ovc ([soc. Phil. 79), il ne faut pas 
mépriser la foule. — Ti ox &v xatayehdoersv bmw v ; (Din. Demosth. 
16) Qui ne se moqueralt de vous? — Kartéyvmouv mévrwv Gavatov 
(Tauc. 3, 81), ils les condamnèrent tous à mort (n. 372). 


Botwutoy h noÂts ÉcTtat. 
(Gr. lat. n. 295, Omnia hostium erant. — Est adulescentis.) 


382. Les verbes personnels etpi, y{yvouu, signifiant appar- 
tenir à, étre issu de, dépendre de, etl’impersonnel ésri, signi- 
fiant 4 appartient à, c’est le propre de, il est du devoir de, se 
construisent avec le génitif de la personne. 


PERSONNEL. Botwtü@yv À mékx Éctar (Lys. in Erat. 58), la ville 
appartiendra aux Béotiens. — [larpôc mèv Ôn Alyerar 8 Küpos yevés Ia 
KapfB5oew (XEN. Cyr. 1, 2, 1), on dit que Cyrus eut pour père Gam- 
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byse. — ’Eav ôp&v adtr&v éSelfonts yevéoSar (DEM. Phil. 1, 7), si 
vous ne voulez dépendre que de vous-mêmes. 


IMPERSONNEL. Kaxoëpyou qpév dort xpuQévr’ änoSaveiv, otparnyoi 
ÔÈ paydpevov roi nokeutoi (DE. Phil. 1, 47), il appartient au malfai- 
teur de mourir condamné, et au général de mourir en combattant 
les ennemis. — Toÿ pèv &pyovrde Este tè mpoctémueuw 8 tt {ph Trou, 
ro d &pyouévou rè relSes Sa (XEN. mem. 3, 9, 11), c’est le devoir 
du chef de prescrire ce qu'il faut faire, celui du sujet, d’obéir. 


883. Rem. 1. Les verbes elut et ylyvomat se construisent avec les génitifs 
de qualité, de grandeur, avec le génitif partitif (n. 340, 341), avec les géni- 
tifs de matière, de prix (n. 424, 427). 


"Hv ér@v &ç tpuéxovta (XEN. an. 2, 6, 20), il avait environ trente ans. 
— "Hy xai oùtoc xat Ewxpétnc tév éupt MAintov srpareuvomévev (ib. 
1, 2, 3), lui et Socrate faisaient partie de l’expédition de Milet, 


2. Le verbe ëyw accompagné d’un adverbe de manière (n. 36C), admet le 
génitif. 

"Axodaolav OÈ peuxtéov de Êyer modGiv Éxaotos fév (PLAT. Gorg. 507, d), 
chacun de nous doit fuir la licence de toute la rapidité de ses pieds. — Oëx 
ol0a natdeluc Êtwc Ever xat Gixaootvnc (ib. 470, e), je ne sais quelle est son 
éducation et sa justice. 


IL Datif, 


To Otxarov dtdou Exasto. 
(Gr. lat. n. 297, Da dextram misero.) 


384. Beaucoup de verbes transitifs veulent le datif de la 
personne à laquelle on donne, attribueou rapporte un 1 objet. 
Cest le datif d'attribution. 


Tè êlxaov SlBov Exdorw, suum cuique tribue. — Boÿberxv répmeuv vevl, 
envoyer du secours à quelqu'un. — ‘Enupémew 1 mpdypata toc 
épnerporétoi, confier les affaires aux plus expérimentés. 
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Ebgouela ot. 
(Gr. lat. n. 299, Vir bonus nemini nocet.) 


385. Plusieurs verbes intransitifs veulent le datif de la 
personne ou de la chose à laquelle l’action se rapporte. 
Tels sont : UT 


a) Les verbes qui marquent union, c.-à-d. qui signifient : 
approcher, rencontrer, suivre, obéir, aider, se confier, etc. 


. “Eydue4 oot, nous te suivrons. — Toïs ppovtmwtétorc mAnolake 


(Isoc. ad Nic. 19), fréquente les plus sensés. — Kakdv medapyetv vote 
vdporc, tÿ de marpiôt xvduvevodan Bonbetv, il est beau d’obéir aux lois 
et de venir au secours de la patrie en danger. 


b) Les verbes qui marquent opposition, c.-à-d. qui signi- 
fient étre contraire à, combattre, reprocher, etc. 


Of orparidtar Spylovro r@ KAcdpyew (XEN. an. 1, 5, 11), les mr 
s’irritèrent contre Cléarque. — Iokepetv ratç mtSupiar (PLAT. pol. 
4, 440, a), combattre la concupiscence. — Pavepèv d’ être Auxedatudvor 
oùr” àv OpaËt méÂrac xat &xovrlow otre ZxbIars Tous ÉSÉotv àv 
duywvles Sat (XEN. mem. 3, 9, 2), il est évident que les Lacédémo- 
niens ne voudraient pas se mesurer avec Les Thraces en s’armant de 


petits boucliers et de javelots, ni avec les Scythes en s’armant d’ares. 


886. Rem. 1. Quelques-uns de ces verbes se construisent aussi avec des 
prépositions : “Eneoôar perd vivoc, oûv tue. — ITokepeiv pds viva. 


2. Qockéw, dvivnmt, être utile, se construisent régulièrement avec l’accu- 
satif. Aubvouat, repousser, veut aussi l’accusatif. ’Audvw, protéger, le datif. 

Txetetouoar mavrac TU évruyydvotev äuüvar xai aûtais xai Téxvotc 
(XEN. Cyr. 3, 3, 67), suppliant tous ceux qu'elles rencontraient de les pro- 
téger elles et leurs enfants. 


de Xpñoôa, uti, se construit aussi avec le datif et admet un second datif 
marquant la qualité. — Nopl£u, faire usage, observer, se trouve également 
avec le datif. 


Ynuwyvoëpevds oo pl pe ypñoss Sa xat àdeAp (XEN. an. 7, 2, 25), 


pollicitus fore ut te utar amico et fratre. — Edoefelg oddérepor évéuubov 
(Tauc. 3, 82), neuiri servabant pietatem. 
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4, Plusieurs verbes qui expriment une affection de l’âme, veulent au datif 
l'objet ou la cause de cette affection (n. 421). 


OÙ &vdntor tot adrois tpd mar yuipousl te xai Aumoüvrar, les insensés 
se réjouissent et s ‘effligent des mémes choses. — Act GTÉPYELV TOI HAPOUGIW 
(Isoc. pac. 6), il faut se contenter du présent, — [oAkoi àtuyoëot p 
(troie étaipoic) ouvéySovrat, xaAGe Ô mpérrovaot pSJovoüst (id. Dem. 26), 
plusieurs compatissent À leurs amis qui sont dans le malheur et leur portent 
envie lorsqu'ils sont dans le bonheur. 


On trouve aussi le datif avec ènt. 


Quelques verbes d'affection admettent les trois cas : Oaupæberv tuwl, — 
tuvd TtvOG, — TivX ÉTÉ œuvt, — Tivdc tt. 


"Edoëe tn Bouin n To nue. 
(Gr. lat. n. 302, Romae nutriri mihi contigit.) 


887. Plusieurs verbes impersonnels veulent le nom dela 
personne au datif. Tels sont : doxet, videtur, dei, ypn, opus es, 
Otavéper, refert, suuvpépe, confert, mpënet, decet, xposñxer, conve- 
nil, péhe, curae est, perauéhe, paenitet. 


Edoëe t% BouAñ à tr Ofuy À éuporéporc (PLAT. Phaedr. 258, a), 
il fut décrété par le Sénat ou par le peuple ou par l’un et l’autre. 


REM. Plusieurs de ces verbes régissent en méme temps le génitif de la 
chose (n. 369, 370, 374), 
l'eyevñnoS at TA matp{ôr. 
(Gr. lat. n. 303, Æjus vitae timeo.) 
388. Un grand nombre de verbes transitifs ou intransi- 
tifs veulent le datif de la personne ou de la chose à laquelle 


l’action est avantageuse ou nuisible. C’est le datif d’avan- 
tage. 


“Hysiro aûtév Exaoroc odyt tp matpl.xai Tÿ unTpt udvov yeyevio da, 


* &XA rat rfi zatpiôt (Dem. cor. 205), chacun d’eux se croyait né non 


seulement pour son père et pour sa mère, mais encore pour la 
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patrie. — ’Eyo vaüra Erpnta rtf of pèv ebôammovin, rÿ épewvuroë dè 
xaxo0aimovin (Her. 1, 87), je l’ai fait pour votre bonheur et pour 
mon malheur. (Att. Enpaba, -povlg, épautoÿ).- 


3889. Rem. 1. Le datif des pronoms personnels de la 1'° et de la 24° per- 
sonne s'ajoute parfois pour donner plus de vivacité à l'expression, Dativus 
ethicus (Gr. lat. n. 304). 

Tops elul cor (Luc. d. mar. 2, 2), je suis aveugle. — Oüruc êyet ot 
Tata (Sopx. Antig. 37), voilà comment sont les choses. 

2. Le datif de la personne exprimé ou sous-entendu est parfois accompa- 
gné d’un participe qui exprime sa situation, sa disposition ou son action. 

*Aspévou voic kvSpwmotc xat imetpouoiv Ex 05 cxotouç Tù pic éylyveto 
(PLar. Crat. 418, d), la lumière sortit des ténèbres pour le plaisir des 
hommes et selon leur désir. — Zxoxoupévw (XEN. mem. 1, 4, 7), pour 
celui qui considère ; ouveAdvrt {ib. 4, 3, 7), pour celui qui résume ; éxBévre 
(id. Cyr. 8, 6, 20), pour celui qui s'avance. 


Nñes oùx stotv hEv. 
(Gr. lat. n. 306, Sunt nobis mitia poma.) 

390. Les verbes etuu, Ürépyw, yhyropat, Téquxa, signifiant 
être à la disposition de, se construisent avec le datif de la 
_ personne qui dispose et le nominatif de la personne ou de 
la chose dont elle dispose. 

_ Nüee ox eslv hptv, nous n'avons pas de vaisseaux. — ‘Yrépyer vüv 


hpiv odèv r@v émwnôeluv, nous n'avons actuellement rien de ce qu’il 
faut. 


Remarquez les expressions : Té fiv Éotar; Quel profit en aurons-nous ? 
— T{ pot roüro ; Que m'importe ? — Ti rAéov éstiv pol; Quel avantage pour 
moi? — T{ épot xat sol; Qu'y a-t-il de commun entre vous et moi? 

Le verbe eîui ne s'emploie pas avec un second datif exprimant le but, 
_ comme esse (Gr. lat. n. 307), mais avec le nominatif. 


PéGoy épnoret voice noÂemlor. 
(Gr. lat. n. 309, Mortem servituti antepono.) 


391. Les verbes composés de dyri, év, ên, map, mepl, mpéç, 
oûv, dé, veulent au datif le régime indirect auquel la pré- 
position se rapporte. 
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VERBE TRANSITIF. Pd6ov êpmout vote modemlotc, metum hostibus 
injicit. | 

VERBE INTRANSITIF. Toic xaxoïçe mepiminrouor (XEN. mem. 4, 2, 
97), ils tombent dans le malheur. 


892. Rem. 1. On répète souvent la préposition ou une préposition ana- 
logue lorsque le verbe composé indique clairement le mouvement ou l 
situation. 


"Eurinrovotv etc thv Sd)atrav (XEN. an. 5, 7, 25), ils tombent dans la 


mer. — ‘O ph éupévev èv ti Téber (PLar. leg. 8, 844, c), celui qui ne 
reste pas dans les rangs. 


2. Avec les composés de oûv, on met au datif le nom de la personne qui 
concourt à l’action. 

Ot KÜpw ouvavafiivrec (Isoc. paneg. 145), ceux qui ont fait l’expédition 
avec Cyrus. 


3. Les composés de ôuo régissent aussi le datif, 


OÙre yap Éauvois oùte AAA OL éuoloyoüaiv (PLAT. Phaedr. 237, c}, 
ils ne sont d'accord ni avec eux-mêmes ni avec les autres. 


IL. Accusatif, 
HoÂà dtôdoner Ana h Ypammartxn. 
(Gr. lat. n. 313, Pythagoras pueros modestiam docebat.) 


893. Les verbes qui signifient enseigner, demander, inter- 
roger, cacher, vêtir, dépouiller, faire ou dire du bien ou du 
mal veulent, outre l’accusatif de la personne, celui de la 
chose comme régime indirect. 


L'usage du double accusatif est plus étendu en grec qu’en latin. 


HoÂà Gone Auas à ypaupartw, mulla nos docet grammatica. — 
Nôüv 5h êmè modo uèv oixétar oitov œitoëor, moldot dè iudtea (XEN. 
Cyr.8,3,41), maintenant beaucoup de serviteurs me demandent de 
la nourriture, et beaucoup des vêtements. — ’Howta rod: ab romékou 
tà x s@v roksulwv (ib. 3, 3, 48), Cyrus interrogea les transfuges 
sur la position des ennemis, — Tôv £xurod (yeréiva) éxeivov fpples 
(ib. 1, 3, 17), il le revêtit de sa propre tunique. — ‘H 
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Sédovoa todc duvauévous xatapavSdvev xal'Gtxaroodvnv does” Todc yàp 
&prora SJeparedovras adthv nAstora ya à Avrnouwt (id. oec. 5, 192), 
la terre enseigne d'elle-même la justice à ceux qui sont capables de 
recevoir cette leçon : car à ceux qui la cultivent avec soin elle rend 
les biens les plus abondants. 


394. Rem. 1. On dit aussi matdedeuv tivd tue ou Ev ti, docere aliquem 
aliqua re, el, nl, npdç tt, informare ad aliquid; éputäv viva mepl tivoc, 
énterrogare aliquem de aliqua re; aireiv et aitetoüal ti map vivoc, flagitare 
aliquid ab aliquo ; &àmootepety evé TtVOs, spoliare aliquem aliqua re; &parpet 
œuwde tt, eripere alicui aliquid ; ed ou xaxüic motetv ou Aéyeuw (l'adverbe au lieu 
de l'accusatif de la chose), 


2. Les verbes qui signifient partager peuvent se construire avec deux 
accusatifs, celui de l’objet et celui des parties. Maïs devant le second, on 
met souvent une préposition. Atélwpev «bthv 0bo bépn ( (Par. polit. 283, d), 
divisons-la en deux parties. 


3. ’Avamtuvioxw et Éromuvioxw, n. 369, 3. 
HapaxaÂd 0e npôs Thy ebcéberav. 
(Gr. lat. n. 317, Te ad studium summae laudis cohortabor.) 
395. Les verbes transitifs qui signifient exhorter, exciter, 


énviler, attirer, veulent ordinairement leur complément 
indirect à l’accusatif avec pos, nt ou ets. 


[apaxal® a mpôc thv edsé6erav, je vous exhorte à la piété. — 
MA ävapévouev #A ous do” fut: AS eiv naszxaloïvrac Ent Tà x£AtoTa Épya 
(Ken. an. 3, 1, 24), n’attendons pas que d’autres viennent nous 
exciter à de nobles exploits. 


IV. Les cas avec le verbe passif, et avec l'adjectif verbal. 
Yré rivoc TÜntTesau. 
(Gr. lat. n. 329, Liberi à parentibus amantur.) : 
396. Les verbes passifs veulent au génitif, le plus sou- 


vent avec üxé et parfois avec rap&, dnô, x, npés, le nom de 
l’être animé, par qui se fait l’action, 


Yné vivoc tômresdu, ab aliquo plecti. 


à 
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39'7. Rem. 1. Dans la prose aîtique on emploie le plus souvent dno, par 
fois rapd, plus rarement àxd. C’est surtout chez les posles que l’on rencontre 
x et rpds. | 

2. ‘Yno est l'équivalent de par ; les autres prépositions signifient plutôt 
de la part de, du côté de. | 

[epgbeic rap Baorkéwe (XEN. an. 2, 1, 17), envoyé de la part du roi de 
Perse, — [lapà Geüv à touabrn pavla Gléotar (Par. Phaedr. 245, b), ce 
transport nous est accordé de la part des dieux; ànè tv Oeéiv Oédota dpi 


ebruyeiv év roëty (XEN. Hell. 7, 1, 5), il vous a été donné de la part des 
dieux d’être heureux en ceci. 


3. Quelquefois le nom de l’étre animé se met au datif, spécialement quand 
le verbe est au parfait ou au plus-que-parfait (Gr. lat. n. 330). 

’Avapuvhotw dpäc ta voûtw renpayuéva (XEN. Hell. 2, 3, 30), je vous 
rappellerai ce qui a été fait par lui. — Zot Aéyerat névu ye Tebepareota 

& ’Atd)lwv (id. Cyr. 7, 2, 15), on dit que vous avez eu une grande véné- 
ration pour Apollon. 


4. Les verbes qui ont une signification passive comme mourér, souffrir, 
fuir, peuvent se construire avec dxd et le génitif. 


Yrd rod ratddc ämobavwv (Luc. d. mort, 27, 7), a filio interfectus, 
— Jol)à xaxà Éndôopev Dm Tüv AnotTév, nous avons souffert beaucoup 
des voleurs. — uywv ôrè toë Üipou (XEN. Hell. 2, 3, 15), ayant été 
condamné à l’exil par le peuple. 


H duyn ÀAdyors a UEes Sat TÉpUXE, 
(Gr. lat. n. 332, Consuetudine levatur labor.) 


398. Les verbes passifs veulent d'ordinaire au datifle 
nom de l’être inanimé auquel on attribue l’action. | 


Ta pèv owpata Toic cuppétporc névoc, à Ôè Juyh Tote smoubaioc 
Adyotc aëkeo Sat répuxe (Isoc. Dem. 192), les corps se développent 
naturellement par des travaux modérés et l'âme par des entretiens 
sérieux. — Taïra dmavra némpaxtat vois pots Ynplomaor xai vois 
épotc moÂrteUpactv (Dem. cor. 302), tout cela a été fait par mes 
décrets et par ma politique. 


Rem. Ce régime équivaut au datif de moyen. 


La LS SE ar, 
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Mouctxhy Ünd Adunpou nardeubels. 
(Gr. lat. n. 333, Majestatis absoluti sunt permulti.) 


899. A la voix passive, les verbes peuventavoir le même 
régime indirect qu’à la voix active. 

En particulier, les verbes qui signifient enseigner, etc. 
(n. 393), conservent au passif l’accusatif de la chose. 

Movsixhv pèv dné Adumpou mudevSete, Énroprxhv Ô dx ’Avripvroc 


(PzaT. Menex. 936, a), instruit dans la musique par Lampros et 
dans la rhétorique par Antiphon. : 


400. Mais les régimes indirects qui sont au génitif ou au 
datif ne sont pas toujours conservés. 


Ils deviennent quelquefois le sujet du verbe passif : c’est 
un idiotisme remarquable. 


a) Un nom de personne qui est régime indirect d’un verbe 
transitif actif peut devenir le sujet du passif de ce verbe. 
Ka por &viyvwSt &v mola ÉxxAnolz Éyetporovñün An mosÜévnc nv àpynv 
Ty ênt r@ Jewptx® (Arscxin. Ctes. 24), lis-nous dans quelle assem- 
blée Démosthène a été élu intendant du théâtre. AcrT. yetporovet 
tue thv apyhv, — OÙ orparnyot énotundévrec Tècs xepaldc êteledmnouv 


(er. an. 2, 6, 1), les généraux furent be is ACT. ämorépvetv 
TUWÔG Thv xEpaA TV. 


b) Un nom de personne ou de chose qui est régime d’un 


verbe intransitif actif peut aussi devenir le sujet du passif 
de ce verbe. 


“Hpeic dm ’Aünvaiwv érBouleuduela (THuc. 1, 89), les Athéniens 
nous tendent des pièges. AcT. EribouAeter tivl, — ‘Yrô vépou Bastkeud- 
pevot (Lys. or. fun. 19), régis par la loi. AGT. Basrkedew rivds, 


Dans ce cas, le verbe intransitif a un passif personnel. 
18 
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Q pe Antéa sot h néÀ:G ÉSTLY. 
(Gr. lat. n. 331, Colenda juveni est virtus.) 


401. Avec l’adjectif verbal en réos, le nom de l’être animé 
qui doit faire l’action, se met au datif. 


Ooekntéa ou à né dot (XEN. mem. 3, 6, 3), et tibi est 
 respublica. — Tüv npaymétuv bpiv éxelvuv abrots äviAnnréov éoxiv 
(Dex. OI. 1, 2), il faut vous emparer vous-mêmes de ces affaires. 

402. Rem. 1. L’adjectif en téos s’emploie avec elgl, éotlv, exprimé ou 
sous-entendu. 


2. Dans un sens passif et personnel, il s’accorde avec le sujet : of or 
edepyetntéot. Dans un sens actif et impersonnel, il est au neutre sing. ou 
plur. (réov ou téa) et régit le même cas que le verbe dont il dérive. 


Bepareutéov vods Seobc,... vobe pos DEPYETNTÉOV,... Thv HôÀtw 
@peAntéov,.… thv yñv Jepareutéov,... tüv Bosxidtov éxipéAntéov Poe 
mem. 2, 1, 28), il faut honorer lé dieur . faire du bien aux amis... 
secourir la ville... cultiver la terre .… soigner les troupeaux. 


3. Au lieu du datif de la personne qui doit faire l’action, les attiques 
mettent souvent l’accusatif avec l'adjectif neutre. 


Oùbevt todry pauiv Exdvrac &duxntéov slvar: (PLar. Crit, 49, a) Disons- 
nous qu’il he faut jamais corhmettre une injustice de plein gré? 


$ 5. RÉGIME CIRCONSTANCIEL DU VERBE. 
I. Lieu. 
"Eoriv Év To oùxe. 
(Gr. lat. n. 335, Sum in Graecia.) 
498. À la question xoÿ ; ubi? le nom du lieu dans lequel 


l’objet se trouve ou dans lequel l’action s’accomplit, sc met 
au datif avec &v. 


Edruw & 4% ot4w, il est dans la maison. 


Rem. À la question wbi, les adverbes pronominaux ont la forme du géuitif 
coitime xo5 (Voyez cotrélatifs, n, 209), de mème adtoÿ, là. 
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Le génitif se boue chez les poètes à la question wbi aussi bien qu'aux 
questions unde et qua : Népos 5” où paivero néonç yalne (Hom. Il. 47, 372), 
aucun nuage n'apparaissait sur toute l’étendue de la terre. 


'Eotn napà T@ flucrhet. 
(Gr. lat. n. 336, Cenabam apud Seium.) 


404. À la question nov; ubi£ on met au datif avec xp ou 


mpôs le nom de la personne, et d'ordinaire avec xpés le nom 


du lieu ou de la chose près desquels l’objet se trouve ou 
près desquels l’action s'accomplii. 


*Ecrn map 5@ Baosrkeï, il se tint près du roi. — Où notamot TpÈc 
tai rnyate où peydkor eloly (XEN. Hell. 4, 2, 11), près de leur source 
les fleuves ne sont pas larges. 


Rem. 1. [apé accompagne le plus souvent un nom de personne, 
2. On trouvera au $ 6 les autres prépositions qui indiquent la situation 


relative des objets : ävé, xaté, êxl, xepl, etc. 
AnñÀSov x tns KopivSou. 
(Gr. lat. n. Ad Mosa proftuit ex monte Vosego.) 
405. À la question réSev ; unde ? le nom du lieu d’où l'on 
sort, se met au génitif avec x (é£). 


’ArñASov 8x tic KopivSov (Ken. Hell. 5, 1, 34), ils sortirent de 
Corinthe. 


"Hxovres mapà peydAou factkéws. 
(Gr. lat. n. 340, Venio a yatre.) - 
406. À la question rô$ev; unde ? on met au génitif avec 


rap, le nom de la personne, et au génitif avec éné, le nom 
du lieu ou de la chose dont on s’éloigne. 


_ “Huovrec rapà peydhou factAéws (XEN. an. 1, 7, 2), venant du 
grand roi. — ‘Ange &nmè tic nodewe, il s’éloigna de la ville. 


ES 


AL 


On passe se met au génitif avec dia. 
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Rem. 1. On dit aussi : änd vivoc ylyveoôa, tirer son origine de quelqu'un, 
étre de son parti; et sans préposition (n. 382). 

2, Les verbes qui signifient demander, recevoir, obtenir, se construisent 
d'après cette règle, avec rapé et le génitif de la personne (Gr. lat. n. 325). 


La 


Avolxero els Thy Aaxedaiupova. 
(Gr. lat. n. 342, Rhenus in Oceanum influit.) 


407. À la question *ot; quo? le nom du lieu dans lequel 
on entre ou vers lequel on se dirige pour y extrer,se met à 
l’accusalif avec ets. 


"Agixeto eiç Thv Auxeôaimova (XEN. Hell. 6, 1, 3), il arriva à 
Lacédémone. | 


"Hxe nahtv map ème. 
(Gr. lat. n. 343, Ad meum sodalem lüteras misi.) 


408. À la question not; quo? on met à l'accusatif avec 
Tapa, pô, ets, éni lc nom de la personne, et à l’accusatif 
avec xg6s, ên! le nom du lieu ou de la chose vers lesquels 
on se dirige pour en approcher. | 

Hxs néliv map” êué (XEN. Cyr. 4, 5, 25), revenez vers moi. — 
'E6408e mpèçe tv otxlav(PLuT. Publ. 5), il alla à la maison. — 
Znessopar sic ’AytAña (Ho. Il. 15, 402), je courrai vers Achille. 
— Enepÿev ën” êpè vpripn (PLAT. epist. 7, 339, a), il m'envoya une 
trirème. — ’Agexvoëvrar mi tôv Tlypnra moraudv (XEN. an. 9, 4, 13), 
ils arrivent au fleuve du Tigre. 

Res. On emploie aussi ç, spécialement avec un nom de personne. 


“Ondrav Bobln eisuévar &ç êué, ért ooi Ectat (XEN. Cyr. 1, 3, 44), toutes 
les fois que vous voudrez entrer chez moi, vous le pourrez. | 


'Efelaüver dt vrac Audlac. 
(Gr. lat. n. 345, Iter in Ciliciam facio per Cappadociam.) 
409. À la question x; gua? le nom du lieu par eau 
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| EÉeXaëver dt Tic LU (XEN. an. 1, 2, 5), il s'avance à travers 
la Lydie. | 
On dit aussi :.àva vhv EXXdS« (Her. 6, 131), par toute la Grèce; 
\lvat 090v (n. 362). | : 


Observations sur les questions de lieu. 
(Gr. lat. n. 347-351.) 


410. a) Les relations de lieu sont marquées. par les cas et précisées 
._ davantage par les prépositions. 


_ b) Les poètes retranchent les prépositions, lorsqu'il n’en résulte aucune 
: obscurité. 


Nüv 0 dypoiet royyéver (Sopx. Elcct. 313), nunc vero est ruri. — Ei un 
_réve à &youvro vnsou riçôe (id. Phil. 612), s'ils ne l'emmenaient pas de cette 
île. — ’Tüv xedioto (Hom. 11. 5, 597), allant par la plaine (n. 403, Rem.). 


c) Les prosateurs expriment d'ordinaire les prépositions, même devant 
les noms propres de villes. 


d) Cependant à la question ro; ubi? on trouve sans préposition quel- 
que noms de villes ou de contrées fort connues. 


Tèà rpémaux té ve Mapaôtiv xat Zaauive xat IMaraïtate (Prar. Menex, 245, 
a); les trophées élevés à Marathon, à Salamine et à Platée. 


e) On détermine aussi le lieu par différents suffixes (n. 208, 231). 
Oïxor, | OTkOVÈE,. - olxo Dev, 


A Sas, "A SÂvabe, ” A SAvnSev. 


.f) Quelquefois en prose, et plus souvent en poésie, des verbes de mouve- 
= ment.se construisent avec une préposition (év, nepl, èni, xpdc.….) et le datif, 
| parce qu ‘on considère la situation qui a suivi le mouvement. 


__ 'Exadh év raûtn Tÿ àmopla évexentwxn (PLAT, Euthyd. 292, e), après que 
| je fus tombé dans un tel embarras. 


De même des verbes de situation se construisent avec une préposition 
(ets, nt, Tp0c, rapé.. .} et l’accusatif, parce qu’on considère le mouvement . 
qui à amené la situation. 


Hapñcay ei Papèets (XEN. an. 1, 2, 2), : 4 étaient à Sardes. 


d ‘ 
: € 
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& II. Distance. Dimensions. 

4 Anéyer sradlous EBôounxovra. 

L (Gr. lat. n. 352, Abest Hunt T ou passibus.) > 

41 1. Le nom de la distance à laquelle on est, ou a la quelle 
| un fait se passe, se met ordinairement à l’accusatif.… 


’Anéye: h [Adraux rüv Onfüv craîtouc Éfôounxovra (Te. 2, 5) 
Platée est à soixante-dix stades de Thèbes. .. 


se 


Rem. Avec yeyovws, natus, on met à V accusatif le nombre des anné es (Gr 


KL: ‘an 2 a ES 
— 


lat. n. 265). 
Oùdérw elxootv Ëtn yeyovwe (XEN. mem. 3, 6, 1), nondum, ts annos 
natus. a : 


2 - 


55 

412. Les dimensions s'expriment par les accusatifs déterminatifs 
uñxos, en longueur, eèpos, en largeur, Vos, en hauteur, #0, En 
épaisseur. Le nom même de la mesure se met au génitif. avec O0! où 
sans elui (n. 340, 383), ou il se met à l’accusatif comme régi me de 
Yu. 


PRINT 


Fes 
{ ' 


*Aguxvobvrat ti Tôv rotapoy Tù eDpos tertépwy mAëOpuwy (XEN. an. 2 
5, 1), ils arrivent au fleuve qui a quatre plèthres en largeur. 
Etxoot modac Eye vd edpos, il a vingt pieds de largeur. 


: 


L'on... 
s 


ce 


Rem. 1. En grec, on n’emploie pas les adjectifs long, large, ete. avec 
l'aceusatif comme en latin (Gr. lat. n. 265). 


2. Avec un nom de nombre, on met l'accusatif mAñSoc, toy 4e Sudy 
comme l’ablatif numero (Gr. lat. n. 267). 
Où pèv érapebovro x Añ Soc be dwyllior(XEN. an. 4, 2, 2h hi quidem 


processerunt numero fere duo millia. 


: 
; 
à 


Mesure des distances. 


413. Le pied, moûc, avait à peu près trois décimètres. — Cents} jeds 
formaient le plèthre, xAé0pov, environ 31 mètres. — Six plèthres fais aien 
un stade, orädtov, ou 185 mètres. 


PT 


Digitized by Google 


? FOR 


? 
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-IIL, Temps. 
Ti volt huépa. Toù pos. 
-(Gr. lat. n. 355, Excurremus mense septembri.) 


 4144.Ala question rére ; quando £ lenom de l’époque se met 
au datif avec ou sans, et, dansun sens partitif, au génitif. 


Tÿ vptrn àuépa, le troisième jour, e.-à-d. à tel jour déterminé. 
— Toÿ pos, au printemps, c.-à-d, à un moment indéterminé du 
printemps. | 


415. Rem. 1. On met au datif sans préposition les noms qui marquent le 
temps précis de l’action. Tels sont les noms de jour, de mois, d'année, déter- 
minés par un adjectif ou un pronom, ainsi que les noms de fête. 

Amaytes ape tive unvi xai clve âuépa à eloévn éyéveso (Dem. Hal. 
36), nous sayons tous en quel mois et en quel jour la paix fut conclue. — 
Türpwrn... Ti borepala (XEN. Hell. 38, 1, 17), le premier jour... Je 
lendemain, — Tf Ëva xat véq (Lys. Pan. 6), le dernier jour du mois; 
litt. la vieille et nouvelle lune. — ’Opysis Sat mayaGnvalor (ARIST. nub. 
988), danser au jour des Panathénées. | | 


_ 2. On met au datif avec ëv le nom d’un événement, d’une fonction on d’un 
espace de temps pendant lequel l’action alieu. 
Ta énuendedpata xowvx v mohémuy te xat sipÜvn (ever duoldyntat) 
(PLarT. pol. 8, 543, a), il a été convenu gue les occupations seront communes 
dans la guerre et dans la paix. — ’Ev pèv ti TPOFÉPY rpegôelg, LE 
DE vi dotépa (AssCHIN. fals. legat. 123), dans la première ambassade et 
dans la dernière. — ’Ev r® mapvrt, dans le temps présent. 
On emploie assez indifféremment avec.ou sans préposition (êv) pu vuxrtl, 
(év) éxelvn Auépaæ, (v) TD rowrw Yypovw, et autres expressions analogues. 
Le datif ypovw, sans préposition, signifie aussi avec le temps. 
"AGnvalor vas Tv mékewy t@ y pdvw napalabdyrec (Tauc. 4, 19), les 
Athéniens ayant pris avec le temps les vaisseaux des villes alliées. 
On dit aussi sans préposition : Bpayei xpdvy Borepov, paulo post; rpdrepov 
nù moÂÀ@ yedwp, non multo ante. FD | 
3. On met au génitif certains noms qui marquent une division du temps, 
lorsqu'on indique que l’action s’accomplit à un moment indéterminé ou à 
des moments indéterminés de cette division (Génitif partitif). Ces noms sont 
d'ordinaire employés seuls et parfois accompagnés d'un adijactif an d'un 


‘pronom. 
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Kai hpépac xai vuxTde &ywv éni rod noÂeuiouc (XEN. an. 2, 6,7), 
marchant sur l'ennemi nuit et jour. — (Oi Àxy) tic vuxtèe véupovra 
(id. mem. 3, 11, 8), les lièvres paissent la nuit. — (‘H oïxla) yecm&voc 
pèv edfltoc Éctw, toù Ôè Bépouc eboxtoc (id. oec. 9, 4), que l'habitation 
soit ensoleillée en hiver et ombragée en été. — Où sic Énioÿonc fpépac 
oluat tè moïtov Héeuv, &AÀà tic Étépac (PLAT. Crit. 44, a) je ne pense pas 
que le navire arrive demain, mais après demain, 

Dans un même récit, on trouve le génitif et le datif. Tf Ô’ botepaig 
énhevoav elç Nétiov... xat tie émiodonc vuxtèc évéfalov sic tv Auôlay 
(XEex. Hell. 1, 2, 4), le lendemain, ils firent voile vers Notium..., la nuit 
suivante, ils entrèrent en Lydie. 

Le génitif a parfois un sens distributif avec l’article (n. 310, Rem.). 


(O ôrAtrnc) Gpaypnv EAépôuve Tic Âmépac (Tauc. 3, 17), l'hoplite 
recevait une drachme par jour. 

4. Le génitif avec ëni se met avec un nom de personne et quelquefois 
avec d’autres noms. 

"Exi Küpou (XEN. Cyr. 8, 4, 5), sous Cyrus. — ’Exi tüv Apetépuv 
xpoysvuwv{ib. 1, 6, 31), au temps de nos ancêtres. — ’En eipÜvnc 
(Ho, Il. 2, 797), pendant la paix. — ”Auqu veôväot nt miäc fpépac 
(Luc. d. mort. 11, 2), ils moururent tous deux le même jour, 

5. On se sert aussi des adjeclifs ordinaux de jours : deuvepaiog (n. 73). 


On emploie encore l'accusatif du nombre ordinal, mais avec une idée de 
durée(n. 416). 


Kai dy0èc GÈ nai Tpirnv Apépav Tè aûtè roûro Étparrov (XEN. Cyr. 6, 
8, 11), ils ont fait le même exercice hier et avant-hier. 


On marque encore l’époque par l’accusalif avec zx174, et le temps appro- 
ximatif par l’accusatif avec dpt, mepl. 


Kar” éxelvous todc ypovous (DEM. Phil. 2, 20), en ces temps-là ; mept péoac 
vôxtas (XEN. an. 1, 7, 1), vers le milieu de la nuit, 


KaSnvto Tpets nvas. 


(Gr. lat. n. 361, Augustus septem horas dormiebat.) 


416. a) Le nom de la durée (quamdiu®) se met ordinai- 
rement à l’accusatif, 


KaSñvr” èv Maxedovig tpetc 6Aovcç püvac (Den. cor. 30), ils restèrent 
en Macédoine trois mois entiers, tres menses. — ’Evraüta êpreivev 
fuépas énté (XEN. an. 1, 2, 6), il y resta sept jours. 


RÉG. CIRCONSTANC. TEMPS. 281 


b) La durée s'exprime aussi au moyen des prépositions 
ôt& avec le génitif, dva, nt, rapa avec l’accusatif. 


Av 8XAne mic voxrdc (XEN. an. 4, 2, 4), pendant toute la nuit. — | 
"Ava tv mokemov (HER. 8, 193), pendant le cours de la guerre. — 
Ext pete fmépac (XEN. an. 6, 6, 36), pendant trois jours. 


Les deux termes de la durée. 
(Gr. lat. n. 362.) 


417. Pour indiquer depuis quand une chose dure ou a duré, on 
se sert 

a) du génitif avec èx ou äxd, 

"Ex vedrnvoe, depuis la jeunesse. — ’Ex voërov, depuis lors. — ‘Ar’ 
&pyñs, depuis le commencement. — ’Ay’ od, depuis que. 

_ b) du génitif sans préposition (n. 418. RE... 

Odele pe nparnxe xaivèv oddèv moAÀGv tv (PLAT. Gorg. A8, a), 
depuis plusieurs années, personne ne m’a rien demandé de nouveau. 
— Holly êr@v ’AydéBwv évôdde oùx émôedmunxev (id. conv. 179, c), 
depuis nombre d'années Agathon n'est pas venu ici. 


c) de l’accusatif avec le nombre ordinal, auquel on joint souvent 
oÙto OÙ Hôn. 

"Ev BaôvÂGu xétuar toraxoothv tabtnv fpépav (Luc. d. mort. 15, 
8), voilà trente jours que mon corps gît à Babylone (lift. ce tren- 
tième jour). 

Pour indiquer jusques à quand une chose a duré ou durera, on 
met l’accusatif avec sis ou le génitif avec péypr. 

Eîic vhv dotepalav oùy fxev (XEN. an. 2, 3, %5), il attendit jus- 
qu’au lendemain pour revenir. — M£ypr vod vüv (id. Cyr. 7, 4, 
16), jusqu’au temps présent. 


Espace de temps requis pour une action. | 
(Gr. lat, n. 363.) 


418. Pour indiquer en combien de temps un ouvrage s'achève, on 
emploie le datif avec év. 

aphyayov ëv vpioiv fméparc (XEN. an. 4, 8, 8), ils les condui- 
 sirent en trois jours. 
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Pour indiquer dans quel espace de temps ou en deçà de quelle 
limite de temps une chose arrive, on met le génitif sans prépositian 
ou le datif avec év. 

(O pévric) elnev at Ote Paouheds où payeirar Béxa fuep@v, Kôüpoc © ! 
elnev® Oùx &pa Etre payeïtar, el év rafrarc où payeitar vais fuéparc (X EN. an. . 
1, 7, 18), le devin Jui avait dit : le roi ne combattra pas avant dix 
jours; et Cyrus lui avait répondu : il ne combattra certes plus, sil 
ne le fait de ces jours. — Tptéxovra huep@v &nè vabtns tac fuépac 
&rtrw, qu'il parte avant trente jours d'ici. 

Rem. Rapprochez les trois génitifs partitifs : Auépac, de jour (n. 415, 3); 
rmoÀÀGv étüv, depuis plusieurs années ou dans l’espace de plusieurs ‘années 


antérieures {n. 417, b); déxa Auepüv, avant dix jours ou dans l'espace de 
dix jours suivants (n. 418). 


* Indication de la date chez les Grecs. 


419. Les mois étaient alternativement de 30 et de 29 jours. Le 1% jour 
était nommé vouunvla, la nouvelle lune; et le dornier Ëvn xai véæ, la vieille 
et nouvelle lune, 


Le mois se partageait en trois décades : du 1* au 10°, du 11° au 20°, du 
21° au 30° ou 29€ jour. 


‘Dans les deux premières, les jours se comptaient suivant l’ordre naturel ; 
dans la troisième, ils se comptaient à rebours, comme chez les Latins.- 


On ajoutait à la désignation du jour celle de la décade, p. ex. : Seurépa 
pnvès &pyopEvau (igrapévou), le 2% du mois commpnçant ; cpl pnyès 
pesoüvros, le 3° du mois au milieu, c.-à-d. le 13° ; retaptrn punvès pÜlyavtns . 
(&mtévros, etc.), le 4° du mois finissant, c.-à-d. le 27 ou le 26, Suivant que 
le mois comptait 30 ou 29 jours. 


IV. Cause. 
Po6w dnnÀdoy. | 
(Gr. lat, n. 367, Lacrimo gaudio.) 


420. a) Le nom de la cause inanimée, en vertu de laquelle 
une action s’accomplit, se met au datif. 
AT By &xñA9ov, ils s’éloignèrent par crainte. — Mavra &véyxr 


Gampvaôpevot (XEN. Cyr. 3, 1, 28), exécutant tous leurs travaux par 
nécessité. 
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b) La cause s’exprime aussi par ôta et l’accusatif, et par 
üré ou &x et le génitif. 


Atà roïro, à cause de cela. — Av 6, 0 &, quare. — Ati ce, à cause 
de vous. — Où Suydpevor xaBebôerv dm Aëtne (XEN. an. 3, 1, 3), ne 
pouvant dormir de tristesse. — ?E% &v émioer rov Zuwxpérnv (id. 
mem. 1, 2, 31), pour ces motifs il haïssait Socrate. 

421. Rem. Après les verbes qui marquent une affection de l'âme, le nom 
de l'objet ou de la cause se met au génitif (n. 370), au datif sans préposition 
ou au datif avec éni(n. 386) et à l’accusatif (n. 363). 

'Hytope0x roi yeyevnmévois (XEN. an. 5, 7, 20), nous nous affiigions de 
ce qui était arrivé. — "Ent vtoïç Ünd aoû Aeyopévore äv dyavaxthoetev os 
Bus. 6), il s'irriterait de vos discours. 


V. Instrument ou moyen. 
Endraëes aûtov ÀASw. 
(Gr. lat. n. 370, Caesus est virgis.) 


422. a) Le nom de l'instrument ou du moyen par lequel 
une action s accomplit, se met au datif. 


'Exérafev abrèv À1$ w (Luc. Demon. 16), percussit eum lapide. — 
Toty pSapotv épôuev, nous voyons par les yeux. 


b) Le nom de l’instrumentse met aussi augénitif avec ta. 


TÔ . otxot te Ta mAetorx xal di Toù imroxdumou &notesita 
(Xe. equ. 2, 3), cela se fait le plus souvent au logis et par l'écuyer. 
— Ekeye i Se épunvéwc voréde (id. an. 2, 3, 17), il prononça par 
interprète ce discours. | 


. 498. Rem. 1. Les deux constructions se trouvent réunies. 
Ti up duù Tév dpOxApEy al Tv rw ooy dpyévuwv ais Savdue da dox 
ais Snté (PLAT. Theaet, 184, d), par l’âme au moyen des yeux et des oreilles 
comme instruments nous pel'cevons tout ce qui est sensible, 


2. Le nom du moyen qui indique une partie, se met au génitif sans prépo- | 
sition, quelquefois au génitif avec êx (n. 376, Rem.). 


Tôv Adxov té v GTuwv xparé, je tiens le loup par les oreilles. — Xerpèc 
lou x yscpèc Aau6dvesber, prendre par la main. 
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VI. Matière. 
XahxoU menotnpéve. 
(Gr. lat, n. 372, Candelabrum factum e gemmix.) 


424. Le nom de la matière dont une chose est faite peut 
se mettre au génitif sans la préposition &x. On préfère 
l'adjectif de matière. 


XaÂxoë rerompméve éoti rà &ydAuata, les statues sont faites d'airain, 
ou Xalx& êort tà ày&Auara, aerea sunt signa. ° 


Rem. Pour plus de précision, on emploie les prépositions êx, &xo, et, chez 
les auteurs plus récents, ôtd,. 


VIL Manière. 
Érxovdn navra érpatreto. 
(Gr. lat, n. 372, Litterae cum cura scriptac.) 


. 425. Le nom de la manière dont une chose est faite se 
met au datif. | | 


MeydAn omovdÿ névra Enpétrero, tout se faisait avec une grande 
promptitude. 

Il s'exprime aussi à l’aide d’une préposition : sévet le datif, metz | 
ou dé avec le génitif, rpds ou 14 avec l'accusalif. 

Ebv Ôlen (SoPx. Elect. 1041), avec justice; psra meiorne ñouyiac 
(Dex. Chers. 13), avec la plus grande tranquillité ; 84 téyovs (Tauc. 
2, 18), avec promptitude; xpèç flv (PLarT. Phaedr. 236, d), avec 
violence; xatä xpéros (XEN. an. 1, 8, 19), ävà xpävos (ib. 1, 10, 15), de 
vive force, de toutes ses forces. 


426. Rem. 1. Le datif sans préposition est plus usité. 

2. On peut rapporter à cette règle les datifs de certains substantifs, adjec- 
tifs ou pronoms qui sont employés adverbialement, p. ex. : 

Bla, avec violence; sroudÿ, à la hâte, avec peine ; t@ Épyw, en fait; ri 
&AnQelæ, en vérité ; t@ ôvrt, en réalité ; — idlg, en particulier; ônpoo(g, 
en public, aux frais de l'état ; xowÿj, en commun (n. 204); — tabtn, xiôe, 


_ de cette façon, à ce point ; — ñ, quo modo. 


de : a { » 
: P 
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3. On met au datif ave: oùv les objets que l'on porte, les personnes que 
l’on conduit : Datif d'accompagnement, de socicté. | 

Z dv mayalpa nat yéppwp xai Owpaxe pdyesôat (XEN. Cyr. 2, 1, 21), 
combattre avec l'épée, le bouclier et la cuirasse (on pourrait employer aussi 
le datif d'instrument). — Edv toïç “EAA not p&hlov 1 sdv To 6ap64py 
etvat (id. Hell. 3, 1, 18), être plutôt avec les Grecs qu'avec les barbares. 


On omet d'ordinaire la préposition quand le nom qui désigne une armée 
est déterminé. Mais parfois on emploie aûy ou dua. 


"HA6ov Tébour raunÂAn6et atom (XEN. an. 3, 2, 11), les Perses vin- 
rent avec une grande flotte. — Baoed; odv otpateüpart moÀÀ@ 
TPOGÉPYHETAL (ib. 1, 8, 1), le roi s’avance avec une nombreuse armée. 


On omet encore souvent la préposition quand le substantif est accompa- 
gné de aûtoïc. 


Tévrapas (vaüs) EAabov abrote &vôpést(Kex. Hell. 1, 2, 12), ils pri- 
rent quatre vaisseaux avec l'équipage. 


VIIL Prix. 
Iocou dtôdoxer; [lévre pvov. 
(Gr. lat. n. 375, Viginti talentis vendidit; n. 377, Mayni aestimabat.) 


3. Le nom du prix, déterminé ou indéterminé, se met 
au piste 


Hôcou Giôione ;… [Tévre pv@v (PLAT. ap. 20, b), pour quel prix 


enseigne-{-il ?.. Pour cinq mines. (Dans la question, le prix est 


indéterminé, il est déterminé dans la réponse.) 


4928. Rem. 1. Ce génitif sert de complément aux verbes qui expriment 
une estimation, un trafic. 


Oeporoxdéa TG v peylstwvy Jwpedv hélousav {Isoc. pancg. 154), i 
jugèrent Thémistocle digne des plus grands présents. — A%Ëa ypn ie 
oùx wvntn (id. ad Nic. 32), gloria divitiis non emitur. 

2, L'estimation s'exprime aussi par me! et le génitif indéterminé xoÀdoÿ, 
rhelovos, mAeisrtou, dAtyou, éAi=tevos, éAxylorou. 

Où rù Eñv nepi nhetorou moumréov, 4\)à rù ed Civ (PLarT. Crit. 48, b), 
non virere, sed bene vivere maximi faciendum est. 

3. Le prix ou l'échange s’espriment encore par ävrt et le génitif. 

"Avi voûtou toù Gt024ymatoc pôvou (ARIsT. nub. 668), pour prix de 


celle seule leçon, — 20 uiv ri avrt toûtwv bnepernaerc; (KEN. Cyr. 4, 6, 


&) Et vous quels services nous rendre-zvous en échange de cela? 


Le 
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Principales monnaies des Grecs. 


429. L'unité de monnaie, comme de poids, était la drachme, Gpayun. Au 
temps des meilleurs écrivains attiques, elle valait un peu moins que le franc. 
L'obole, d60dc, était le sixième de la drachme, de 15 &# 16 centimes. Ces 
monnaies étaient d'argent. Dans l'évaluation des sommes considérables, on 
employait les noms de mine, uvä, c.-à-d. cent drachmes, et de talent, 
t&hkavrov, c.-à-d. soixante mines, plus de 5700 francs. 


$ 6. RÉGIME AVEC LA PRÉPOSITION. 
(Gr. lat. n. 380-383.) 


430. Les prépositions marquent les rapports de liëu, de 
temps et, dans un sens dérivé, toutes les circonstances de 
l’action, et mème l’objet indirect de l’action. 


Prépositions avec un seul cas. 
431. Génitif. 


’Avri (lieu) devant (rare) : otüvar avrl rivos, se tenir devant quelqu'un, 
s'opposer à lui. 

(échange) à La place de : bpa ye div &Aov tivà olAoy àvri Basttwe 
Enteiv (XEN. Hell. 7, 1, 37), jam tempus quidem est ut alium 
vobis amicum regis loco quaeratis. 

(préférence) plutôt que : ävri vod pdyeofar neileodar 808ke (XEN. 
Cyr. 3, 1. 18), parere potius quam repugnatre vult (n. 354, 6). 


Ilpô (lieu) devant : oi reSaupévor rpè rév ruo]Gv (XEN. Hell. 2, 4, 33), 
ceux qui ont été ensevelis devant les portes. 
(temps) avant : npè rüc péynç (XEN. an. 1, 7, 13), avant le com- 
bat. 
(avantage) pour : tp rc ‘EXA4GOC énobvioxet (HIER. 9, 72), pro 
Graecia moritur. 


(préférence) plutôt que : &AÂ0 Otiodv TAoyet Rpd Toù adixetv (PLAT. 


Crit. 48, d), quidois potius pali quai injuste agere (n. 354, 6). 


Axd (lieu) à purtir de : &nnñ)6:v dnd tic nékews (rt. 406); — du haut de: 
ESpeuey 4p Innou (XEN. an. À, 2, 7), venabatur ex equo. 
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(temps) après : ärd Selnvou éuxyésavro, ils combattirent immédia- 
tement après le souper ; — depuis : àm’ àpyñe (n. 417). 

(distance) à partir de : vpla À vétrapa nhlüpa dnd voë rorauoÿ 
&netyov (XEN. an. 4, 3, 5), fria vel quatuor plethra ab aimne 
distabant. 

(cause) par, de la part de : ràc osuupopac tac àn” abtüv yryvouévac 
(Isoc. pac. 73), calamitates quae ex illis nascuntur ; — avec 
verbes passifs : änd t@v Seüv Gédorar (n. 397, 2). 

(origine) de : xd vivo ytyvesta (n. 406). | 

(moyen) avec : ai mpdaodor &p” &v rù vaurixdv tpépouat (Tuc. 1, 81), 
les revenus avec lesquels on nourrit la flotte. 


"Ex (lieu) hors de : àxñk@ov êx ris KoptvSov (n. 405) ; du côté de : èx vod 

&vriso (XEN. an. 1, 8, 23), du côté opposé. | 

(temps) depuis, au sortir de : x vedrnros (n. 417). 

(conséquence) par suite de : x-tüc 8pios où dveipou (HER. 9, 159), 
par suite du songe. 

(conformité) selon : x r&v époloyoupévwv sxentéov (PLAT. Crit. 48, 
b), d'après ces principes convenus il faut examiner... 

(genre) d’entre : Ex r&v nolirGiv Aéyeodeu, e civibus eligere. 

(changement) de : &x mévnros mAoûotos yeyévnour (XEN. Cyr. 8, 3, 
39), ex paupere factus es dives. 

(cause, moyen) : & &v émet (n. 420), èx yepéc (n. 493). 


“Evexa placé d'ordinaire après le nom (cause, but) : toûtou ye Évexa, 
hujus quidem rei vausa. 


432.  Datif. 


7Ev (lieu) dans : &v 1@ olxw (n. 403); — (fig.) en (avec nom de vête- 
ment, de fonction, de disposition) : èv dmhou, êv &pyñ, èv dpy 
eve, être en armes, en charge, en colère; — devant : à 
pdprua tév ‘EX fvwv (PLAT. conv. 175, e), devant les témoins 
. des Grecs. 

(temps) pendant : à rokéuwp (n. A5): — en combien de temps : ëv 
tptoiv mépais (n. 418). 
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(espèce) parmi : à &vôpwonou, parmi les hommes. 

(moyen) par : dv lepotc SnAov xat êv obpavlotc onpelots (XEN. Cyr. Î, 
6, 2), il est évident par les sacrifices et les augures. 

(manière) avec : à Sxn, à bon droit. 


Züv (Edv) (accompagnement, société) avec : sbv payalpg, dv voi “EAXmat 
(n. 496); — oi oûv (n. 323). 
(manière) avec : sbv Glen (n. 425). 
(conformité) selon : sv r@ véuw (XEN. Cyr. 1, 3, 17), selon la loi. 


433. Accusatif. 


üe (éc) (lieu) dans, vers, contre, sur, jusqu'à : Elc rhv Aaxedaipova 

(n. 407). 

(obiet, but) pour : rÿ bpüv el êuè edvolg (XEN. Cyr. 1, 5, 13), 
vestra in me benevolentia ; rà is rèv nédeuov Épya (id. an. 1, 9, 
5), les exercices guerriers, c.-à-d. faits en vue de la guerre. 

(temps) jusqu’à : ele riv bsrepalav (n. 417); vérs : eïc thv vüxta, à la 
nuit tombante. 

(nombre approx.) environ : Éywv voëdtac ua ee ETS 
rerpaxocloue (XEN. an. 3, 3, 6), ayant avec lui environ quatre 
cents archers et frondeurs. 


’Avé (lieu) en montant : ävà rèv motapèv rev (Her. 1, 194), remonter 

le fleuve; — à travers : àva vhv “EXdGa (n. 409)... 

(temps) pendant : ävà rèv rékeuov roûrov (HER. 8, 193), pendant 
cetle guerre. 

(manière, conformité) : &v& xpäros A925), ä&và Adjov (PLAT. 
Phaed. 110, à), jurta rationem. 

(partage) : Éornoav.äva éxarôv (XEN. an. 5, 4, 12), ils se placèrent 
pàr groupes de cent. 


Les poètes mettent évé avec le datif dans le sens de à, sur : xpvsëp 
&va sxértew (Ho. Il. 1, 15), au haut d’un sceptre d'or. 


434. 


A et gén. 


Ata et acc. 


Kara el gén. 


Kata et acc. 
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Prépositions avec le génitif et l’accusatif. 


(lieu) à travers : dix sic Avdluc (n. 409). 


(temps) durant : Gi voxrds (n. 416). 


(moyen) par : & épunvéwe (n. 422). 

(manière) avec : dx omovdñc, avec zèle (n. 495). 

(qualité) avec vu, ylyves Sa : Doxodar dià yapiruwv slvar 
(Xe. Hier. 9, 1), ils paraissent être agréables. 


(cause) à cause de, en vertu de : Già roûro (n. 420) ; Gtà 
td £évoc elvar (XEN. mem. 2, 1, 15), parce que vous 
êtes étranger. 


(lieu) èn bas de: &AAdpevor xata ni: mévpac (XEN. an. 4, 


2, 17), sautant en bas du rocher. — sous : du xarà 
väs (PLAT. Tim. 95, d), sub terram abiit. 

(opposition) contre : êdv BoëÂn xat’ éuo5 puéprupac 
napasyéobar (PLAT. Gorg. 479, à), si velis contra me 
testes producere. | 

(objet) sur, touchant : 10° Suüv éyxwmov (Dem. Phil. 2, 
9), laus de vobis. 

(lieu) dans, sur l’étendue de, vers: xarà thv &yopév (Den. 
Lept. 9), sur la place publique. — ’Evlxwy xat xavà 
av xat xarà SdAarrav(XEN. an. 3,9, 13), terra marique 
vicerunt. | 

» près de, en face de: xarà rékw (Her. 1, 76), en face 
de la ville. — du côté de : xarà Bopéav ésrinxwc (Tauc. 
6, 104), situé au nord. — (étendue) à travers : 
arà mäsav thv yñv (HER. 3, 109), par toute la terre. 

(Lemps) en, dans : xux’ énelvous vod ypdvouc (n. 415); 
— où xx” fuäs, nos contemporains. 

(conformité) selon : xarà vob vououe Eñv (PLAT. Prot. 
326, d), vivre selon les lois. | 

19 
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Ynéo et gén. 


Yrép et acc. 


435. 


’Augl et gén, ou dat., rare en prose. 
n €etacc. 


(comparaison) comme : vwpevos bnd Toù fou xarà T0! 
matépa “Ayvuve (XEN. Hell. 2, 3, 30), #7 honore q 
populo habitus ut Hagnon pater. 

(but) pour : xara Jéav &vaGalveu roë ywplou (T'auc. 5, 7), 
monter pour examiner la place. 

(objet) éouchant : à xara thv pousxhv, ce qui concerne 
la musique. 

(manière) avec : xarà xpéros (n. 495). 


(partage) par : xaf” fuépav, par jour. 
(nombre approx.) environ : àméSavoy tv Bap6épu xati 
éEuxtcyulouc xat verpaxoslouc &vôpac (HER. 6, 117), il 

mourut environ six mille quatre cents barbares. 


(lieu) au-dessus : ral Thv Onèp yüe Kat dr Yñv Ypuaov 
pere àvrdétov ph tubéuevor (PLuT. in Colot. 30), quid- 
quid auri super terram et sub terra est virtuti non 
aequiparantes. 

(cause, avantage) pour, en place de : và iepàa Suôpeva 
brèp «fc news (XEN. mem. 2, 2, 15), les sacrifices 
offerts pour la patrie; éyw bxtp o0û énoxpivoïuat 
(Pzar. Gorg. 515, c), je répondrai pour vous. 

(lieu) au delà : rois dntp ‘EAñonovrov oixoëotv (XEN. an. 
1, {, 9), ceux qui habitent au delà de l’Hellespont. 

(excès) au delà : obBenwnots brip dvSpwnov éppévnoz 
(Xe. Cyr. 8, 7, 8), jamais je n'ai élevé ma pensée 
au-dessus de la condition humaine. 


Prépositions avec trois cas, 


(lieu) autour, près de : ki rèv morapdv (XEN. Cyr. 6, 2, 
11), près du fleuve. — ot ut (n. 393). 


(temps) vers : äupt pérov fuépac (Xex, an. 4, 4,1), vers 
midi. | 


Tlept et gén. 


Ilp!et dat. 


Lepi et acc. 


436. 


’Ert et gén. 
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(nombre approx.) environ : pt vods Gieyiklous (XEN. 
an. 1, 2, 10), environ deux mille. 

(objet de l'occupation) avec lv, Éyerv : dupt Geinvov 
elyev (XEN. Cyr. 5, 5, 44), cenabat. 


(objet) touchant : Gixkéyeoôx mel rivoc, discourir sur un 
objet. 

(cause, but) pour : ép@v rhv &pyhv toë moképou yeyevnuévnv 
ep toù tuwpñous Ya Dilinnoy (Dem. Phil. 1, 43), 
voyant que Îa guerre a été entreprise pour punir 
Philippe. | 

(mesure de l’estimation, n. 498). | 

(lieu) autour, auprès : (Éyovrec) Owbpaxa mept vote orépvoic 
(XEN. Cyr. 1, 2, 13), fhoracem circa pectus habentes. 

(objet) éouchant : nepir® ywpip Sedidrec (Tuc. 1, 67), 
craignant pour la place. 

(lieu) tout autour, avec ou sans mouvement : và mepi 
td medloy édfwsay (T'Huc. 7, 19), ils ravagèrent le pays 
d’alentour. — Où xepl (n. 323). 

(temps) vers : mept äplotou pay (XEN. Hell. 1, 1, 13), 
circa prandii horam. 

(nombre approx.) environ : mept ërn paékiorx mivrs xal 
ééwrovta (PLAT. Parm. 127, b), environ soixante- 

cinq ans. 

(objet) touchant : nept outlx éyerc xa mori (PLAT. Gorg. 
490, c), vous. parlez de nourriture et de boisson, 
— envers : xaxlous Eloi napi huäc (XEN. an. 1, 4, 8), ils 
sont plus méchants envers nous. 


(lieu) sur : xa0ñs@a ét Sppou, être assis sur un char; 
— (fig.), of éni tüv rpayuétwy (Dem. cor. 247), ceux 
. qui sont préposés aux affaires. | 
4% parmi : êrt r@v ‘EXAnvexdy rékeuv, parmi jé villes de 
Ja Grèce. 
» devant : oùx èr’ SAlywv papripuv (XEN. Hell. 6, 5, 41), 
devant beaucoup de témoins. 
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(lieu) près : êrt voë rotauoÿ (Dem. cor. 116), au bord du 
fleuve. 

» Vers : nt Zépôeuv Épeuye (XEN. Cyr. 7, 2, 1), il s'enfuit 
à Sardes. 

(Lemps) sous, pendant : ëri Kôpou, n’ eipñvne (n. 415); 
— 6 ndAepoc ên” ékeivou yevduevos (XEN. mem. 3, 5, 10), 
la guerre qui eut lieu sous son commandement. 

(objet) fouchant : ônep Ent rüv SoSlwv 8éyou:v (PLAT. 
leg. 793, e), ce que nous disions touchant les 
esclaves. 

(lieu, wub) à, sur : réduc Ent tÿ Saldren dixouuévn (XEN. 
an. 1, 4, 1), ville populeuse au bord de la mer. 

(occasion) à la suite de : èni rot nyye)uévor (Tauc. 8, 
97), à ces nouvelles ; — api'ès : ävéoin En’ aèt® (XEN. 
Cyr. 2, 3,7), il se leva après lui. 

(cause, but) pour : poveiv vote otpatnyois n” etuyig, 
porter envie aux généraux pour leur bonheur; — 
ênt to npetépw ya) (XEN. Cyr. 6, 3, 16), pour nolre 
bien; — tadta npdtruwv èr &pyoply (Den. Tim. 200); 


faisant cela pour de l'argent ; — èri PE de" pp 


@te (n. 527). 


(dépendance) au pouvoir de : oùc te” buiv éote xokdbeuv 
(Dem. Chers. 2), ceux qu'il est en votre pouvoir de 
punir. | 

(lieu, quo) sur, vers : Get ävafivar nt rèv Enrov (XEN. an. 
3, 4, 35), il faut monter à cheval ; — ëx’ êué (n. 408); 
— par (étendue): ènt näsav Edporny xat’Aciav 8). dot 
ñsav (PLAT. Crit. 119, c), ils étaient illustres dans 
toute l’Europe et dans toute l’Asie, 


» Contre : lévar ént tode noAeulous (XEN. an. 3, 1, 42), 


marcher contre les ennemis. 

(temps) pendant : ni vois fpépac oùx éylyvsso Tà tepi 
(Ken. an. 6, 6, 36), pendant irois jours il n'y eut 
pas de présage heureux. P 
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(but) pour : Stav é&in Baouedc ênt Sépav (XEN. Cyr. 1, 2, 
9), lorsque le roi va à la chasse. 
(mesure) jusqu’à : ënirouexdsx, jusqu’à trois cents. 


437. 


[lxp4 et gén. (lieu) de chez, de la part de: mapà peyélos Baotkéwe 
(n. 406). 
Flapt et dat. (lieu) auprès : napà r@ Basse (n. 404.) 
Ilapi etacc. (lieu) vers : xs näkiv rap” êpé (n. 408). 
,» le long de : 6ï 5’ äxéwv mapà Sivx Sakécons (Ho. Il. 1, 
33), il s'en alla en silence sur le rivage de la mer. 
,» au delà : map’ abrav rnv Baflukdivx Ôet mapiévar (XEN. 
Cyr. 5, 2, 29), il faut aller au delà même de Baby- 
lone. 
(temps) durant : mapà mäévrx vèv floy (PLAT. pol. 3, 
412, d), durant toute la vie. | 
(excès) au delà : map ddéav (PLar. polit. 295, c), 
praeter opinionem. 
» €n dehors : napà raïra, praeler haec. 
(comparaison) comme, pour : map” obdèv hyobpevos Täc 
"  fuetépac cuvSwxac (DEM. cor. 164), ne comptant pour 
rien nos conventions. 
(cause) par : napà rhv Exuroë &péletav (Tauc. 1, 141), par 
sa propre négligence. oo 
(opposition) contre : mapä pow (XEN. Hier. 1, 22), 
contre nature. 
(degré) rapà noÂÛ, mapä puxpév, il s’en faut de beau- 
coup, de peu; mopà vod: &oue, prae ceteris. 


438. 


Fodet gén. (lieu) du côté de : ra Dnofbyre Éxovrec mpèç Toÿ norauoi 
| (Xe. an. 2, 2, 4), tenant les bêtes de somme du 
côté du fleuve. — auprès de : & nt Glxardv êott xai pô: 
Dev xat mpdc avSpuruwv (1b. 1,6, 6), quod aequum est 
et apud Deos et apud homines; — de la part de, 
avec verbe passif (n. 397), avec àxoëev (n. 378, 3). 


| 4 
d | É 
: | 
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(faveur) pour, du parti de : elvau mpdc rwvoc, séare ab 
aliquo. É 


(conformité) selon : où yxp %v mpèc où Képou tpéro 


(Xe. an. 1, 2, 11), car il n'était pas dans les habi- 
tudes de Cyrus. | 

(invocation) au nom de: npès rüv 0eGv ph obtrw Aëje 
(Ken. Cyr. 3, 1,35), ne per Deos sic loquaris. 

(lieu) près de : npôs Taie nnyais (n. 404) ; _— (fig.) 
npncéyete rdv voüv rpés Toûrou, appliquez votre esprit 
à ces affaires. | 

(accompagnement) suuuéyoue mpèc Éavroïç Eyovres (XEN. 

8 Xo0S TP X 
Cyr. 7,5, 20), socios secum habentes. 

(addition) en outre : xpôs roÿrote (ib. 1,2, 28), ajoutez à 
cela. 

(lieu) vers : xpôs olxiav (n. 408.) | 

(temps) vers : rpès re (Xes. Hell. 4, 3, 22), ad ves- 
peram. 

(objet) envers : npèc Seods ebaéberx Fo conv. 193, à) 
pietus in deos. 

(opposition) avec, contre : énokéunoav mpès à&AAaouc 
(Tauc. 1, 1), inter se bellum gesserunt. 

(relation) quant à : obroc 0ù 6 EAsyyos oùdevèc &Eidc ëont 
mpès thv &ASeuv (PLar. Gorg. 471, e), cette preuve 
n’a aucune valeur pour établir la vérité. 

(conformité) selon : mpès api mäAlov ñ npôç aperhv Tac 
TH vÉpuovTEs (Pzur. Fab. 20), distribuant les digni- 
tés d’après la faveur plutôt que d’après le mérite. 

(comparaison) : ra Où GA la opuxpa Ev eln pds Tabté pot 
BA&6n (PLAT. epist. 7, 335, e), le reste serait peu de 
chose en comparaison de ces torts. 

(but) pour : êpè mpèc voëro Exeuev (XEN. an. 7, 9, » 13), 
me ad hoc misit. 


(manière) avec : xpèc Bla (n, 495), 
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489. 


Mexé et gén. (société) « avec : gnsi pera voù #oempévou. éscoJat (XEN. 
| Cyr. 2, 4, 7), il dit qu’il sera du past de l’offensé. 
= 0 uecé (n. 323). 
(manière) avec : per’ äxptôslac (n. 495). 
(conformité) selon : perà voë Adyou (PLAT. Phaed. 66, b) | 
selon la raison. 
Mexd et datif, chez les poëtes, spécislement chez les épiques. 
Med et acc. (temps) après : perà taûta, post huec' mais ue fudpas, 
de jour. | 
(ordre) après : mél à nu per BaëvAva (XEN. 
Cyr. 7, 9, 11,) wrbs post Babylonem opulentissima. 


440. 


Ynd et gén. (lieu, wbi) sous : nd vis oixelv, sub terra habitare; — 
(fig.) ôrd Basukéwe, sous le pouvoir du roi. 

(lieu, undé) de dessous : ñ rnyh yapusréen dnè ri r\arévou 
bei (PLar. Phaedr. 930, b), la source très agréable 
se du pied du platane. 

(cause) par : brd nuwvos téntesar (n. 396); dr’ dpyñs 
Blaudv rt mpébuvres (PLAT. Phaed. 113, e), cum prae 
ira violenter egissent ; =— 5’ Éxvroë, de soi-même. 

(moyen) avec le secours de : ôn’ abAnräiv moX1Gv éywpouv 
(Tauc. 5, 70), ils s’avancèrent au son de nom- 

: | breuses flûtes. | 
Tréet dat. (lieu, wbi) sous : bd yÿ Elver, sub terra esse. 
‘Yrdet acc. (lieu, gwo) sous : lévar End yv, aller sous terre. 

(Heu, ubi, avec extension) sous : bnô rhv axdv Exa0dtero, 
il s 'agsit à l'ombre: — (lg), mékee we xal 29 
Suvduevor dv Sputuv 66° Éautobs route Sat (PLar. pol. 1, 
348, d), pouvant soumettre à leur puissance les 
villes et les peuples. 

(temps) vérs, pendant : br rhv véwra, sub noctem ou 
per nociétn, 
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S 7. RÉGIME DE L'ADVERBE. — EXCLAMATIONS.. 
Adverbes dérivés. | 


(Gr. lat. n. 384, Congruenter naturae vivere.) 


441. Plusieurs adverbes gouvernent le même cas que | es 
adjectifs dont ils dérivent. 
GEN. ’Aëlws 05 éBlwoxv Btov (PLAT. Phaedr. 249, a), d’une me: unièré 


digne de la vie qu’ils ont menée. 
Dar. Iivrec opolws ot (id. Theaet. 169, a), tous comme 0 


* Adverbes employés comme propositions. 


(Gr. lat. n. 385.) 


442, Beaucoup d’adverbes se construisent comme prépo: 
sitions avec le génitif. 


Etow, évrde, dans; éxtdc, #£w, hors de; éyyüe, méhac, rAnsiov, près dé; 
Évavriv, en face ; éurposSev, devant ; ër:oSev, derrière; petaËëÿ, entre: 
rôppw, loin de; mépa, répav, au delà de; péypt, &ypr, Où péypis, &ypi, 
jusqu’à ; ywple, dvev, sans ; xliv, excepté. x 

’Aua et ôuo5, avec, veulent le datif. 


1 


Adverbes partitifs. 
(Gr. lat. n. 387.) 


443, D’autres adverbes de lieu, de temps et de quanti é 
qui régissent le génitif rentrent dans la classe des partitifs. 


’Eredn évrad0a Ad you yeyovauev (PLAT. pol. 9, 588, b), puisque nous 
en sommes arrivés à cet endroit du discours. -— Xrdvrec où ndpou r@) 
Bwuu&y (id. leg. 7, 800, c), s'étant tenus non loin de l'autel. 

Iouet roëro nodxie toù pnvos (XEN. Cyr. 1, 2, 9), il le fait sou: 
vent pendant le mois (n. 310, Rem. ; 415, 3). 


REM. 1. Etc todo, etc. > ASE le degré, avec le génitif (n. 342, 5). 
2. Les adverbes de manière avec Éyw et le génilif (n. 383). ; 


. [ Le : À 44 
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Otuor roy xaxwv. 
(Gr. lat. n. 390, Me miserum.) 


444. Dans les exclamations, on met le génitif avec ou 
sans interjection (n. 214). | 


Otuor rüv xax&v (ARisT. Plut. 389), hélas! quels malheurs! — 
Deë toù évôpdc (XEN. Cyr. 3, 1, 39), ah! quel homme! — ’Q 
Nsedov, Seiv&v Àdywv (PLAT. Euthyd. 303, a), O Neptune, quelles 
affreuses paroles! 


Rem. 1. Le génitif exprime la cause du sentiment. 
2. On trouve parfois le nominatif : ed tékac (Sopn. Aj. 983), hélas! 
malheureux ! 
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CHAPITRE QUATRIÈME. . 


Emploi des modes et des temps. 
1° SECTION. — MODES DÉFINIS. 


Dans cette première section, les règles de l'emploi des modes 
sont exposées dans l'ordre logique dés propositions (n. 289) : 1. pro- 
position principale, — 2. proposition DORORS a) sujet et 
régime, b) circonstancielle, ec) incidente. 


$ 1. MODES DANS LA PROPOSITION PRINCIPALE. 
I. Indicatif. . | 
AAnSéotara Àëyers. | 
(Gr. lat. n. 391, Multa ignoro.) 


l'indicatif, pour énoncer un fait réel. 


AFFIRMATION : ’AlnSéorara Aéyetc (PLAT. leg. 4, 719, e), vous 
dites très vrai. 

NÉGATION : Oùx 8S éAet, il ne veut pas. 

INTERROGATION DIRECTE : IléSev Kxete; D'où viens-tu ? 


EfouAñiny dv. 


446. Dans la proposition absolue ou principale on 
emploie : | 
I. L’indicatif d’un temps secondaire avec & pour exprirner 


445, Dans la proposition absolue ou principale,onemploie _ : 
un fait non réalisé ou non réalisable. 


AFFIRMATION : 'E6ovAñ%ônv &v, je voudrais ow j'aurais voulu. 

NÉGATION : Oôx àv toëro suvé6n, cela ne pourrait arriver. | 

INTERROGATION : T &v por &mexpivew; (PLAT. Theag. 193, b) 
Qu'’auriez-vous répondu ? 
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Remaroues. 1. L'indicatif d’un temps secondaire avec &v s'appelle mode 
de la non-réalité (modus irrealis). Voir le résumé de son emploi, n. 462. 


2. Dans la proposition absolue ou principale, il peut être considéré 
comme la conséquence d’une condition sous-entendue qui n’ä pü où qui ne 
peut se vérifier (n. 496, 503, a.) 


8. Il sert aussi à exprimer un fait qui aurait pu S compte. De là les 
expressions @eto vie dv, putares, elèes &v, cerneres, 


4. L'’indicatif d’un temps secondaire avec &v exprime parfois un fait qui 
a été répété dans certaines circonstarñcés. 

Ordre rpocBAddert vince rov dv rate valet, rôte pèv slmev &v [(XEN. Cyr. 
LE, 10), chaque fois qu'il regardait quelques soldats qui étaient dans les 
rangs, il leur disait. — ’Enet odv toüro yévoiro, fxov &v ed dd ci ITEpOpE vol 
we Adtxnpaévor (ib. 8, 1, 17), chaque fois que cela se pratiquait, ceux qui 
étaient dépossédés venaient aussitôt se plaindre coïitrie ayant subi une | 
injustice. 

Dans ce cas, l'emploi de &v est facultatif, comme le prouvent les exemples 
des nn. 489, b, 499, 513, b. 


IL L’indicatif d’un temps secondaire, précédé de et, et ydp, 
ele, pour exprimer un souhait non réalisé ou non réalisable. 


Ei yap vooabrny düvapuv ser (Eur. Alc. 1072), oh! si j'avais une 
telle puissance : — EtSe oo tdre suveyevounv (XEN. mem. 1 2, 46), 
que n'ai-je été alors avec toi! 


Remarques. {. Cette proposition peut étre considérée comme une condi- 
tion dont la conséquence est sous-entendue (2. 496, 503, b). 

2. Le souhait non réalisé s'exprime aussi par de Xov et l'infinitif (n. 176). 
Îls peuvent être accompagnés de &iSe, ëi yée où de wc. 


Temps de l'indicatif, 
(Gr. lat. n. 392-307.) 


‘ 447. Le PRÉSENT indique un fait PASSALSe ou durable, qui a lieu 
au moment de la parole. 
l'hpdeuw, àv D où raies, j'écris Séndant que vous jouez. 
Dans les récits animés, on emploie le présent au lieu du parfait, 
. pour mettre les événements sous les Jeu du lecteur. C’est le pré- 
sent historique. 
Evéaïôu ôn Kipou ktotépyeret ñ me (Xe. an, 1, 10, 1), alors 
of coupe la tête à Cyrus. 
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448. L'impakrair indique un fait passé qui a coïncidé avec un 
autre fait également passé. 


Or’ Éraudedero xai ody tp àdelpg ka dy voie AA o:c matol, tivrwv mévra 
xparisros Évomibero (XEN. an. 1,9, 2), pendant qu'il était élevé avec : 
son frère et avec les autres enfants, il était regardé comme le 
meilleur de tous en toutes choses. 


Sans coïncidence explicite, l’imparfait indique une durée dans le 
passé, et spécialement une action qui à été habituelle ou souvent 
répétée. | 

Ewxparne dix mavrôç To flou nivrxc toûs Boulopévouc wpéker (XEN. 
mem. 1, 2,61), pendant loute sa vie, Socrate secourut tous ceux qui 
le désiraient. — ’Erit dvrotainte dpynodpevor cdd’ dpSo5o Sat 808vas de 
(id. Cyr. 1, 8, 10), chaque fois que vous vous leviez pour danser, 
vous ne pouviez pas même vous tenir debout. 


449. Dans la narration, l’impartait sert à décrire les faits qui ont 
quelque durée. C’est l’imparfait descriptif. est d’un plus grand 
usage qu’en latin. 


‘O Küpoc, tdç elôev éppwpévouc, &£op&, xat 6 Kuafdpne pévror épelneto, 
ka où &A lot à oùx émeletmovro (XEN. Cyr. 1, 4, 20), Cyrus les voyant 
s’avancer partit avec eux. Cyaxare suivit de près, les autres ne 
restèrent pas en arrière. 


Rem. Cet imparfait du récit se traduit par le passé défini : mais en réalité 
l'aoriste marque une action passagère, et l’imparfait une action durable. 


Quelquefois l’imparfait indique une action commencée ou essayée 
dans le passé, mais restée sans résultat: 


(Däüirnoc) ‘AAdvnoov éfiôou, 6 0 ännydpeue à Aapfévew (AEscH. 
Ctes. 83), Philippe voulait donner Hallonèse, mais Démosthène 
déconseilla d'accepter. — Ilpoïdytemv 8 xat map’ ’Apiorépyou &yyelo 

metJov énootpéres da oi à oùy dnéxovoy (XEN. an. 7, 3, 7), tandis 
que la troupe s’avançait, les messagers d’Aristarque cherchèrent à 
la persuader de retourner sur ses pas ; mais elle ne les écouta pas. 


450. L’AoRISTE indique un fait passé considéré comme transi- 
toire, et ordinairement aussi comme postérieur à un autre fait éga- 


| 


: 
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lement passé. C’est le temps propre de la narration ou de l'exposé 
des faits successifs. Il correspond au passé défini du français. 


Kôpos piypr mèv Jwdexx étüiv tadtn Tf mardsle Êmarded In * Êx ÔË Torou 
00 ypévou meterépéaro 6 ’Aotudyne Thv Éautoë Suyarépa xal Tv maïda 
abris (XEN. Cyr. 1, 3, 1), jusqu’à l'âge de douze ans, Cyrus reçut 
cette éducation; à cette époque Astyage manda près de lui sa fille 
et son petit-fils. 


REM. 1. L’aoriste n’implique aucune idée de durée, ni la durée de l’action 
elle-même dans le passé, comme l’imparfait, ni la durée de ses effets dans le 
présent, comme le parfait. A l'indicatif et au participe, il marque une action 
passée et transitoire ; aux autres modes, il indique simplement une action 
transitoire (n. 88). L'action par elle-même peut bien exiger un certain temps 


pour être-accomplie; mais l’aoriste n’indique pas celte durée. 


2. L'aoriste, à l'indicatif et au participe, peut présenter le fait en lui-même, 
d’une manière absolue. Le plus souvent il y ajoute la notion de postériorite, 
de même que l’imparfait implique la relation de simultancité, et le plus-que- 
parfait, celle d’antériorite. 


3. L'aorisie de certains verbes qui marquent un élat, indique le com- 
mencement de cet état dans le passé : éBaotkeusa, rex factus sum, cod 
srsatnyhoavroc, te duce facto, ed ppoynTavres, sapientes facli. 


451. L'aoriste s'emploie pour le présent : 


1. Dans les sentences qui n’expriment pas une vérité nécessaire, 
mais une coutume ou le résultat de l'expérience. (Aoriste appelé 
ghomique ou sentencieux.) 


IoAÂï &vSpwnot rapà yvomav Ëmesev (Pin. OI. 19, 14), beaucoup 
de choses arrivent aux hommes contre leur attente (lt. échurent 
souvent). — Tüc rüv paflwv cuvndetxc dAlyoc ypôvos dtékuoe (soc. Dem. 
1), il ne faut que peu de temps POUE rompre les liaisons des hommes 
vulgaires. 


2. Dans certains tours de phrase rapides, où l’on présente l’action 
actuelle comme étant déjà accomplie. 


Kai oot vadr’, "AyihAtws téxvov, maprvesa (SoPx. Phil. 1434), Achillis 
fili, hoctibi persuasum volo. -— Eïrov, dictum volo. — ’Edixpuoa, éyéhasx 


(Luc. d. deor. 16, 2), il me faut pleurer, il me faut rire. — T{ ox 


&nexpivaro; (PLAT. Phaed. 86, d) Pourquoi ne répond-il pas? 
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452. L’aoriste s'emploie pour d’autres temps passés, quand les notions 
propres à ces temps, telles que la durée, la simultancité, l'antériorité, sont 
suffisamment indiquées par le contexte. 

"Evr25Sa Epeive Kôpos fpuépac tptéxovra (XEx. an. 1, 1, 9), Cyrus y 
demeura trente jours. — ’Evaupdynoav péype define & éwSivo (id. 
Hell, 1, 1, 5), ils combattirent du matin au soir. 

Dans ces deux exemples, l'imparfait serait régulier, puisque les actions 
ont eu de la durée; mais cette durée étant marquée par les régimes cir- 
constanciels, on peut le remplacer par l’aoriste. 

Kôüpov Ôè peranéprerar nd vie äpyñs ne abtov oarpdnnv Émoinse 
(XEN. än. 1, 1, 2), il rappelle Cyrus du gouvernement dont il l'avait établi 
satrape (n. 367). 

Le verbe de cette proposition incidente est à l’aoriste au lieu d’être au 
plus-que-parfait, parce qu’il est assez clair que Darius avait envoyé Cyrus 
avant de le rappeler. 

Dans la proposition de temps, l'aoriste s'emploie aussi dans le sens du 
passé antérieur (n. 488). 


453. Le PARFAIT indique un fait passé considéré comme accompli 
au moment de la parole, ou comme ayant des effets qui subsistent 
au moment de la parole. Il correspond au passé indéfini du français. 


Ex mévntos mAobotos yeyévne at (XEN. Cyr. 8, 3, 39), de pauvre vous 
êtes devenu riche. — Oùy &tavra fu@v mpoelAnpe tà ywpt &vSpunos; 
(Dev. OI. 3, 16) Cet homme ne s'est-il pas emparé de toutes nos 
places fortes ? 


Rem. 1. Le parfait est appelé le présent de l'action parfaite. — Certains 
parfaits même ont un sens présent : térota je crois (n. 145, 163); Hépvnpat, 
je me souviens (n. 173); xéxtnmat, je possède (n. 149); Éstnxe, je suis debout 
(n. 185); Gédotxx, je crains (n. 163, 199); olda, je sais (n. 163, 199); 
éyphyope, je suis éveillé (n. 168); zépuxa, je suis naturellement (n. 447), 

2. Certains présents s'emploient avec le sens du parfait, en indiquant la 
permanence des effets de l'action. Tels sont : x, je suis venu {n. 159), 
otyouu, je suis parti (n. 176), parfois aussi £ épxopat, &ptxvoëpar; — les 
verbes sentiendi et declarandi, comme äxoÿu, j'ai entendu, Àëye, j'ai dit; 
— wx, je l'ai emporté, freaue, ÿ j'ai été vaincu, je le cède, pebyw, j'ai pris 
la fuite, je suis exilé, ylyvouat, je suis issu de, etc. 


454. Le PLUS-QUE-PARFAIT indique un fait passé considéré comme 
accompli avant un autre fait également passé, ou comme ayant eu 
des effets qui subsistaient dans le passé. 


4 
PREND. à 
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Oruws éTepdBnvto Thv émioëoav péoav date oùd àvemabgavro The 
voxtôç äGnostaupoüvres (XEN. Hell. 7, 4, 32), ils avaient tellement 
redouté le lendemain qu'ils ne cessèrent la nuit d'élever des retran- 
chements. 


Rem. 1. Ce temps est peu usité en grec. Dans les propositions subordon- 


nées, le passé antérieur est ordinairement rendu par l’aoriste ou l'imparfait 
(n. 488, 1). 


2. Si le parfait d'un verbe a le sens du présent, son plus-que-parfait a le 
sens de l'imparfait. 


455. Le FUTUR simPce indique un fait postérieur au moment de 
la parole. 


"HÉer ndkeuos, la guerre viendra. 


La périphrase composée de pélw et d’un infinitif indique une 
action plus immédiate que le futur simple. L'infinitif est au futur 
ou au présent, parfois à l’aoriste. 

MéAÂuw ôpäc dt0dEeuv, 69ev por à diaboÂr yéyove (PLAT. ap. 21, b), 
je vais vous apprendre d’où me vient cette calomnie. — Mé} " LE 


melSeuv révavrla (id. Alc. 1, 114, d), je vais vous prouver le con- 
traire. 


456. Le FUTUR Passé indique un fait qui se trouvera accompli 
dans l’avenir et aura des effets durables. 

Kat pe êav tfeAdyEn, oùx äySñoopal oo, &AÂG péyioros ebepyétns 
rap éuol avayeypéyper (PLAT. Gorg. 506, c), si tu parviens à me 
convaincre, je ne m'irriterai pas contre toi, mais tu seras réputé 
par moi un très grand bienfaiteur. 

On emploie parfois le futur passé pour exprimer une action qui 
sera rapidement exécutée, ou qui suivra immédiatement une autre 
action. 


Dpdte rat merpaëerar (AniIsT. Plut. 1027), parle et ce sera fait. 


Rem. 1. Dans les verbes dont le parfait a le sens du présent, le fulur 
passé a le sens du futur simple. 


2. À défaut du futur passé, on forme une périphrase du PREMSIRE parfait 
ou du participe aoriste at de Écouat. 


Maxnv av an renAeuxe vosobrov rhoûy (Lua. d, mort. 22, 1), c’ès 
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donc en vain que tu auras fait une si longue traversée. — Où otwnñouc 
Écet; (Sopir. O. R. 1140) Nonne tacueris ? 

3. Dans les propositions subordonnées, l’idée d’un fait à venir antérieur 
à un autre, se rend par &v et le subjonctif aoriste (n. 464, 3). Voyez dans 
l'exemple cité éàv ééeAéyËnc. En latin, cette idée est exprimée par le futur 
antérieur sè persuaseris. 

IT. Subjonctif. — Optatif. 
(Gr. lat. n. 398-403.) 
457, Le suBJoncTiFr exprime une possibilité réalisable. 
XwgsetT, énetyuueoS a. 


458.Dansla proposition absolue ou principale, on emploie 
le subjonctif de quatre manières. 

1. Pour s’animer, à la 1° pers. du présent et de l’aoriste, 
ct, s’il faut une négation avec pr. 


Xwpeir”, èretywuecsS a (Eur. Or. 1258), avancez, pressons-nous. 
— "AN ävdpec, àya ot ysvwmueS a (XEN. Cyr. 7, 1,12), soldats, soyons 
braves. — Kai viv ph méAkuwpev,... &A œipeisSe &pyovrxe (id. an. 
3, 1, 46), et maintenant ne tardons pas... choisissez des chefs. 

2, Pour défendre, à la 2 pers. de l’aoriste, avec un ou 
un composé de pr. | 


Mn pdovione 4 énideov (PLAT. Prot. 320, c), ne refusez pas, 


mais indiquez. — Mnôéva ävayxäons (XEN. Cyr. 4, 1, 19), ne forcez 
personne. 

REM. On trouve aussi la 3° personne. 

3. Pour nier une chose future, avec où A ou un composé 
de ces particules. 

Où ’Appéviot où ph Sékmwvrar reds modkeplouc (XEN. Cyr. 3, 2, 8), les 


Arméniens ne soutiendront pas le choc de l’ennemi. — Oùôérote 


odSEv dut ph yévnrat T@v dedvwv (DE. Phil. 1, 44), jamais rien de 
ce qu’il faut ne se fera pour nous. | 


Rem. 1. On se sert en particulier de où pA avec le subjonctif pour indi- 
quer qu'une chose ne pourra se faire ou qu'elle se fera difficilement ou à 
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regret. Avec les mêmes particules négatives, on peut PRDIOYRE le futur de 
l'indicatif (n. 586). 

On peut expliquer cette construclion par l'ellipse d’un verbe entre les 
deux négations : OÙ (poôntéov) un Toëro TORRES il n’y a pas de danger que 
cela arrive, cela ne se fera pas. 


2. Dans la proposition principale, #4 et % suivi de où ou d'un composé 


de où, exprime parfois un doute modeste. On l'explique par l'ellipse d’un 
verbe, tel que ôpa placé devant pi : Mn &yporxotepov à Tù Anèc simetv 
(PLAT. Gorg. 462, e), forte agrestius est veritatem dicere. — Mn où voÿr’ 


À yakerdv Sévaroy éxpuyetv, &AÂà moÂd yalenwtepoy rovnplav (id. ap. 


39, a), videte ne id difficile non sit effugere mortem, sed multo difficilius 
effugere pravitatem. | 


4. Pour exprimer l'interrogation dubitative, qui marque 


 l’irrésolution, spécialement à la 1° personne du présent et 


1 
; 


Le CR 


D 0) 


! 


de l’aoriste, et, s’il faut une négation, avec pri. 
Etrope, n styüpeEv, Al Spésouev; (Eur. lon 758) Parlerions- 
nous ou garderions-nous le silence ? ou que ferons-nous ? 


-ReMm. 1. Comme on le voit dans cet exemple, le futur de l'indicatif s'em- 
ploie concurremment avec le subjonctif; mais il ne marque pas l’indécision. 
2. Cette interrogation peut être précédée de fRoëhet, Bodles Se, sans toute- 
fois en dépendre : Bodker, oxon@pev; | 


459, L’OPTATIF exprime une pure PR de l'esprit 


a TAUTE. 


460. Danslaproposition absolue ou principale, on emploie 


l’optatif sans &v, pour exprimer un souhait réalisable, et, 
s’il faut une négation, avec pr. | 

"Q Seot, yévorro radta v@v (Sopx. Phil. 779), ô dieux, puisse ce 
bonheur nous arriver! -— Elÿe, & Adote, ob vouoüros &v plloc ui 
yévoio (XEN. Hell. 4, 1, 88), ô le meilleur des hommes, étant tel que 
tu es, puisses-tu devenir notre ami! — *Q fastsd, ph etn àvhp répons 
YEYOVDS dou tou ÉmifouAedoer, et Ô” Éort, aT dÂoto de Tayiota (Her. 1, 


210), 6 roi, que ce ne soit pas un perse qui vous dresse des embü- 


ches, et si c'en est un, qu'il périsse au plus tôt! 


Rem. Dans cesens, l’optalif est souvent précédé de si, et yép, ete (n. 446). 
| | 20 


Ld 
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Eiror tie 4. 


461. Dans la proposition absolue ou principale, on emploie 
l’optatif avec & : 


a) pour exprimer la possibilité. 


AFFIRMATION. Etmot me dv (XEN. Cyr. 6, 4, 35), quelqu'un dira 
peut-être. 

NÉGATION. Of xaxot oùmor 8 mpdtetav äv (Eur. Ion 16292), les 
méchants ne peuvent jamais être heureux. 

INTERROGATION. Iloë dy” &v elev ot Evous (Soprx. Elect. 1450) Où 
donc peuvent être les étrangers? 


C’est l'interrogation potentielle. On y trouve aussi l’optatif sans &v. 


Yréproluov àvôpès ppévaua ti éyor; (ArsanyL. Choëph. 593) Qui 
pourrait dire la témérité de cet homme ? 


b) pour adoucir une assertion ou un ordre. 


Oaveiv pèv où ypfGw, Armewv 9’ Av obdèv à y J'oi Épn v Blov (Eur. Heracl. 
1016), je ne désire pas la mort, mais je ne serais pas fâché de quit- 
ter la vie. 

ototnv äv, faciam; roses &v, fecerim; Bouloluny &v, velim. 

AËyors &v de tTéyiota xai téy” elsopat (AESCHYL. sept. 261), veuillez 
le dire au plus tôt et je le saurai. 


REMARQUE. L’optatif avec &v s'appelle mode potentiel. Voir le résumé de 
son emploi, n. 462. | 


A y. 


462. Vareur. L'adverbe modal &v indique que la proposition où il se 
trouve est soumise à une condition exprimée ou sous-entendüe, De là il 
donne au verbe un sens conditionnel ou potentiel. En poésie, x£ ou xév ont. 
la même valeur, mais sont enclitiques (n. 270). 

PLacr. Dans la proposition absolue ou principale, il se place après un 
mot qui influe sur le sens général de la phrase, tel que le vérbe, l’adverbe, 
la particule négative ou interrogative. Dans une même proposition, surtout 
si celle-ci en renferme une autre, &v peut étre oc après un mot mis en 
rehef. 

Aéyou dv, pékior dv, rér” dv, 00? dv, rés &v. 

. Dans la proposition subordonnée, il se place après la conjonction, après le 
relatif, pronom où adverbe, et souvent il se combine avec eux. 

Edv, érav, mpiv dv, Be &v, dot dv. 
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Il se distingue façilement de la conjonction &v. Celle-ci, composée de et &v,. 
est longue, conserve toujours le sens conditionnel sé, se place en tête de la 
proposition et est suivie du subjonctif. 

__ Empvor. L'optatif avec &% exprime le plus souvent une possibilité, soit 

dans la proposition absolue ou principale sans condition {n. 461, 4), ou avec 
condition (n. 495, n. 498); soit dans la proposition subordonnée : le dis- 
cours indirect (n. 472, 6), l'interrogation indirecte (n. 474; c), la temporelle 
(n. 490, 4), la comparative (n. 505), la causative (n. 506, b), l'explicative 
(n. 510, 2), l’incidente (n. 514, 2). | 

L'indicatif d'un temps historique avec &v exprime le plus souvent un fait 
non réalisé ou non réalisable, soit dans la proposition absolue ou principale 
sans condition (n. 446, I), ou avec condition (n. 496); soit dans la pro- 
position subordonnée : le discours indirect (n. 472, 6), l'interrogation indi- 
recte (n. 474, d), la temporelle (n. 488, 3), la comparative (n. 505), la 
causative {n. 506, c), l’explicative (n. 510, 2), l'incidente {n. 512, 2). 

L'infinitif avec &v In. 534, 535) et le participe avec &v (n, 550) équi- 
valent tantôt à l’optatif avec &v, tantôt à l'indicatif avec &v. 

Le subjonctif avec äv ne s'emploie que dans la proposition subordonnée. 
Il indique un fait dont on conjecture la réalisation dans la proposition con- 
ditionnelle (dv, n. 493, 498, 499) et dans la concessive {xäv, n. 504). IL 
marque condition ou indétermination dans la proposition temporelle (étav, 
éreuddv, n. 489, 490) et dans l’incidente (ôç &v, n. 513). 


Temps du subjonctif et de l'optatif. 


463. Le subjonctif et l’optatif présent indiquent une action 
durable ; le subjonctif et l’optatif aoriste, une action transitoire. 

PRÉSENT. ’lwpev nat paywmumebx voi mokeulox, allons, combat- 
tons l'ennemi. — ‘Yéprolpov ävôpès ppovnua le Aéyor; (n. 461). 

AORISTE. Mn émoxépnc, &X1à oxémet (PLAT. pol. 4, 485, d), ne te 
décourage pas, mais considère. — Ilés &v &p£arc abroë; (XEN. Cyr. 
1, 3, 11) Comment lui commanderais-tu ? 

Le subjonctif et l’optatif parfait marquent un fait accompli, 
dans le même sens que l'indicatif parfait (n. 453). 


464. Rem. 1, Cette distinction entre les temps du subjonctif et de l'opta- 
tif est conservée dans les propositions subordonnées. 

PRÉSENT. Marvouex mivrec, éndrav dpytGwpeôx (Pniem. 156), nous 
sommes tous insensés toutes les fois que nous sommes en colère. 

AoRISTE. Mi Oavudonte &v napadobov stmuw rt vote toXloïe {DEM. OL. 3, 
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10), ne vous étonnez pas si je dis quelque chose qui semble étrange à la 
plupart. 

2. L'aoriste du subjonctif et de l'optatif sert méme à exprimer une action 
qui n'est pas transitoire, lorsque la durée est marquée par d'autres mots ou 
qu'on ne veut pos y fixer l'attention. 

[spudvrie adtoë Gratplhwpev Éwe dv pc yémTa, Elta umer (PLAT. 
Prot. 311, a), ne cessons de nous y promener jusqu'au point du jour, puis 
allons à lui. (La durée est marquée par la proposition temporelle Ëws.) 

3. Le subjonctif aoriste équivaut d'ordinaire au futur antérieur du latir 
(n. 456, Rem. 3) après dtav, énetdxv, etc, (n. 490, 1), après éév (n. 494, 1), 
après 65 &v (n. 514, 1). 

4, En général l'aoriste du subjonctif et de l’optatif est beaucoup plus usité 
que le present. 

Ces remarques s'appliquent aussi à l’aoriste de l'impératif et de l'infinitif. 


III. Impératif. 
Aafe ro fBtBAlov. 
(Gr. lat. n. 405, Subvenite mihi misero. Ne mortem timueritis.) 


465.Dansla proposition absolueou principale, onemploie 
l'impératif pour énoncer un ordre, une exhortation.S'il faut 
une négation, on emploie x ou un composé de un avec 
l'impératif. 

Auf td BiBAlov «ai Aëye (Pzar. Theaet. 143, c), prenez le livre et 
cilez. — Aüodv pe, & Ze5, dev yap fn mémovSa (Luc. d. deor. 1, 1), 
délie-moi, à Jupiter, car j'ai tant souffert. — Téde pèv moe, rdde mi 
rolet, faites ceci, ne faites pas cela. 


Rem. 1. La défense s'énonce aussi par pr el le subj. aor. (n. 458, 2). 
L'ordre ct la défense s'expriment encore par ôrw: et êtws pi et le fulur ou 
le subjonclif (n. 482, 3). 

2. En grec, l’impéralif se rencontre dans une proposition subordonnée 
par le passage du discours indirect au discours direct (n. 470). 


Tomps de l'impératif et du subjonctif impératif. 


466. L'impératif présent mdique une aclion durable. 11 convient 
aux ordres généraux et, accompagné de ur ou d'un composé de pi, 
aux défenses générales. 
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Tote, faites toujours. — Mà note, ne faites jamais. — Atys, citez 
ou commencez à citer (n. 465). 


L'impératif aoriste indique une action anaitoire. La 2e et la 
3e personne servent aux ordres particuliers; la 3°, précédée de px 
ou d’un composé de m#, sert aux défenses particulières. 

Aafé, prends. — AGoov, délie (n. 465). 
Kékevoov tôv Zixav xai êuot doüvat T8 Exrwux (XEN. Cyr. 1, 3, 9), 
ordonne à Sacas de me donner à moi aussi la coupe. — Mnôsk ye 
duGv Éywv vTaïra vopuodtew GAXdtpix Éyew (ib. 7, 5, 73), que per- 
sonne d’entre vous, en possédant ces biens, ne croie posséder le 

bien d’autrui. | 


46'7. REM. 1. Pour les défenses particulièr es, au lieu de la 2° personne 
de l'impératif aoriste, qui est rare, on emploie d'ordinaire la 2° personne ! du 
subjonctif aoriste (n. 458, 2). 


__ On se sert méme de la 2° personne du subjonctif aoriste dans les défenses 
générales, quand on n’appuie pas sur la durée. 
Mnôevi supwoçäv dvetôlonc (Isoc. Den. 29}, ne reproche à personne son 
malheur. | 
2, Pour les défenses particulières, la 3° personne du. subjonclif iotiste 
est aussi employée, moins souvent toutefois que la 3° re de- HHnperan 
aoriste. 
3. Résumé : 2° P. prés. ypage, hYp4ps,  aor. ypégor, ui ypAbne. 
Sp. » ypapétw, ph Ypapétw, » ypabdéte, ph ypabitw 
cs | et un ypaÿn. 
4, L'impératif parfait n’est guère usité qu’au passif et au moyen avec la ? 
notion d’effet durable : stpÂoSw pot (XEn. mem. 4, 2, 19), quil reste dit 
par moi, dicta sunto. . 


$ 2. MODES DANS LES PROPOSITIONS SUBORDONNÉES. 
I. Proposition sujet et proposition régime. 
| (Gr. lat. n. 408.) 
Añhoy | ie Gt sowot etotv. 


468. Le verbe Eori accompagné d’un attribut adjectif ou 
substantif, peut : avoir pour sujet une proposition formée de 
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., os et de l'indicatif après un temps principal, où de 
l'optatif après un temps secondaire. 


À 
n 7 

Añlov Egtiv ÔTt sowol etotv, il est évident qu'ils sont sSag RS. — 

Añhov y tt sogot etev, il était évident qu'ils étaient sages. NN 


= 
dd 
J 
4 
S 


469. Rem. 1. L’ellipse de éott est fréquente. De là vient l'ex pPéSsiOn 
adverbiale ônAovott, évidemment. | 


2, Le sujet de ce verbe peut être aussi un infinitif ou une proposition D 
infinitive (n. 515, 517.) 


3. Au lieu de ëêoti et d’un attribut neutre, on fait souvent accorder le 
verbe et et l’attribut avec un sujet personnel, que l’idée soit complétée ou 
par rt et un mode personne] (n. 468), ou par l'infinitif (n. 516, 2), oupar 
un participe (n. 536, a). Cette dernière construction est la plus usitée. x 


5; 


Küpos los ñv räsiv tt éAureiro, ou los ñv Avrets Sat, ou mieux Ôrhoc 
nv Avroupevoc, il était évident que Cyrus était afligé. | an,” 


- 
>» - 


Discours direst et discours indirect. 
(Gr. lat. n. 459.) 


470. Le discours est appelé direct (oratio recta), a) lorsque. 
R l'orateur ou l'écrivain parle lui-même, p. ex. : #! courut au secours 
3 de ses alliés; b) lorsqu'il rapporte fe paroles d’un autre ou ses 
| propres paroles, telles qu’elles ont été prononcées, p. CX.:%L Lee 

dit (je leur dis) : luttez avec courage, je viendrai à votre secours: 


Le discours est indirect (oratio obliqua), lorsque l’orateur ou 
l'écrivain rapporte les paroles d’un autre ou ses propres parois eeg 
les faisant dépendre d'un verbe qui signifie dire, annoncer, etc. 
p. ex. : il leur dit (je leur dis) de lutter avec cOHETS qu’il viendrait 
(que je viendrais) à leur secours. == 


Dans un sens plus étendu, le discours est appelé indirect, lorsque 
l’'orateur ou l’écrivain exprime, dans une proposition dépendante, 
la pensée d’un autre ou la pensée qu’il a eue lui-même à une autre 
époque, p. ex. : il refusa d'aller à leur secours, parce que (selon ) 
le moment n'était pas favorable. Je refusai, parce que (selon mon 
opinion d'alors) le moment, etc. 3 


L’optatif estle mode propre du discours indirect, mais seuleme nt 
lorsqu'il dépend d’un temps secondaire. Les Grecs passent très 
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librement du discours indirect au discours direct : après avoir 
annoncé qu’une chose a été dite, ils la présentent tout à coup 
comme se disant encore. Il en résulte un mélange de modes et de 
temps qui donne au style beaucoup de variété. 


‘O0 uüS06 Bnhot 8re dei. 
(Gr. lat. Proposition infinitive, n. 484.) 


471. Les verbes qui marquent une perception des sens, 
tels que sentir, voir, entendre, etc., ou une perception de 
l'esprit, tels que apprendre, savoir, etc. (verba sentiendi, 
excepté les verbes penser, croire, espérer) et surtout les 
verbes qui marquent la manifestation d’une pensée, tels 
que dire, déclarer, montrer, etc. (verba declarandi, excepté 
ont et les verbes promettre) peuvent avoir pour complé- 
ment 6, ws, avec l'indicatif ou l’optatif. 


a) Après les temps principaux on met l'indicatif. 


‘O pôSoc ênot dre Det rois ebepyérous yépiv ämodËdvar (AESOP.), cette 
fable montre qu’il faut être reconnaissant envers les bienfaiteurs. — 
Aéyer & ç dfpioris cime xai Biatos (Lys. Invalid. 15), il dit que je suis 
insolent et violent.(Dans cet exemple, on rapporte les paroles, mais 
le verbe principal n'est pas à un lemmps historique). 


_b) Après les temps secondaires, on peut mettre lopéatif | 
du discours indirect. | 

Aunyoüvro Te adtoi pv ênt vodc rokeplouc mAËoLev, thv dÈ évatpeoiv tüv 
vavay@v rpoctéberuv àvôpéoiv ixavais (XEN. Hell, 1, 7, 5), ils racon- 
tèrent qu’ils faisaient voile vers l’ennemi et qu'ils avaient laissé à 
des hommes capables le soin de sauver les naufragés. Disco. Dm. 
émAéopey, mpocerdéæper. — Oùre vi Edvoc Ge Ootue dv fui capéc Ti 
&yyetat old tv nepl Toëtuy nAñv ye Ôh dre pépuaxov nubv mod dvor 
(Pzar. Phaed. 57, b), et il n’est pas venu d’étranger qui fût capable 
de nous en rien dire de certain si ce n’est que Socrate était mort en 
prenant le poison. Disc. DIR. &méSave. 


1 
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e) Après les temps secondaires, on peut introduire aussi 
les modes et les temps du discours direct. 


?EBde te Paouhkedc npocépyerur (XEN. an. 1, 8, 1), il criait que le 
roi approchaït, lité. que le roi approche. — "Hxe &yyéluwv mie we vos 
mpurdvets de EAdrex xarelAnrtat (Dem. cor. 169), quelqu’ un vint 
annoncer aux prytanes qu’Élatée était prise, Ztf. est prise. — Oro. 
Eheyov, Or Kôpoc pèv TéS vnxev, "Apratos ÔÈ mepeuyic àv ti ta Sup en 
(Xen. an. 2, 1, 3), ils disaient que Cyrus était mort, et qu’Ariée 
ayant pris la fuite devait être dans le quartier. (Le 1 membre a 
l'indicatif téSvnxev; le 921, l’optatif ein). | 


472. Rem. 1. Voyez aussi les verbes sentiendi et declarandi quiexigentou 
admettent la proposition infinitive (n. 519), et ceux qui admettent le participe 
(n. 540). 

2. Parmi les temps secondaires ou historiques, on compte le sn his- 
torique et l’optatif lorsqu'il est subordonné à un temps passé. — Les modes 
de l’aoriste qui n’expriment pas le passé, sont regardés comme temps prin- 
cipaux. 

3. Pour exprimer le discours indirect après un temps historique, on rem- 
place les temps de l'indicatif par ceux de l'optatif correspondant, en obser- 
vant qu’à l'imparfait correspond l’optatif présent, p. ex. : êmAéouev devient 
nAdouwv; et qu’au plus-que-parfait correspond l’optatif parfait. 

Dans ces constructions, l'optatif présent et l’optalif aoriste expriment un 
passé, non par eux-mêmes, mais par suite de la subordination à un temps 
passé. E 

4. Lorsqu’après un temps secondaire, on emploie l'indicatif, on appuie 
sur la certitude du fait énoncé ou sur la conviction de celui qui le rapporte. 

5. Dans le discours indirect, une proposition coordonnée introduite par 
yép, d, oùv peut avoir le verbe à l'optatif. Pour la PAR AHONIOnueS, 
V. n. 514. 

6. Après un temps principal ou secondaire, loptatif avec dv et l’indicatit 
d’un temps secondaire avec &v conservent le sens qui leur est propre (n. 461, 
448). 

 . Ote npocbev äv énobdvotev À Ta ÔTÂX rapadoisv (XEN. an. 8, 1: 
410}, il répondit qu’ils mourraient plutôt que de livrer les armes. 

7. Après ôtt, le grec peut conserver non seulement le mode et le temps, 
mais la personne même du discours ee Dans ce cas, la conjonction ne 
se traduit pas. 

ITpdéevos elnev ôtr adrds Elu Ov Éntetc Gex an. 2, 4, 16), RISRONE dit : 
je suis celui que vous cherchez. | 
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8. La particule &ç marque plus d'incertitude que êtt; aussi convient-elle 
au complément d’une négation : où Àéyw &ç. Parfois aussi le complément 
d’une négation est introduit par ôrwe, que. 


9. L'expression :0 olô ôw, lorsqu'elle n’est pas suivie d’un verbe à un 
mode personnel, forme parenthèse dans le sens de j'en suis persuadé. Voyez 
OnAo.dtt, n. 469. 


Interrogation indirecte. 


(Gr. lat. n. 411-413.) 


493. Dans l'interrogation indirecte, c.-à-d. dans la propo- 
sition subordonnée commençant par un pronom interroga- 
tif ou un adverbe interrogatif, le verbe se met à l’indicatif, 
au subjonctif ou à l’optatif, d’après les règles qui suivent. 

L’interrogation indirecte sert de complément aux verbes 
qui signifient connaître, dire, demander, et à d’autres verbes 
analogues. Elle sert de sujet aux verbes impersonnels qui 
ont le même sens. | 


AXOUGATE WG ÉYEL. 


474. de les temps principaux, l'interrogation indirecle 
conserve les modes de l'interrogation directe : 


a) L’indicatif, si l'interrogation est réelle (n. 445). 

'Axobgars de Eyes hui tà mpéyuerz (Luc. d. mort. 10, 1), écoutez 
dans quel état sont nos affaires. — MiSe vives eislv (Xen. an. 4, 
8, 5), apprends qui ils sont. 

b) Le subjonctif, si l'interrogation est dubitative . 458, 4), 


Oùx tt Éyw ÔrotTpiTwumat (PLAT. Hipp. ma). 297, d), nondum 
scio quo me vertam. (Sans dépendance, on dirait de même ôxot 
rpérwpat), 


© L’optatif, ordinairement avec &, si l’intc:rogation est 
potentielle (n. 461). 


"Eputäc, &) LA mob &v &nd ooù népoe mpocyévorro (Xe. Cyr. 1, 
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6, 10), tu me demandes, mon fils, comment l’approvisionnement 
pourrait dépendre de toi. (Sans dépendance, on dirait de même oÿ 
& u mépoc rposyévorto). 


d) L’indicatif d’un temps secondaire avec ä&v, si l’interro- 
gation porte sur un fait non réalisé ou non réalisable 
(n. 446). | 

ES nparrovres oùx ol0' et mor’ äv ed ppovisat nJéAnoav (Dex. 


Rhod. lib. 16), s'ils avaient joui de la prospérité, je ne sais si jamais 
ils eussent voulu prendre un parti sage. 


Arnputa métepoy BouAorto. 


476. Après les temps secondaires, l’interrogation indi- 
recte, qu’elle soit réelle ou dubitative, s’énonce souvent par 
l’optatif du discours indirect. 

Int. réelle. ‘H pérnp dmpora rèv Küpov morepov Bañlorto péveuw à 


&ntévar (XEN. Cyr. 1, 3, 15), la mère demanda à Cyrus s’il voulait 
rester ou partir. 


Int. dubitative. Auwotnnoe oxon@v & te &moxplvatro (XEN. mem. 
4, 2, 10), il garda le silence examinant ce qu'il devait répondre. 

476. Rem. Après les temps secondaires, on conserve l’optatif aveo &v et 
l'indicatif d’un temps historique avec &v, dans les cas indiqués (n. 474, c et d). 

'Hpwrnse rod mpopÜlaxac, moû &v Tôot Ilpdéevov à KAëepyov (XEN. 


an. ©, 4, 15), il demanda aux soldats d'avant-poste où il pourrait voir 
Proxène ou Cléarque. 


"Hôet ônot orpatevoucry. 
477. Après les temps secondaires, on peut aussi conser- 
ver les modes et les temps de l’interrogation directe. 


a) Int. réelle, "Hôer oùdels Omot orpatebovaiv (Tauc. 5, 54), per- 
sonne ne savait où ils allaient faire la guerre, Hit. où ils feront la 


| guerre. 


b) Int. dubitative. "EGavlesovro sête xaraxaÿowat (rods Enéaloue) 
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ere #0 x ypowvrat (Tuuc. 2, 4), ils délibérèrent s’il fallait brû- 
ler les Thébains ou les traiter autrement. | 


478. Rem. 1. Après un temps secondaire, on trouve Île HelAnes de 
l'indicatif et de l’optatif dans une interrogation réelle. 


Enuvôévero adrüv xai émésnv d0dv dinlaoav xai et oixoïtTo À 
XOpa (Xe. Cyr. 4, 4, 4), il leur demanda combien de chemin ils avaient 
fait et si la contrée était habitée. 


2. Après un temps secondaire, on trouve aussi l'indicatif rypn dans une 


interrogation dubitative. 


’EbovAetovro rôtepoy xatë yiv À xata É&Aatray yph ropeubnvar (XEN. 
an. 6, 2, a ils délibérèrent s’il fallait s’avancer par terre ou par mer, 
ditt. s’il faut. 


Pronoms et particules. 


479. 1. L'interrogation. indirecte est introduite par Sotue, 6Toos, 
_ Smdaoc, émdre, ru... Cependant on y rencontre aussi les pronoms 
et les adverbes de l'interrogation directe : vie, moïoç, mdsoc, note, 
nü… et quelquefois le mélange des deux formes. 

Oùx oldx ômolg rédun À molorc Xdyox ypouevos ép® (PLAT. pol. 8, 
414, d), je ne sais avec quelle hardiesse et en quels termes je par- 
lerai. | 

On emploie les relatifs après les verbes connaître, dire (n. 567). 


9. Si dubitatif se rend par si, édv, soit après les verbes qui expri- 
ment une incertitude, soit après ceux qui marquent essai, tentative. 
Ceux-ci peuvent être sous-entendus (Gr. lat. n. 412, 4). 

Iletp& mov ei téunva (Luc. d. deor. 8, 1), fentas me num insaniam. 
— “lever, e% ve Sdvarro BonSüoat (XEN. Cyr. 7, 3, 15), il s’élance POUF 
voir s’il peut être de quelque secours. 


3. Dans l'interrogation dijonotire, à si. ou se rend par mdrepoy 
| (ndrepa).… À, el... ñ, elce… ele. 
. Shov elvar ti mouoovoiv ei &AÂOU atpatitar, mOÔTEpav Epovræ Kipo 
où (XEN. an. 1,4, 13), avant qu'on vît clairement ce que les autres 
soldats allaient faire, s’ils allaient suivre Gyrus ou non. 
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Changement du sujet subordonné. 


480. Le sujet d’une proposition subordonnée introduite 


par 6, wç OU par un pronom ou un adverbe interrogailif, 


peut devenir régime du verbe principal. 


Ey duäc olda dre oùv éuot éEnA Set: (XEN. Cyr. 5, 1, 20), je sais que 
vous êtes entrés en campagne avec moi. Au lieu de ôte duetc. 

Zxentéov éoti vod Zppovde te xat ppovipouc tives not’ elalv (PLAT. 
Alc. 2, 140, d), il faut considérer quels sont les insensés et quels 
sont les sages. Au lieu de vive où &ppoves xat poévot, 


Rem. Le sujet subordonné peut même devenir régime d’un substantif ver- 
bal de la proposition principale. 


_ AGe Ôè xai vois "Aünvalo eb0dc à àyyekla Tv néÂewv Orr péorur 
(Tauc. 1, 61), la nouvelle parvint promptement aussi aux Athéniens que les 
villes s'étaient détachées de leur parti. Au lieu de ét ai néderc. 


EntpehetoS at Tu ÉSOVTEL. 
(Gr. lat. n. 414, Cura ut valeas.) 


481. Avec les verbes qui signifient s’efforcer de, chercher 
à, avoir soin que, engager à, recommander de, on emploie 
ordinairement êrws, 66, £nwç un, wç un et le futur de l’indi- 
catif. 


('Apyovra) et rüv épyoupévuv émpeleis dar Êmuwe be PéAtioror Écovtrar 
(Xen. Cyr. 2, 1, 11), le commandant doit s’efforcer de rendre ses 
sujets le plus vaillants possible. — “Orwc ruïra Éêete, époi méAncet 
(ib. 2, 1, 15), j'aurai soin que vous ayez cela. — Dpdvrike mue pnôëv 
avékuov tic Tune Tabtne (c.-à-d. tic Bastheiac) rotfoets (Isoc. ad Nic. 
37), prenez garde de ne rien faire qui soit HRogne de celte grandeur 
(c.-à-d. la royauté). 


482. Rem. 1. “Oruws conserve ici le sens primitif de comment. On peut 
donc rapporter cette règle à l'interrogation indirecte (n. 473). “Orwe peut 
” être précédé d'un démonstratif, tel que obtwe, toûto. 

2, Quand on marque l'intention du sujet, on construit ces mêmes verbes 
s'efforcer, etc. avec ônwe, 6 et le subjonctif et l'optatif (n. 507). 

On trouve aussi érws et l’infinitif. 


Mt eh LUN ts + | à 


/ 
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3. En sous-entendant un verbe qui signifie prendre garde, ôrws ou ôtuwe 
m% avec un futur équivaut à un impératif. Il en est de même de rue ui 
avec un subjonctif présent ou aoriste (n. 465, Rem. 1). 


Orwc oùv Écecôe Avdpes dérotr ts éAeufeplac (XEN. an. 4, 7, 3), soyez 
donc des hommes dignes de la liberté. — Kai ênwc mn épets (rar. pol. 
41, 336, d), et n’allez pas me dire. — Kat nue ÿe ph 6 coprothc éÉaration 
Auä&s (id. Prot. 313, c) et (cavendum est) ne nos sophista decipiat. 


14 nn 4 ? 
Doferrat huh Tan. 
(Gr. lat. n. 416, Timeo ne venias, ut venias.) 


483. Après les verbes qui signifient craindre, on emploie 
A Correspondant à #e ou uñ où correspondant à ne non. Le 
verbe se met au subjonctif après un‘ temps pr incipal, à 
l’optatif après un temps secondaire. 


Doffeitar ph révra à Écyara mé In (XEN. Cyr. 3, 1, 22), il craint 
de souffrir les derniers malheurs. — Aëdotxx un Sdvn, metuo ne 
mortiatur; un où JSdvn,ne non mortiatur. — Où voïro dédotxa, ph 
oÙx Eye 6 tn ÔG Éxlorw r@v gllwv, dy eù yévntat, A1 ph ox Êyw 
ixaveds cts 6& (XEN. an. 1,7, 7), je ne crains pas de n'avoir pas aë$sez 
de présents à à donner à chacun de mes amis, si nous avons du suc- 
cès, mais de n’avoir pas assez d'amis à gratifier. 

Après un temps secondaire, on trouve aussi le subjonctif, l’écri- 
vain transportant l’action dans le présent (n. 507). 

Yrepepobeiro pu où 6 nännoc énobévn (XEN. Cyr. 1, 4, 2), Cyrus crai- 
gnait vivement que son grand-père ne mourût, lit. ne meure. 


484. Rem. 1. Avec les verbes qui signifient craindre, les modes les plus 


._ usités sont le subjonctif et l’optatif suivant la règle (n. 483). On emploie aussi 


a) l’infinitif, b) les différents temps de l'indicatif, comme si la proposition 
était indépendante, c) l’optatif avec &v et l'indicatif des temps historiques 
avec &v, comme dans la proposition principale (n. 461, 446). 

DB dehéyyetv 5e (PLAT. Gorg. 457, e), vereor te redarguere. — 
— Niv GÈ po6ouipelz, ph auporépuy ur paprixanev(Tauc. 3, 53), 
maintenant nous craignons d'avoir été frustrés de ces deux avantages à ja fois. 

2. Où œcôntéov pi (n. 458, 3. Rem. 1). | | 

3. Avec ces verbes, au lieu de un, on emploie aussi 6muwc A, dé, ei, Ôt, 
ainsi que les pron. et les adv. interr. Dans ces cas, le futur est fréquent. 
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Xalpw 8tt eÜdoxtmets. 
(Gr. lat. n. 421, Gaudeo quod te interpellavi.) 


485. Avec les verbes qui expriment un sentiment ou la 
manifestation d’un sentiment, on met êr ou st avec l’indi- 
catif. | 


7 Xalow ôxt eddoxemete (PLAT. Lach. 181, b), je me réjouis de ce 
que vous êtes estimé. — AnposSévns oùx àyang ei pn dlenv Dédwxet . 
AN ei ph xal your ovepévy ctepavwSÉoetar dyxvautet (AESOH. 
Ctes. 147), Démosthène ne se contente pas de ne pas subir de 
peine, il s'irrite même de ne pas recevoir une couronne d’or. — 
Javudçw 87 ou et, je m'étonne que. 


“Rem. 1. On dit aussi avec la particule interrogative Javpéte Ou, — 
Javpdtw et suivi de l’optatif avec &v (n. 500), et sans &v dans le discours 
indirect. Savpétw reçoit aussi pour complément la proposition infinitive 
(Xe. Hier. 2) et le génit. avec le participe (n. 370). 


2. Les verbes se réjouir, etc, avec le participe (n. 538, a). à. 


II. Proposition circonstancielle. 
Proposition de temps. | 
(Gr. lat. n. 422-430.) 

486. La proposition de temps est introduite par les conjonctions 
te, Onmote, ñvixa, lorsque ; wç, comme; émet, netd#, après que; dc 
réyuora, émedh réyiota, neuÔn mpürov, dès QUE; Ésdxte, Érocdxts, aussi 
souvent que; & c5, àg” où, depuis que; pi, mpiv , avant que; Ëux, 
êove, &ypr, méypt, tant que, jusqu'à ce que. L 


"Or eüroyerc. | 
48%. Les conjonctions de temps se construisent avec 
l'indicatif, quand elles marquent simplement le temps. La 


négation s'exprime par où. 


Or’ edroyerc péliora, ph ppdves péya (ME. mon. 439), lorsque vous 
êtes dans la plus grande prospérité, n’ayez pas d'orgueil. 
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488. REm. 1. Dans le sens du passé antérieur, on | emploie l’aoriste, et, 
si l’action a quelque durée, l’imparfait. 

Qc eTÜov Téyiore vodbs modeiouc, suvéponkav (XEN. Hell. 7, 5, 16), 
aussitôt qu'ils eurent aperçu l'ennemi, ils engagèrent le combat, — ‘Hvlka 
0 Gen éylyvero (id. an. 1,8, 8), lorsque le soir fut venu, — ’Ene1dn 
Et puy Auäc dv Th mévety xaxGs nésyovruc… Éretôn dE Édtwxome v (ib. 3, 3, 
12 et 13), après que j'eus vu que nous avions. à souffrir des ennemis en 
restant en place... mais après que nous les eûmes poursuivis. | 


2, Conformément à la règle, on construit avec l'indicatif : 


a) Etc (Ëove, &ypt, méypt), Jusqu'à ce que, lorsqu'il indique simplement 
la durée de l’action principale par rapport à une autre action RORRENRE: 
Le temps est d'ordinaire l’aoriste. (Gr. lat., dum. n. 430), 


"Excpouy Où rov Dixediv, wc äpixovro és Katévny (Tauc. 6, 68), 
ils s’avancèrent à travers la Sicile jusqu’à leur arrivée à Catane. — Tata 
émolouv, méxet cndroc éyéveto- (XEN, an, 4, 2, 4), ils en agirent ainsi 
jusqu'au soir. 


D) Ets (Ëots, dyot, uéypt), tant que, aussi longtemps que, lorsqu'on indique 
simplemement la durée de l’action principale par rapport à une autre action 
simultanée. Le temps est d'ordinaire le présent, 


“Ewe éovt xapds, avrikdsode üv npayuértuv (Dem. OI. 1, 20°, tant 
qu’il en est temps encore, emparez-vous des affaires. 


c) tpiv, avant que, lorsqu'on indique simplement la priorité de l’aclion 
principale. Le temps est d'ordinaire l’aoriste, plus rarement l'imparfait. 
Quant au verbe principal, le plus souvent il est négatif. Il peut être affirmatif, 
mais dans ce cas l'infinitif est plus fréquent (n. 526 — Gr. lat. antequam, 
priusquam, n. 424, 429). | 

OÙ mo%équiot où npdrepov npôs huäc Tôv mdAepov éÉépnvav, mpiv évémioav 
xx À Ge Tà Éaurév rapeskeukoôut (XEN, an. 3, 1, 16), les ennemis ne nous ont 
pas déclaré la guerre, avant de se croire bien préparés. 


- 8. La conjonction de temps avec &v et l'indicatif d’un temps secondaire 


indiquent un fait non réalisé (n. 446). 


“Hitxa EX dos dv adrdv À vüv wpéÂet (Dem. Re 3, 16), lorsque cela lui 
sue été plus utile que maintenant, 


‘Ondray dnlwupev. ‘Ondr eù rpacoot, 
489. Lorsque à l’idée de temps s’ajoute celle de condition 
ou d’indétermination et en particulier de répétition indéter- 
minée, on met : 
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a) La conjonction de temps avec é et le subjonctif, après 
un tempsprincipal. La négation est un. | 


L’adverbe & forme avec certaines conjonctions un seul mot : êtev, 
ôrdrav, ny où émv, éreudév; il se place après les autres : ñvéx &v, ëux 
&v, Tpiv à &v, etc. 

Orot iv, émotav arlwpev, Égovrar xat émimesoëvrat (XEN. an. 6, 5, 
15), lorsque nous partirons ils nous suivront et tomberont sur nous 
(si quando). — 'Enxerdäv drampdbwonpar à déoua, féw (ib. 2, 3, 
29), lorsque j'aurai terminé ce qu'il faut, je viendrai (st postea). 
— Mouvdpre. Sa mévres, émôdtav épytéwmela, insanimus Se quoties- 
cumque trascimur (n. 464.) 


b) La conjonction de temps sans & et l’optatif, abLés un 
temps secondaire. La négation est un. : ‘ 


‘Ondr eù npasoor rod, Eye (Eur. suppl. 897), lorsque l’état 
était dans la prospérité, il se réjouissait (si quando).— ‘Ondre S6où, 
éxdhet (roëtov) (XEN. mem. 2, 9, 4\, lorsqu'il offrait un sacrifice, il 
l'invitait (guotiescumque). — Voyez aussi les exemples du n. 446, 
J, Rem. 4. 


490. Rem. 1. Le subjonctif aoriste équivaut d'ordinaire au futur anté- 
‘rieur latin, Stxxpééwuat (n. 464, 3). 


2. Conformément à la règle, 


a) Eu (Ëote, &ypr, méypt), jusqu'à ce que, se met avec dv et le subjonctif. 
ou sans äv et loptatif, lorsqu'on indique une durée indéterminée dans l'inten- 
tion du sujet principal. Le temps est d'ordinaire l’aoriste. 

2Tparnyhow, Êtwç dv tmortñouw l'addray rourovt toë "Asauplou Seordrnv 
(XEN. Cyr. 6, 1, 5), je ferai la guerre, jusqu’à ce que j'aie établi Gadatas 
satrape de l'Assyrie. — Eraipwpa énoroavro wc 0h où cÜpuayot Bond -. 
gotev adroiç (id. Hell. 4, 4, 9), ils formèrent une palissade en attendant 
que les alliés vinssent à leur secours. 


b) Éwe (Éote, &ypr, mx Et), tant que, aussi longtemps que, se met avec àv 
et le subjonctif ou sans &v et l'optatif, lorsqu'on indique aussi une durée 
indéterminée. Le temps est SARASE le présent. 

"Ewérep àv ÉTÉ xat où TE &, OÙ pn rabcuwpurt guhosop& (PLar. 
ap. 29, d}, tant que je respirerai et a je serai capable, j je ne cesserai de . 
traiter de la philosophie. : : 
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c) mplv, se met avec &v et le subjonctif ou sans &v et l'optatif, lorsqu'on 
indique une condition fnisi prius). Le temps est d'ordinaire l’aoriste, plus 
rarement le présent. Quant au verbe principal, il est accompagné d’une néga- 
tion ou d’une interrogation qui équivaut à une négation (n. 526). 


Mn énélônte, mpiv dv axouonte (XEN. an. 5, 7, 12), ne quittez pas 
avant d'avoir entendu fnisi prius). — "EneSov ph mousis Se péynv, zpiv 
oi Grôaïor rapayévoivro (id. Hell. 6, 5, 19), ils leur conseillaient de 
ne pas engager le combat avant l’arrivée des Thébains (es prius). 


Ou trouve parfois le subjonctif sans &v après Êwc, cote, méypt et ol. 
L'idée de but semble alors dominer. 


3. La conjonction de temps avec & et l’optatif exprime une hypothèse 
possible (n. 461). . 


Düuirnoc énryperpet hvlx” Av fuets ph Ouvalueda Éxeiss äpixés dat 
(Dem. Phil. 1, 31), Philippe nous altaque à l’époque où nuus ne pourrions 
aborder son pays. 


4. Exceptionnellement on trouve le subjonelif après un temps secondaire 
et l’optaiif après un temps principal, l'écrivain transportant par la pensée 
un fait passé dans le présent ou un fait présent dans le passé. 


Proposition conditionnelle. 


491. La phrase conditionnelle se compose d’une proposition 
subordonnée, qui est une condition introduite par et, éév, et d’une 
proposition principale, qui est la conséquence de la condition. La 
négation de la condition s’énonce par u#, celle de la conséquence 
par où et, si elle est jointe à l'expression de la volonté, par ur. 


Ei 71 Éyer, 0L0WSLY, 
(Gr. lat. n. 432, Si pace frui volumus, bellum gerendum est.) 


492. La condition qui est considérée comme se réalisant 
dans le présent ou comme s'étant réalisée dans le passé, 
s’exprime par stet l’indicatif; sa Roi on par/l'indicatif 
ou par l'impératif. 

EX re yet, Slôwouv, si quid habes dat. — Ei uv té Êyer modd, 
oùyt Set ônnou toit Basxalvew (Dem. Lept. 24), si quelqu'un possède 
de grands biens, il ne faut pourtant pas lui porter envie. — Kkéapyoc 
el mapà voùç Spnouç ÊAve rèç omovdte, thv denv Eyet (XEN. an. 2, 5, 41), 
| 21 
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si Cléarque a violé le traité malgré ses serments, il en a porté la 
peine. — Zot d’ el mn An Sé8oxtar, Aéye xai Sfdacxe (PLAT. Crit. 49, 
e), si vous êtes d’un autre avis, parlez et faites-le nous connaître. 


Rem. 1. Dans cette première condition, et a d'ordinaire le sens de lorsque, 
dès que, puisque. Il n’est pas nécessaire que la condition se réalise en effet. 
Il suffit qu'on l’admette comme une réalité dont on déduit la conséquence. 


2. La conséquence est présentée comme un fait réel par l'indicatif(n. 445). 
C'est le cas le plus ordinaire. (Voyez aussi n, 498.) 
3. Pour l'emploi des temps, il est conforme aux principes généraux : 


ëyer, ÉÂvs. 
Edvy tt éyn, douce. 


(Gr. lat. n. 433, Naturam si sequemur ducem, nunquam aberrabimus.) 


493. La condition qui est considérée comme allant se 
réaliser dansl’avenirs’exprime par ét (äv, ñv)et le subjonctif, 
quelquefois par et et l’indicatif futur ; sa conséquence, par 
indicatif futur ou par l'impératif. 


Edv se Eyn, dwoer, si quid habebit, dabit. — ’Eùv ÿc pronabrke, 
cet nokvuaôf< (Isoc. Dem. 18), si tu es studieux, tu seras savant. — 
"Hy tic dnodp& ce véiv olxetéiv xat À d'Onc adrdv, Tl adt yphoer; (XEN. 
Cyr. 1,4,13)Si un de vos serviteurs s’enfuit et que vous le saisissiez, 
qu’en ferez-vous? — Etr melocovrat Mdor, ec Ilépouc ro Gervdv ñEet 
(ib. 2, 1, 8), si les Mèdes éprouvent quelque revers, il atteindra 
aussi les Perses. — ’Edv noté oo ouuréon xaipdc, éaviotæco mpè 
péns (Isoc. Den. 32), s’il se présente à toi une occasion (de fête), 
lève-toi avant le moment de l'ivresse. 


494. Rem. 1. Déjà nous avons vu l’analogie entre le subjonctif et le 
futur de l'indicatif (n. 458, Rem. Voyez aussi 508, 6). 

ll y a cependant une différence entre édv (äv, #v)  ëyn et et Eber : le sub- 
jonctif indique que l'on conjecture la réalisation d’après les circonstances ; 
le futur de l'indicatif marque que l'on prevoit la réalisation d'une manière 
absolue. | 

Le subj. prés. équivaut au futur sie. le subj. aoriste, au futur anté- 
rieur du latin (n. 464, 3) : év he, ñv &rodpg xal Ad6nc. | 
2. La conjonction édv se distingue de l'adverbe &v (n. 462). 
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ET vu éyor, doin av. 
(Gr. lat. n. 434, Si gladium repetat insaniens, reddere peccatum sit). 


495. La condition qui est considérée comme simplement 
possible dans le présent ou dans l’avenir, sans idée de 
réalisation ou de non-réalisation, s'exprime par st et l’optatif ; 
sa conséquence, par l’optatif avec &. 


EX ve Éyor, Soin &v, si quid habeat, det (on n’insinue pas qu'il 


_ possède ni qu’il ne possède pas). — Oôx av SéEaivro vel Seïv, eŸ me 
pc q P P , 


adrodc àvaméumere (Luc. d. mort. 15, 3), ils ne voudraient pas reve- 
nir sur la terre, si on les y renvoyait. — Ei d ävayxaov sin à&dtmeiv à 
adtxétodar, ÉAolpnv dv pä&Aloy ddnelofar À àdixety (PLar. Gorg. 469, c), 
s’il fallait faire ou subir une injustice, j'aimerais mieux la subir que 
la faire. 


Rem. 1. L’optatif conserve ici sa notion de conception pure et de possibi- 


‘lité (n. 459, 461, 462) ; l’optatif présent s'emploie pour les actions durables, 


et l’optatif aoriste pour les actions transitoires. 


2. Cette forme de la phrase conditionnelle convient aussi à l'affirmation 
modeste d’une condition réelle et de sa conséquence {n. 461, b). 


EX vu Écyev, Édwxev dv. 
(Gr. lat. n. 435, Plura scriberem, si ipse possem). 


496. La condition qui est considérée comme ne s'étant pas 
réalisée dans le passé ou comme ne se réalisant pas dans le 
présent, s'exprime par et et un temps secondaire de l’indi- 
catif; sa conséquence, par un temps secondaire de l’indi- 
catif avec à. | 


EY ve Loyev, êdwxev dv, 82 quid habuisset, dedisset (sed non 
habuit.) — Et ri etyev, &0{0ov äv, si quid haberet, darei (sed non 
habct),. 
| Oùr’ àv dtveyxs rdv médeudy mote toürov Éxeïvoc, ei PE &Sn 
show «toy (Dem. OI. 1, 23), jamais il n'eût entrepris cette guerre 


SU 
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s’il eût prévu qu'il serait obligé de tirer l'épée. — Dü&c ei pi 
elyopmev, émorot voie tuploic &v Auev (XEN. mem. 4, 3, 3), si nous 
n’avions pas la lumière, nous serions semblables aux aveugles. 


49'7. Rem. 1. On emploie plus communément deux aoristes, lorsque la 
condition ne s’est pas réalisée dans le passé : ééfveyxe, nôn ; et deux impar- 
faits, lorsque la condition ne se réalise pas dans le présent : elyopev, fev. 


2. Cependant, dans les deux cas, l’aoriste et l’imparfait peuvent se mettre, 
soit dans les deux membres, soit dans un des deux, savoir : l’aoriste pour 
marquer une aclion passagère ou le résultat d’une expérience (n. 450, 451), 
et l'imparfait pour marquer une action durable (n. 448). 


3. Le plus-que-parfait conserve aussi sa notion ; mais le plus souvent il 
est remplacé par l’aoriste, 


Observations sur la phrase conditionnelle, 
(Gr. lat. n. 436-439.) 


498. Ces règles indiquent les formes principales de la phrase 
conditionnelle, dans lesquelles a) à la condition considérée comme 
réelle dans le présent, le passé, l'avenir (n. 492, 493), correspond 
une conséquence réelle, exprimée par l'indicatif ou l'impératif, b) à 
la condition considérée comme possible (n. 495), correspond une con- 
séquence possible, exprimée par l’oplatif avec &, et e) à la condition 
considérée comme non réalisée (n.496) correspond une conséquence 
non réalisée, exprimée par un temps secondaire de l'indicatif avec 
&v. Mais à chaque condition peut correspondre une conséquence 
réelle, une possible ou une non réalisée. De là d’autres formes de la 
phrase conditionnelle. Nous ne citons que les plus usitées. 


a) Une condition réelle s'exprime par et et indicatif ; ; Sa conséquence 
possible, par l’optatif avec àv. 


Ei cwppovüiv dretéet, néc &v Gixalwe aitlav Éyor; (XEN. mem. À, 
2, 28) S'il a persévéré dans la sagesse, comment pourrait-il être accusé avec 
justice ? 

b) Une condition dont on conjecture la réalisation s'exprime par ëdv et le 


subj. ; sa conséquence inévitable, par l'indicatif présent ; et sa conséquence 
possible, par l’optatif avec &v. 
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Iévr” Éoviv ééeupeiv, av ph vov mdvoy pebyn vie (PriLem. 36), il n'y a 
rien qu'on ne puisse trouver, si l’on n’évite pas la peine de chercher. — 
dv xatà pépos puldtrwmev xd cxom@uev, frcov dv Sévarvte 
Aprés Onpäv oi rokéu:ot (XEN. an. 5, 1, 9) si chacun à notre tour nous 
étions de garde et en observation, les ennemis pourraient moins nous tra- 
quer. 


c) Une condition possible s'exprime par et et l'optatif; sa conséquence 
affirmée comme certaine, par l'indicatif d’un temps principal. 


Et fo vAolne Jd rw éniupégar yphuata Gaston, àp dédmistoy 
hynod me da Tôv dxpari ; : (XEN. mem. 1, 5, 2) Si nous voulions confier à 
quelqu'un des trésors à garder, regarderions-nous un homme déréglé comme 
méritant notre confiance? Litt. regarderons-nous, 


d) Une condition non réalisée s'exprime par et et l’indicatif d’un temps 
secondaire ; sa conséquence inévitable par l'indicatif d’un temps principal. 

Tv xarnyopi@v xat Tov aitidv Tüv elpnpévuv, slnep Aoav 4An0etc, oùx 
Êxet rü moe Otxnv àElav Aaôetv (DEM. cor. 12), parmi ces accusations et ces 


2 imputations dont on m'a chargé s’il en était de fondées, il serait impossible à 
l'Etat d’en tirer une juste vengeance. Litt. il est impossible. 


499. Lorsque la condition marque la répétition indéterminée 
d’une action, dans le sens de foutes les fois que, elle suit les règles 
de la proposition temporelle (n. 489) : on met iv et le subjonctif 
_après un temps principal, ei et l’optatif, après un temps secondaire 
‘employé seul ou avec & v (n. 446, I, Rem. 4). 


’Edv wc tôov fAtoy Wade à éyXetph Jedoar, thv Obrv éparpeitat (XEN. 
_ mem. 4, 3, 14), quiconque essaie de regarder effrontément le soleil, 
est privé de la vue. — Et mot éfehaÿvor (’Actudync), dp” irnov : 
Xpusoyaklvou mepriyes (rov K5bov) (id. Cyr. 1, 3, 3), partout où 
Astyage s'avançait, il conduisait avec lui Cyrus monté sur un che- 
val au frein d’or. — Ei dé riç ab mepl vou &vriAéyot pnôèv Éyuv oupèc 
Xéyew, ét vhv ÔTOdeotv Ë ÉTAVHYEV &v nävra Tôv Àdyov (id. mem. 4, 6, B), 
lorsqu'on le contredisait en un point, sans avoir une solide raison 
à produire, il ramenait toute la discussion au sujet proposé. 


500. Dans la condition, on rencontre &v après et, pour donner au verbe 
un sens potentiel, ou après ei dans le sens de puisque, pour énoncer une 
raison applicable à plusieurs cas: 


æ  Todc 9’ dnadebtouc mavramaotwv àpetñc Savpétoup” äv, et vw mAéov àv 
bpelñoere Adyos xalGç Onôels els dvôpayaSlav À... (XEN. Cyr. 3, 3, 55), je . 
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m'étonnerais qu'un discours bien dit pût étre plus utile pour inspirer du 
courage à des hommes qui n’ont absolument pas été formés à la valeur, que. 
(n. 485). — ET ye pnôè Goëülov éxparn defalued” &v, réic oùx &Etov adtdv ye 
puAdéas ar rotoërov yevéo Ia; (XEN. mem. 1, 5, 3) Puisque nous ne vou- 
drions pas recevoir un esclave intempérant, comment ne convient-il pas de 
veiller à ne pas devenir tel soi-même? 


501. a) Dans la conséquence qui exprime un souhait réalisable on met 
l'optatif sans &v (n. 460). 

Et pRèv oupôoudegomm à BéAtioté pot Joxet elvat, moÂÀd por &yaOà yévorro 
(XEN. an. 5, 6, 4), si je vous conseille le parti qui me paraît le meilleur, 
que cela me porte bonheur. 

b) Dans la conséquence &v est régulièrement omis avec l’imparfait des 
verbes qui marquent devoir, possibilité, convenance (Gr. lat. n. 438, c). 

Eder, ypüv; Env, éviv, tapñvs; npooxe, &Etov Hv, elxdc Av, Olxarov Hv, etc. ; 
ñv avec un adjectif verbal en téoc. 

EX puy voivuv aloypdv ve ue dov épy4ces Sat, Sévarov àvr’ adtoë rpoutpetéov 
nv (XEN. mem. 2, 7, 10), s’il leur fallait commettre une infamie, la mort 
leur serait préférable, 


502. La condition n’est pas toujours marquée par si, mais d’une manière 
équivalente. Ainsi, au lieu de ei taüra Àéyots, on pourra dire : ôç taüta 
Atyot, tadra Adtac, dv tp Tadta Jéyeiv, dé ye Tobtouc Adyoue, ou simplement 
oÙtuwe, | 

La conséquence est souvent exprimée par un infinitif ou un participe avec 


äv (n. 534, 550). 


508. a) Il y a ellipse de la condition dans certaines tournures, p. ex. 
avec ‘pàp &v, à äv, &Aws, 

Où œueic pe, où yäp àv êuè amexpÜntov Tà où réôn, tu ne m'aimes pas, car 
tu ne me cacherais pas tes souffrances (si tu m’aimais). 

On peut aussi considérer comme la conséquence d’une condition omise 
Bovlolunv &v, velim (n. 461), é6ouAdunv &v, vellem, Éyvw vis &v, cerneres, 
eldec àv, videres (n. 446). | 

_ b)Ily a ellipse de la conséquence dans certains cas : 

Avec st uév..., et Sè x, on sous-entend, après le 1°° membre, ed êye, 
c'est bien. 

Et pèv éy® duäe ixav@c Gôasxw olouc dEt mpèc &hAñhous elvar* El OÈ pi, 
xal mapà Tüv mpoyeyenuévov mavôdvere (Xen. Cyr. 8, 7, 24), si je vous 
montre suffisamment comment vous devez vous conduire les uns envers les 


autres, c’est bien (je m’arrête là) ; sinon (si cela ne vous suffit pas), apprenez , 


le de vos ancêtres. 
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Avec &onep äv et, on sous-entend d'ordinaire le verbe précédent. 


IlaparAñorov of rorodror masyodoiv, bonep dv el ti inrov xrhoauro xaÀdv 
xaxGç inneserv éristémevos (Isoc. Dem. 27), ces hommes éprouvent le même 
désagrément qu’ (éprouverait) celui qui acquerrait un beau cheval et serait 
mauvais cavalier. 


_ On peut expliquer par l’ellipse de la conséquence les formules de souhait 
réalisable Yévorro raüra (n. 460), et de souhait non réalisé ou non réalisable 
et yäap elyov (n. 446, II). 


Proposition concessive. 


Eê xai Ôdoxer. 
(Gr. lat. n. 441, Etsi multa scio où sciam.) 


504. Les conjonctions concessives et xat, &èv xai OU xai ef, 
xat éav, se construisent comme la conditionnelle est, éav. 


Inn. Mn ätipiompev eiretv, ei xal ty opuxpotepov Goxet elvar Ôte.. 
(Pzar. Lach. 182, c), ne dédaignons pas de dire, quoiqu'il y en ait 
à qui cela paraît peu important que... 


Sup. ’Avhp novnpôc Gucruyet, x v sdtuyf (MEN. mon. 19), le méchant 
est malheureux, même dans la prospérité. 


OPTAT. ‘Hyoëüpevos &vôpôs elvar àyaSo5 opeletv tods plouc, xat si mnôelc 
méAkot elcesôar (Lys. Arist. 59), pensant que c’est le propre de 
l’homme de bien de secourir ses amis, quand bien même personne 
ne devrait s’en apercevoir. 


Rem. 1. Ei xat, däv xal signifient simplement efsi, quoique en réalité. 
La négation correspondante est et xal pr, éäv xal puni, et pendé. 

Kat et, xat dv, par crase xei, xäv, signifient etiamsi, même si, quand 
bien méme. La négation correspondante est odS” et, n0” et, 000” dv, und” édv, 


2. La particule concessive x&v pour xai éäv est suivie du subjonctif. Il 
faut la distinguer de xäv pour xat &v, adverbe modal suivi de l'indicatif ou 
de l’optatif dans la conséquence d’une condition exprimée ou sous-enten- 
due. | 


. 8. On emploie fréquemment le participe avec la particule concessive 
xalinep (n. 546). 
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Proposition comparative. 
Q< héyouor. ‘Qc àv etre. 
(Gr. lat. n. 443. Ut instituisti. Quasi sciam.) 


505. Dans la proposition comparative introduite par 6s, 
Wonep, Üxwç, comme, On emploie les mêmes modes que dans 
la proposition temporelle. 


‘Qc Xéyouot Aaxeamévior (Her. 7, 137), comme disent les Lacé- 
démoniens (n. 487). — ‘Qc &v éyov eîmw, neQwpeSa névrec (Ho. 
Il. 2, 139), uicumque dixero, pareamus omnes. — ÆuveriSeon, dc 
Éxaotôv tt EvuBaivot (Tauc. 4, 4), ils entassèrent ces matériaux, 
comme chacun d’eux se prêtait à un arrangement (n. 489). 

"Oorep oùx àv &Etwmauite xaxde Xxodev nd rév buetépowv æaldwv 
obtw... (DEM. Boeot. dot. 45), de même que vous ne trouveriez pas 
convenable d’être injuriés par vos propres enfants, de même... 
(n. 490, 3). — ‘Oomep oëv, et &AnS fv raëta, épot v dpyllesde, 


oëtwc... (Anpoc. myst. 24), de même donc que vous seriez irrités 


contre moi si ces accusations étaient vraies, de même … (n. 488, 3). 


Rem. 1. Dans le sens de comme si, on emploie bonep &v ei (n. 503, b), we, 
onep avec le participe (n. 546, d). 


2. Dans la proposition principale, on trouve souvent les adverbes démon- 
stratifs oÜtwe, Ôe correspondant aux relatifs 6, bonep, Ôrwç. Ce sont les 
corrélatifs de manière. 


3. La comparaison peut être établie aussi par les corrélatifs de qualité, 
de grandeur, de nombre, pronoms ou adverbes {n. 568). 


- Proposition causative. 
'Ideiv éneSdmer, 87 nxouev. 
(Gr. lat. n. 445, Athenas cum sis pr fete. Quando ita placet.) 


506. La cause se rend par &z, ét, ou par énel, + 
ête, énôre, wç avec les modes du discours direct. La néga- 
tion est où. 


RD me eme es ne 
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a) L’indicatif, quand la cause est présentée comme réelle. 
C’est le cas ordinaire. 


"Tôriv me Sdper, dre fxovev adrdv xaldv xéyabdv elvar (XEN. Cyr. 1, 3, 
1), Astyage désirait voir Cyrus, parce qu'il avait appris qu’il était 
d’un bon naturel. — TiSnut ce époloyoüvra, ème:0h ox &moxptver 
(Pzar. ap. 27, c), je vous regarde comme partageant cet avis, 
puisque vous ne répondez pas. | 


b) L’optatif avec à’, quand la cause est présentée comme 
conditionnelle et e) l’indicatif d’un temps historique avec 
av, quand elle est présentée comme non réalisée. 


Atopat oo napapeivar fuiv, De dy® 000” &v Évos Hdtov &xobsaumt À ooù 
te xat [pwraydpou Giasyouévwv (PLAT. Prot. 335, d}, je vous prie de 
rester avec nous, car je ne pourrais rien entendre avec plus de plai- 
sir que vos discussions avec Protagoras. — TE mot’ oëv vois &X oi 
éyxalGv r@v Époi merpayuévov oùyl pépvntars Ôtr tv àdixnuétev dv 
émépvnto Tv adtoë, et a mept pod éyeypépe (DE. cor. 79), pourquoi 
donc en accusant les autres Philippe ne rappelle-t-il pas ce que 
J'ai fait? Parce qu'il aurait rapp2lé ses propres injustices s'il avait 


| fait mention de moi. 


Rem. 1. L'optatif sans &v se trouve dans le discours indirect et après un 
autre optatif subordonné. 

Elyse Àéyerw &és Auxedammdvior 1x toto moleptoeuav abrote, Tr oùx 
8 Jeknoatev &ASeiv Ex’ adrdv (XEn. Hell. 7, 1, 34), il put dire que les 
Lacédémoniens leur avaient fait la guerre, parce qu'ils n'avaient pas voulu 
marcher contre lui. 


2. Les conjonctions êrel, éeut, Ôte, Onûte, ws, sont temporelles autant 
que causatives. On emploie aussi érelrep, énedÂnés, ôtov. 


3. Le motif d’une action est plus souvent marqué par &+<, dre et un parti- 
cipe (n. 546). 


Proposition intentionnelle. 
Aëyw (v etôns. "EAeba Êv eidelne. 
(Gr. lat. n. 447, Proficiscar ut saner, ne aegrotem.) 
507. Le but s’exprime par fa, we, éxws ou par {ax un, 66 
un, Énws ur, et un seul, avec le subjonctif ou l’optatif. 
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a) Après un temps principal, on met le subjonctif. 


Aëyw y etôgc, dico ut scias. — 'Axofoad” de pédnre To r&v 
(Arzscuaÿr. Prom. 273), écoutez pour connaître toute l’histoire. — 
"EvredSev ot &yopator knekflavrat, dçe ph pryvéntar à toftwv TÜpôn rtf 
t@v nenatdevuévwv eôxooulg (XEN. Cyr. 1, 2, 3), les marchands ont été 
écartés de là, de peur que leur tumulie ne se mélât au bel ordre 
des enfants qu’on élève. 


b) Après un temps secondaire on met l’opéatif. 


7 YEdeba tv” eldelne, dixi ut scires. — Kapfôonc Ô émexdhet, Om wç va êv 
Ilépourc énrywpux émevekoln. Kai 6 Kôüpoc 0 Evraëda Adyerar eimetv dt: 
&mévat Bobhoico, ph S rarhp te & y Iorto rat à nddKx méuporro (X'\. 
(Cyr. 1, 4, 25), Cambyse rappela son fils, afin qu’il achevât le cours 
de l'éducation persane. Cyrus, dit-on, manifesta l'intention de 
partir, pour ne pas affliger son père ni encourir le blâme de ses 
compatriotes. 


c) Après un temps secondaire, on trouve souvent le swb- 
jonctif, soit que l’action dure encore, soit que l’écrivain la 
transporte dans le présent. 


Tv’ où &Alot tÜyuwor Tv dtxalwv, Ta duérep” adtév évnAloxete (DEM. 
O1.2,24), pour que les autres obtinssent justice, vous prodiguiez vos 
propres ressources. — Tà moëz ’ABpoxduac xatéxavoev, Îva ph K 5poc 
Ôta6G (rèv roraudv) (XEn. an. 1, 4, 18), Abrocomas mit le feu :nx 
embarcations, pour empêcher Cyrus de passer le fleuve, /z££, pour 
qu'il ne passe pas. 


508. Rem. 1. Les conjonctions intentionnelles sont originairement 
adverbes : va, où, ubi, quo, wc, nu, comment. Les poèles se servent 
aussi de éppa, afin que. 

2. L'emploi du subjonctif après les temps secondaires est fréquent; en 
transportant l’action dans le présent, il marque une plus grande certitude 
d'atteindre le but. - 

De deux verbes subordonnés, l’un peut être à l’optatif et l'autre au sub- 
jonctif. Ce mélange des modes qui est propre au discours indirect (n. 474), 
convient aussi à La proposition intentionnelle, parce qu’elle exprime la pensée 
du sujet principal. 
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3. L'emploi de l’optatif est régulier après un présent historique et après 
un autre optatif subordonné {comme plus haut eiretv ôtt Boblouto) : on les 
regarde comme temps secondaires (n. 472, 2). 


L’optatif s'emploie aussi après un présent non historique, lorsque l’ensemble 
de la phrase se rapporte au passé. 


XOË ÉnTôv ce va xaéoæemr oùy old r’A idetv (PLAT. conv. 174, e), 
te cherchant hier pour t'inviter je n’ai pu te voir. 

Si l'on rencontre l'optatif après un temps principal, et qu'il n'y ait 
aucune indication de passé, c’est qu’à l’idée principale de but se joint une 
idée secondaire de souhait, de conjecture ou de possibilité, Ce cas est plus 
rare. | | | 

4, Après we, éxwc, parfois le subjonctif et plus rarement l’optatif est 
accompagné de 4v, pour marquer un but conditionnel, ut si contigerit. 


At rc oc ywpas dec Au, ÜTws àv cite & ve dei plÜix nat 
rod vopritetv (XEN. Cyr. 5, 2, 21), tu nous conduiras par ton pays, afin 
que nous puissions (si c’est possible) connaître ce qu'il y a d'amis et 
d’ennemis. | 


5. Apr ‘ès une conjonction intentionnelle, l'indicatif d’un temps secondaire 
sans &v marque un but qui n’a pu être atteint, 


Où yap éxpiv dpyovras oixelouc elvar, LV” Av dc an I Ge rh TÜÀEWG À 
Dove ; (Dem. Phil. 1, 27) N’aurait-il pas fallu des chefs sthéniens pour 
‘avoir en réalité une armée d'Athènes? 


6. Après ôrwc, plus rarement après wc, va, on trouve le futur de l’indi- 
catif au lieu du subjonctif dans les cas indiqués n. 507, a et c (cf. n. 481). 


A... nu à téke eu dépa ve Éotat (PLAT. leg. 3, 701, d), il faut. 
afin que la ville soit libre. 


Proposition explicative. 
Qote éAntlere. ‘Qste Avarhnvat. 
(Gr. lat. n. 448, Tantum cepi doloris ut consolatione ipse egerem. ) 


509. L’effet ou la conséquence réelle est marquée par Gore, 
& avec l'indicatif d’un temps principal ou avec l’infinitif. 


Obrws dyvopdvwc Êyere Gore va npdynata SAmilere ëx pabluwv ypnotà 
yevices Sat (Dem. OL. 2, 26), vous êtes tellement irréfléchis que vous 
espérez voir les affaires devenir excellentes de mauvaises qu’elles 
sont. — Düva 6 Küpos Aéyetas.. prulotmdratos, dote mévra mèv môvov 
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&varAtvuar, névra dà xivôuvov bropetvat roë érarvéis Sat Évexa (XEN. Cyr. 
1, 2, 1), on dit que Cyrus était par nature très ami de la gloire, au 


point de supporter toute fatigue et d'affronter tout danger pour 


conquérir les louanges. 


510. Rem. 1. Avec l’infinitif, la conséquence est présentée comme un 
simple complément de l’idée énoncée dans la proposition principale. Parfois 
elle renferme une nuance de but ou de condition : Æ£o fine ut, ea condicione 

ut (n. 521, 527). 


"EBovhñSnsav 'Elevoiva étduwsasSar, bote elvat sœiot raragoÿh (XEN. 
Hell, 2, 4, 8), ils résolurent de s’attribuer la possession d'Éleusis pour y 
trouver un refuge. 


Avec l'indicatif, la conséquence est mise en relief comme une idée 
distincte. Souvent même elle est présentée comme pouvant exister indépen- 
damment de la proposition principale dans le sens de quare, de sorte que. 

Eïc Thv dotepalav ody rev, &o8” of “EAAnvec éppdvrilov (XEN. an. 2, 3, 
25), il attendit jusqu'au lendemain pour revenir {n. 417), de sorte .que les 
Grecs en furent inquiets. 

2. On met l'optatif avec & pour marquer une conséquence possible, un 

temps passé de l'indicatif avec &v pour marquer une conséquence qui n’a pas 
été réalisée, et dans les deux cas, l’infinitif avec &v. 
_ Ioïx ôpiv mépesruw, bote nn dv Boëlnode déaipvne &v Emimécoute 
(XEN. an. 5, 6, 20), vous avez des embarcations, de sorte que vous pouvez 
faire une descente soudaine partout où vous voulez. — Képov x the 
movloylas &rAdtnc xai prhostopyix Gtepalvero, dot ÉnmedJUmer dv Tic Ête 
mAelu adtoÿ &xoverv À cuondvre tapetvar (id. Cyr. 1, 4, 3), dans la loqua- 
cité de Cyrus apparaissait une telle simplicité et amabilité, qu'on eût préféré 
l'entendre davantage que de le trouver silencieux. — Of 8eot obtws écipnvav 
bote xat idiwrnv &v yv@vat{id. an. 6, 1, 31), les dieux me l'ont indiqué de 
telle façon qu’un homme inexpérimenté eût pu le reconnaître. 

L'optatif sans &v appartient au discours indirect. 

3. Avec l'indicatif ou l’optatif, la particule négative est où ; avec l’infinitif, 
_ c'est pr. 

4, La con). &ete remplacée par les relatifs (n. 527). 


III. Proposition incidente. 
(Gr. lat. n. 451-458.) 
La proposition incidente est introduite par un relatif, pronom ou 


adverbe. Elle prend les mêmes modes que la proposition EDS 
relle (n. 487-490). 
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OÙ dvhp ôv etdes. 
511. La proposition incidente veut le verbe à l'indicatif, 
a) Quand elle ne fait que préciser l’antécédent. 
DO vip Ôv elôec, l’homme que vous avez vu. — “A ph tpocÂxer 


pit” dunve ur0” 6px (Men. mon. 39), n’écoute ni ne regarde ce qui 
n’est pas convenable. 


b) Quand elle énonce le but, la cause, ou la conséquence, 
cas où le latin exige le subjonctif. 


Bur. "Yotipnv 0 vartixdv rapeszebalov, 8 tt népYouaoiv &c nv Aéo6ov 
(Tauc. 3, 16), ensuite ils équipèrent une flotte pour l'envoyer à à 
Lesbos. : 

Cause. [wc ya xxroud Ov y etdov oùdemwross (Sopx. Phil. 250), 
comnient le connaitrais-je, puisque je ne l’ai jamais vu. 

CONSÉQUENCE. ’Exsi où mAvid éomv oîe émomhevooëpeba (XEN. an. 
6, 3, 16), là il n’y a pas de navires pour mettre à la voile. 

À la conséquence se rapportent les expressions indéterminées 
eloiv ot, SUNÉ qui, ox Ésriv Ostic, nemo est qui, obdelc Éctiv OoTtic où, Nemo 
est quin. | 


512. Rem. 1. Avec l'idée de but et avec l’idée de conséquencz quand la 
notion de but y est jointe, le temps de l'indicatif est le futur et la négation 
est un. Dans les autres cas, la négation est où. 

2. La proposition incidente s’énonce par l'indicatif d’un temps historique 
avec &v pour indiquer un fait non-réalisé ou un fait répété dans certaines 
circonstances (n. 446). 

‘Erro pére ap’ TE dptaôpevos où melsetar, neo dv Énabev XD Ty 
suyyevdus :voç Tüv copiatéiv (PLAT. Prot, 318, d), Hippocrate, en venant à 
moi, n’éprouvera pas ce qu'il aurait éprouvé en s’attachant à un sutre 
sophiste. 

La proposition incidente qui dépend d'une autre proposition contenant 
l'indicatif avec &v, s'énonce aussi par l'indicatif d'un temps historique, mais 
sans 4. 


OÙùs àv | 8pë. OÙ pev tdot. 


513. Lorsque la proposition incidente contient l’idée de 
condition où d’indétermination eten particulier de répétition 
indéterminée, on met 
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a) Le relatif avec & et le subjonctif, après un temps prin- 
cipal. La négation est pa. 


Oc dv dp@ va xala nat Tayaôà émirndebovras, tobtous tiursw (XEN. 
Cyr. 7,5, 85), j'honorerai tous ceux que je verrai pratiquer le bien, 
si quos Où quo scumque videro. 


b) Le relatif sans &v et l'opiatif, après un temps secon- 
daire. La négation est un. 


O6 pèv (Dot edtéxtws xat our iôvrac, émpvet (XEN. Cyr. 5, 3, 55), 
il louait tous ceux qu’il voyait marcher en bon ordre et en silence, 
si quos ou quosrumque videbat. 


514. Rem. 1. Après ôc &v, le subjonctif aoriste équivaut d'ordinaire au 
futur antérieur du latin (n. 464, 3). 

Oc àv thv natplôa mpelñon (Tauc. 6, 14), quicumque patriam 
adjuverit. 

2. Le relatif avec &v et l’optatif exprime une hypothèse possible (n. 461, 
n. 490, 3). 

Kôpoc hpée raproAkwv évüiv, &v 007 Av rà dvduarx Éyor tic einetv 
(XEN. Cyr. 1, 1, 4), Cyrus régna sur des peuples nombreux, dont on ne 
pourrait pas même citer les noms. — Totoÿros ylyvou nepl Toûc Yovéie, 
oïouc àv eÜËaro mepl ceaurèv yevés ar roëc Éautoë raidac (Isoc. Dem. 14), 
monirez-vous envers vos parents tel que vous souhaïteriez que vos enfants 
fussent envers vous. 

3. La proposition incidente qui exprime soit une opinion, soit une proba- 
bilité, soit un souhait, peut s’énoncer par l'optatif sans &v, mais quand elle 
dépend d’un temps principal. 


Tod pèv abrdv Aéyeuw à uh oapüic eideln eloyes dar det (XeN. Cyr. 1, 6, 


_ 49), il faut qu'il s’abstienne de dire ce qu'il ne connaît pas sûrement. 

4. La proposition incidente qui dépend d’une autre proposition contenant 
l'optatif avec ou sans &v, s’énonce par l'optatif sans àv. 

’Oxvolnv dv elc tà mhotx Éuôzlveiv à Auiv Goln (XEN. an. 1, 3, 17), j’hési- 
terais à monter sur les vaisseaux qu'il pourrait nous offrir. 

5. Dans le discours indirect commençant soit par tt, wçet l'optatif 
(n. 471), soit par une proposition infinitive (n. 519), on peut mettre à l'opta- 
tif le verbe de la proposition incidente ou de la proposition circonstancielle 
qui, dans le discours direct, serait à l’indicatif des temps principaux ou au 
subjonctif. | | 

Ekeyev ête Étoros ln hysts Ja adrotc ele ro Alta xaloëpevov ris Opdenc, 


_ Eva roÂÂà xäyaSà Afÿoivro (XEN. an. 7, 1, 33), il leur dit qu'il était 
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prêt à les conduire au delta de Thrace, où ils auraient un riche butin. (Disc. 
dir. EvSx Añpes Se.) | | 

6. Dans le discours indirect, la proposition incidente ou la proposition 
circonstancielle qui dépend d’une proposition HAE: peut elle-même 
s'exprimer par l’infinitif. 


à # 


Toërou GE ôvros, ixavdv mou édoxer texpprov elvar Ête Avayxaiov Tàc Tv 
teSvewrwv boys elval nov, 6Sev Ôn riAw vépves dat (Par. Phaed. 72, a), 
cela étant, il semble suffisamment prouvé qu’il est nécessaire que les à âmes 
_ des défunts soient dans un lieu d’où elles reviennent ensuite. 


Au lieu de l’optatif et de l’infinitif, on peut conserver, dans les proposi- 
tions subordonnées du discours indirect, les temps et les modes du discours 
direct (n. 481). 

7. La proposition qui marque le lieu est introduite par les adverbes rela- 
tifs 00, ônov, ubi, 6Sev, éndIev, unde, ot, Êrot, quo, À, ôrn, qua (n. 209), 
correspondant souvent à des adverbes démonsiratifs. C’est une proposition 
incidente. 


9me SECTION. — MODES INDÉFINIS OU NOMS VERBAUX. 


$ 1. INFINITIF ET PROPOSITION INFINITIVE. 
(Leur emploi avec l’article, n. 824, 325.) 
Aloypôv éott devdeobar. 


(Gr. lat. n. 477, Turpe est mentiri.) 


515. L’infinitif sert de sujet : 
a) Au verbe éoti accompagné d’un attribut adjectif ou 
_ substantif. 

Aioxpdy au bebdeoSar, furpe est mentiri. — “Qox niv (èsT:) Bov- 
Acdes Sat (XEN. an. 5, 7, 12), il est temps pour nous de délibérer. 


b) À plusieurs verbes impersonnels, spécialement à sp, 
et, drapéper, oxet, mpémer, rpoonxe, Ébeort. 


Zvuéovheudue Sd cou rl yph moueiv (XEN. an. 9, 1, 16), nous vous 


demandons ce qu'il faut faire, — YEdof£ por elé Adyoue oo EX S etv 
(ib. 2, 5, 4), il m'a paru bon de venir m'entretenir avec vous. 


IN 
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516. Rem. 1. Le verbe iotl est parfois sous-entendu. 


2. Au lieu de éct{ et de l’attribut neutre, on fait souvent accorder le 
verbe eut et l'attribut avec un sujet personnel. On dit ainsi : ôlxao, 
Emurhdetoc, àvayxatoc, émiCoËds ep. | 


Alxatoc el Bondeiv ræ àvôgl (PLar. Prot. 339, e), il est juste que tu 
secoures cet homme. — ‘H rddlix EmidoËoc Av &AGvar (Arsc. Ctes. 165), 
il paraissait que la ville allait étre prise. 


3. Aoxéw, 5, s'emploie personnellement commé videor. 


Kale por Goxetc Aéyerw (PLAT. Crit. 48, d), tu me parais bien 
parler. 


4. On emploie aussi personnellement toÀoù éw, px poÿ Ôéw avec l'inf- 
nitif, tosoürou déw bite avec l'indicatif, 


HoÂkoë Ôlw Eyw Onèp éuaurod énoloyeis Jar, àÀ)’ bnp du@v (PLAT. 
ap. 30, d), je suis bien éloigné de présenier ma jus!lification dans mon 
intérét, c’est dans le vôtre. 


Avdyun hy pme meides dat tp À6Yw. 
(Gr. lat. n. 479, Mea interest te studere.) 


517. La proposition infinitive sert de sujet : 


a) Aux verbes impersonnels qui signifient 4 est néces- 
saire, convenable, avantageux, possible, d'usage, etc. (comme 
en latin). 

__ 'Avéyen vue melSesS at r@ Adyw (XEN. Cyr. 1, 6,6), force m'était 
de me rendre à ce discours. 

b) Aux verbes impersonnels qui signifient il arrive us 
trairement au latin). Dans ce cas, l’infinitif peut être accom- 
pagné de &5%e. 

EuvéBn Todc re SopuBnS ve (Tauc. 5, 10), il arriva que 
les Athéniens furent troublés. — Ævvéfin bote doi Los uèv pndëv êc 
&Yaoôar unetépous, mpôs 8 thv elpévnv pällov thv yvounv elyov (ib. 5, 
14), il arriva qu'aucun des deux peuples ne s’attacha plus à conti- 

nuer la guerre; ils furent plutôt enclins à conclure la paix. 
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Ntxayv éniotacar. 


(Gr. lat. n. 481-483, Vincere scis Hannibal.) 


518. L’infinitif sert de régime. 


a) À plusieurs verbes qui signifient savoir, pouvoir, 
devoir…,commencer, continuer, persévérer. vouloir, désirer, 
tâcher. | | 


Nixäv énloraou, vincere scis. — Thy nddw mokopx@v oùdevt tp 
&0Svaro ÉÂetv (Ken. an. 3, 4, 8), assiégeant cette ville il ne put en 
aucune façon s’en emparer. — Oîuai de oddèv ftrov éyeuw eirelv dmdre 
gtpatnyty, à note nadalew Apéw pavIŸdverv (id. mem. 3, 5, 22), je 
crois que vous pouvez également bien nous indiquer les époques où 
vous avez commencé à apprendre la stratégie et la lutte. — 
"EboukñSn Sücat (id. Hell. 3, 4, 3), il voulut offrir un sacrifice. 


Rem. "Eyw, dans le sens de pouvoir, rentre dans cette règle. 


b) Aux verbes qui signifient exciter, avertir, enseigner, 
persuader, commander, empêcher. 
"ESoxer dE por mpotpéretv tobc ouvévrac &oxetv éyxpétetav (XEN. mem. 2, 


1, 1), Socrate me semblait engager ses disciples à s'exercer à la 


tempérance. — ‘O nadedwv Aéyerv te à dei xai mpdmrerv dixalwc àv 
tuto (id. conv. 8, 23), celui qui enseigne à dire et à faire ce qu’il 
faut sera honoré à juste titre. — ‘Yyiiv suuboukedw yvGvar bpüc abtous 
(id. Hell. 2, 4, 40), je vous engage à vous connaître vous-mêmes. 


Nopi£o Upas etvar pikouc. 
(Gr. lat. n. 484, Sentimus calere ignem.) 


519. a) La proposition infinitive sert de régime aux x verbes 
penser, croire, espérer, aux verbes promettre et à pnui. Ce 
sont les verbes exceptés de la règle 8x, s (n. 471). 

Nopitu duüc époi elvar xai ratpiôa, xat pllouc xat suuudyouc (XEN. an. 
1, 3,6), je pense que vous êtes tout pour moi, patrie, amis, alliés. 
— Où fyeudres 0 paaiv elvar SA nv 666v (ib. 4, 1, 21), les guides disent 
qu’il n’y a pas d’autre route. | 
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b) Elle peut servir de régime aux autres ne _ dire, 
déclarer. Ces verbes seconstruisent aussiavecé::, 6; :(r 1. 47 71), 
[oloës yÿe ces dar Eleyoy todc èSeñsovrac (XEN. Cyr. D 2 2 RES 
dirent qu'il y aurait beaucoup de volontaires. Le. 
520. Rem. 1. Les autres verbes sentiendi et dora se construi sé nt 
plus rarement avec la proposition infinitive (v. entendre n. 541): | |] 
2. Les verbes considérer, remarquer, tels que évvoéw, xarivoéw, èvSu= 
péouat, se construisent d'ordinaire avec ôtt. Le v. Sous se rencon ess 
tt et avec le participe. 


3. Les verbes espérer, promettre, jurer se construisent avec l'inf. ur. 
Le v. ëArw avec ws est plus rare. sr 


4. Les verbes dire s’'emploient personnellement au passif. 
l'Erbaéa) éhéyero Kôpwy doëvar ypnuara mot (XEN. an. 1, 2, 42), c op 
disait qu Epyaxe avait donné de grandes sommes d’argent à Cyrus. 


\ 


Éxékeusa aûrov év:yxeiv thv émiosoÀny. 
(Gr. lat. n. 486, Te volo bene sperare.) 
521. La propositioninfinitive peut aussiservir de régim (29 

a) Aux verbes qui marquent un acte de là volonté. 
’Exékevoa adrdv éveyxeiv tv émiotoAnv (XEN. Cyr. 2, 2, 9), je lui ordo : 
nai de m'apporter la lettre. 
b) Aux verbes qui signifient faire en sorte. (En Be 
met le subjonctif, Gr. lat. n. #12); Après ces verbes, Puf 
nitif peut être accompagné de ste. " 


Aterpdbaro mévre èv otparnyods tévar, elxost 0 Aoyxyoëc (XEN. an. 2, : D 
30), perfecit ut quinque duces rent et viginti cohortium praefecti. 


+, 


— 


Sujet de l’infinitif, — Attraction de l'attribut. 


522. On met à l’accusatif le sujet de l’infinitif, lorsqu'i 
n’est ni sujet, ni régime indirect du verbe principal. Dans 
ce cas, la proposition infinitive se distingue clairement du 
simple infinitif, Il n’en est pas de même, lorsque le sujet 
n’est pas exprimé. 


_—— 


523. Onsupprime d’ordinairele sujet de niet qua nd 
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il est en même temps sujet du verbe principal. L’attribut 
quiaccompagne l’infinitif se met par attraction aunominatif, 


’Eyù oùy époloyiow &xAntoc fuetv, &AV dnè coù xexAnpévos (PLAT. 
conv. 174, d), je n'avouerai pas que je suis venu sans invitation, 
mais je dirai que vous m'avez invité. Au lieu de pe &xAntov. 


ReM. 1. Cependant, pour mettre le sujet de l’infinitif en relief, spéciale- 
ment dans les contrastes, on le représente par les pronoms. À la {"° et à la 
24e pers., c’est d'ordinaire l’accusatif êué, cé, parfois le nominatif; à la 
: 8° pers., c’est le plus souvent le nominatif «tds par attraction. 

"Ey® efyoua, mpiv tadra émdeiv dp” duwv yevopeva, puplac êpé V5 XATA 
this Ye Spyvtas vevés dat (XEw. an. 7, 1, 30), avant de vous voir commettre 
une pareille action, je voudrais être à dix mille brasses sous terre, — 
 Kwv oôx Epn œd toc, &AN éxetvov otparnyetv (Tauc. 4, 28), Cléon dit que 
ce n’est pas lui mais (celui-là) Nicias qui commandait l’armée. 

2. L'attraction a lieu même lorsque l’infinitif est accompagné de l’article, 
de wc, @ote, à miv, rplv, ou qu'il se lie au verbe principal par détv, ypñva. 

"Opeydpsvor ro mpütos Éxaotoc vlyves dat (Tauc. 2, 65), désirant 
être chacun le premier. — MisSoë orpatedovrar Già td role mixol te xal 
révntes elvat (XEN. Cyr. 3, 2, 7), ils font des expéditions moyennant solde, 
parce qu'ils sont belliqueux et pauvres. — ‘Hueïs pév, mpiv duiv péot U 
yevésd ar, émopeudue Sa id raÿrne The XWpas, Êrot 6ovAdus Sa (id. an. 
7, 7, 5), avant d’être vos amis, nous traversions ce pays à notre gré. — 
A put Ôetv aûTos erecpavoësS æt (Dem. cor. trier. 1), c'est pourquoi 
je dis que je dois recevoir la couronne. . 


8. Si l’infinitif dépend d’un participe, l'attribut s'accorde par attraction 
avec le participe. 


THASov ën{ viva vév Soxovrwv oop@v elvat (PLAT. ap. 21, b), je me 
_rendis auprès d’un de ces hommes qui passent pour sages. 


524. On supprime aussi le sujet de l’infinitif, quand il 
est déjàexprimécommerégime indirect du verbe principal. 
L’attribut se met par attraction au cas de ce régime. 


GÉN. Kôpou éGéovro de mpoSuporéTrou rpès Tdv moÂepov yevéobxe (XEN. 
Hell. 1, 5, 2), ils prièrent Cyrus de se montrer plein d’ardeur pour 
la guerre. 

Dar. ‘Yi eûè es est vevida (Den. OI. 3,23), vobis beatis 
licet esse (Gr.ilat., n. 480). 
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Rem. Cependant, après un régime au génitif ou au datif, on trouve à 


 J'accusatif parfois l’attribut et plus souvent le participe qui suit : 


"AS nvalwv &deñnodv cœptot Bon odc yevéoôat (Her. 6, 100), ils priérent 
les Athôéniens de venir à leur secours. — AtoueS” CS per” evolac 
&xpodoas Jar Trév Àcyouévwv évIuundévrac.…. (Isoc. Plat. 6), nous vous 
prions d'écouter nos paroles avec bienveillance en considérant que... (Au 
lieu de évSuundévrev), — evlg fre rapayyéAke AaGdvta tods &Aloue 
(Xew. 1, 2, 1), il ordonne à Xénias de venir avec les autres; mais ibid. 
to Khc4pyop AaGdvre. 


525. On supprime le sujet indéterminéde linfinitif, mais 
l’'attribut se met à l’accusatif. 


Tè SJévatov dedtévar obdëv SX Ao Éstiv À Doxetv sopôv elvar ph ôvta (PLAT. 
ap. 29, a), craindre la mort, ce n’est autre chose que de paraître 
philosophe sans l'être en réalité (sujet indéterminé wa). 


Irfinitif avec xplv, bare, wc. 
526. [lbiy ou sptv à se construit avec l’infinitif ou avec la 
proposition infinitive. 


a) Lorsque le verbe principal est affirmatif et à un temps 
principal, l’infinitif est de règle. — Lorsque le verbe prin- 


_cipal est affirmatif et à un temps secondaire, l’infinitif est 


plus usité que l'indicatif, 


b) Lorsque le verbe principal est négatif, l'infinitif peut 
remplacer l’indicatif, le subjonctif et l’optatif; mais dans 
ce cas, ces modes sont plus usités (n. 488, 490). 


’Eri vo dxpov ävaBalver Xetploopos, rpiv tivac aio S Éo I at rév roleulov 
(XEn. an.4, 1,7), Chirisophe escalade la colline, avant qu'un ennemi 
ne s’en aperçoive. — ’AmroSvñoxouot mpdrepoy mpiv Sflo ylyveo dat 
ofor foav (id. Cyr. 5, 2, 9), ils meurent avant qu'on ne voie claire- 
ment quelles étaient leurs dispositions. — ‘Ixérevoy pndau@s &morpé- 
mec dat Tpiv émôahetv ei; Thv tv Aaxedamovlov yopav (id. Hell. 6, 5, 
23), is les prièrent de ne pas se retirer avant d’envahir le pays 
des Lacédémoniens. 
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527. Après un verbe quelconque, la conséquences’exprime 
par 57e avec l’infinitif ou avec la proposition infinitive 


N € 


(n. 509). Après un comparatif, on met ñ &ste avec l’infi- 
nitif (n. 358). | 


Avec les démonstratifs rosoëros, totoëroc, etc., bare peut être rem- 
placé par les relatifs d506, oo, etc., lorsque les corrélatifs sont au 
même cas. 

TH Gvire xat Goëlos &v ofe: totoütoc elvat, otoc panôevt desndrn Avarteheïv ; 
(XEN. mem. 2, 1, 15) Est-ce parce que tu crois être un si méchant 
serviteur que tu ne puisses être utile à aucun maître? 

Ofoc eut, plus souvent oïos +’ etui suivi d’un infinitif signifie 7e suis 
capable de el rentre dans la règle n. 518, a. 


Rem. Avec ért totw, exprimé ou sous-entendu, &ote peut être remplacé 
par ép” ®, ép” te, dans le sens de à la condition que. 

‘O ÔÈ elnev, dre onslsas Jar Bolorro, èp’ & pite adrôc Todc “EAAnvac 
arret pit Éxelvouc xaierv rc oxiac (XEN. an. 4, 4, 6), il dit qu'il voulait 
conclure la paix, à la condition que lui-même ne ferait aucun tort aux Grecs 


et qu'eux ne brüleraient pas ses possessions. 


528. Danscertaines expressions, l’infinitif s'emploie d’une 


manière absolue avec ou sans w. 


Qc einetv (Xen. oec. 19, 8), wc ênoc eiretv (PLAT. pol. 1, 341, b), pour 
ainsi dire, ©: dnAGc eimeiv (Isoc. paneg. 154), 6 œuveldyre eineiv (XEN. 
an. 3, 1, 38), d< ouviduuc einetv (id. oec. 12%, 19), de Tù 6Âov einétv 
(PLar. pol. %, 377, a), de vo Esurav einetv (Tauc. 1, 138), en un mot. 
— 'Epot Goxeiv (PLarT. Euthyd. 273, a), comme il me paraît. — ‘(k 
eixdoa (Sopx. O. Col. 16), comme on peut le conjecturer. 


REM. On emploie aussi d’une manière absolue dÀlyov ou puxpoÿ ôeiv, peu 
s’en faut (n. 374). — Td vôv elvat (XEN. an. 3, 2, 27), pour le moment. — 
“Exov elva: (id. Cyr. 2, 2, 15), volontiers. (Dans ces tournures, elve est 
explétif). 

La négation avec l’infinitif, n. 579, 580, 585. 


"dote huépay änohoynoaoS at. 


529. Après les verbes qui signifient a) donner, prendre, 
abandonner, — b) venir, envoyer, — ce) choisir, désigner, l’in- 
finitif marque la destination ou le bué. 


…_ fait la guerre à Athènes. — Tods Opäxac &mtévat, mapetvat Ÿ ec 


n nent après-demain. 


ve nf 
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’Aototäpyw dote huépav àroloynsasSat (XEN. Hell. 1 8), vous 
avez accordé à Aristarque un jour pour se défendre. — pe Bpasida 
&plxovto, mtÔetv Temba YTUWY Aaredrtuovlwv ta TPAYLATA (Tauc. 4, 1 139), 
ils arrivèrent chez Brasidas envoyés par les Lacédémoniens p pour 
examiner les affair es. + 


LL d 

> 
o É= 4 
4 


REM. 1. Le motif ou le but d'une action s'exprime parfois par le gé | Le 


ô 
roù et l'infinitif ou la proposition infinitive. . 


Toÿ ÔË und Evre5Sev (rôv Au) duape iyiuv, axomods xaQlotnc | ER 
1,6, 40), pour que le lièvre ne s’échappât de là, vous placiez des er 


2. On peut aussi se servir de la proposition intentionnelle ou du partici} 
futur {n. 507, 542). 


Exclamation. Ordre. 


(Gr. lat. n. 490, Exclamation.) 


530. L’exclamation peut s’énoncer par la proposition il inf 6. 
nitive avec ou sans l’article. 


Epè raSetv vide, veù (Arscay. Eum. 837), Me haec pati, heu! = 
Tüs TÜyne, To UM vüv xAnIévra deüpe ruyetv (XEN. Cyr. 2, 2, 3), quelle 
mauvaise chance d’avoir été justement appelé ici! “4 


ne le 


L'ordre peut aussi s’énoncer par l’infinitif. 


Au lieu de la 2 personne de l'impératif, on emploie le simple 
infinitif, et on met l’attribut au nominatif comme se rapportant au" 
pronom exprimé ou sous-entendu ov, due. Au lieu de la 3e per- 
sonne, on emploie l’infinitif et l’ bee mais cette construction ni. 
est plus rare. La 

Xd où aipviÔtwc rdc nÜlac dvolkac ÈmexSetv xal èmelyes Jar de. 
rdytora Évuibar (Tauc. 5, 9), pour vous, ayant subitement ouvert les, 
portes, élancez-vous et hâtez-vous de prendre au plus tôt part à 
l'action. — Toro rap’ duiv adroïc BeBaiwc yv@vat, dr Th môke Pilirroc 
rodepet (Dem. Chers. 39), soyez fermement persuadés que Philippe 


Env (Arisr. Acharn. 172), que les Thraces quittent et qu'ils revien: 


Digitized by Google 
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Temps de l’infinitif. 
(Gr. lat. n. 496-502.) 


531. Quand l’action du verbe subordonné se passe en 
même temps que celle du verbe principal, on emploie le 
présent ou l’aoriste de l’infinitif. 


Le présent, pour une action durable; l'aoriste, pour une action 
passagère. . 

Xakerdv rd nouetv, to 0 xehkeüoat paôtov (PHiLem. 27), il est difficile 
d’exécuter(action durable),facile de commander (action transitoire). 
— Tpôrov teuipeu mevrixovia mapasxevdoucSai pnut Ôeïv, elt” abtodc 
obtu très yropas Eyerv à. (DEM. Phil. 1, 16), je dis qu’il vous faut 
d’abord équiper cinquante trirèmes et être ensuite si bien disposés . 
que... — "ES ñpevev de’ irnou, dndte yuuvdaar BoÿAorto Éautdv te xai Tode 
irnovc (XEN. an. 1,2, 7), il chassait à cheval, quand il voulait s’exer- 
cer lui-même et exercer ses chevaux. 


REM. 1. Dans ces cas, l’aoriste ne contient aucune idée de passé. 


2. L'infinitif aoriste s'emploie même pour le présent, lorsque la durée de 
l’action est suffisamment indiquée pie le contexte ou qu'on ne veut pes y 
fixer l'attention, 

Al@va vov Ebumarra douÂeücar Oélw (Eur. Hec. 755), je veux être 
esclave toute ma vie. 


3. L’infinitif aoriste se met encore au lieu du présent, quand le verbe 
principal est à l’aoriste. 


532. Quand l’action du verbe subordonné a précédé celle 
du verbe principal, on emploie le parfait ou l'aoriste de 
Pinfinitif. 


Le parfait, après u un verbe quelconque, avec le sens qui lui est 
propre. 
- Oluar pèv etpnxévær tt xai vouwürov ([soc. Areop. 36), je pense avoir 
dit quelque chose de semblable. 
L'aoriste, après la plupart des verbes qui régissent une proposi- 
tion infinitive, surtout après les verbes declarandi, avec le sens qui 
lui est propre à l'indicatif. | 
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[alaudraror Aéyovrar dv méper tivt tic ywpac Kôxkwmec nixñour (Tauc. 
6, 2), on dit que dans les temps les plus reculés les Cyclopes ont 
occupé une partie de la Sicile. — (’Erbaka) ékéyero Kôpy Goüvar 
tpâmare roXké (XEn. an. 1, 2, 12), on disait qu'Épyaxe avait donné 
de grandes sommes d'argent à Cyrus (n. 520). 


Rem. Dans ce cas, l’infinitif aoriste exprime un passé. Il en est de même 
après mpiv (n. 526), après œitide elut et lorsque la proposition infinitive 
est précédée de l’article. 


533. Quand l’action du verbe subordonné est postérieure 
à celle du verbe principal, on emploie l’infinitif fuéur. 

"Qposav ot re “EXnves xat 6 ‘Apiaios pire npobwoerv &Ardouc cépuxyol 
re Êceo Sd at (XEN. an. 9, 2, 8), les Grecs et dAriée jurèrent de ne pas 
se trahir et d’être alliés. 

Rem. Quelquefois on emploie l’infinitif aoriste, lorsque l’idée d'avenir est 
suffisamment indiquée par le contexte, 

"HAn&ov irootpébar abroie (Tauc. 4, 80), ils espéraient les repousser, 


Infinitif avec av. 


634. L’infinitif se construit avec &, quand iléquivaut à 
l’optatif avec & ou à l'indicatif d’un temps historique avec 


&v, C’est l’infinitif conditionnel (n. 446, 461, 469, 495, 496). 


Équiv. à l’optat. “OnÂa Éyovres oioueda &v xal Ti ypiodar àperf 
(Xe. an. 2, 1, 12), avec nos armes, nous croyons que notre cou- 
rage pourrait nous servir. | | 

Équiv. à l’ind. "Ouvopt dE so unôè érobddvros SÉEaoôat dv, et pui mal 
où otpatudra Emellov tà Éxutüiv ouvarnAauG6éve (XEN. an. 7, 7, 40), je 
vous jure que je ne l'aurais pas accepté, au cas même où vous me 
l’auriez offert, si les soldats n'avaient dû recevoir ce qui leur revenait. 


535. Rem. 1. L'infinitif avec &v est souvent régi par un verbe qui signifie 
penser, croire, quelquefois aussi par un verbe qui signifie promettre, espérer. 
Zdv dpiv pèv dv oluar elvar tlpuoc, Énou dv &, dpv Où Épnmos dv oùx 
&v ixavèg elvar oÙt &v pÜloy wpeltoar, oùr àv éyBpôv PANITTLIT 


(Xe. an. 1, 3, 6), je pense qu'étant avec vous, je serai honoré partout où 


A 
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je me trouverai, et que séparé de vous, je serai incapable de secourir un ami 


ou de repousser un ennemi. (On peut trouver une condition implicite dans 
cbv div et Üpüv Épnpoc Gv.) 


$ 2. PARTICIPE. 


L'usage du participe est si fréquent chez les Grecs qu’on 
les a nommés œuhouéroyo., participii amantes. 


(Son emploi avec l’article, n. 316.) 
'Esvye dtappéwy. s 


536. Le participe, s’accordant avec le sujet, sert de 
complément : 


a) Aux verbes qui expriment une manière d'être. Tels 
sont : =vy4{2vo (xupw poét.), se trouver par hasard ; kaySavw, 
être caché; çaivoux, être ouvertement; eut ou éyw et un 
attribut. | | 


Etuye Otappéwvy du Toù ywpiou noraude (XEN. an. 5, 3, 8), il se 
trouva qu'un fleuve traversait la propriété. — ’Avnp yäp dstue Hôerar 
Âéyuwv &el, À£Andev abrèv rot Évvoërw @v fBaôc (Sopx. Alet. 90), 
car celui qui se plaît à parler toujours, ignore qu'il est à charge 
à ses compagnons. — (Zwxpitne) SÉéwv pavepdc ñv (XEN. mem. 1, 
1, 2), il était notoire que Socrate offrait des sacrifices. — Añkoc 
Av Avroëpevoc (n. 469). 


b) Aux verbes qui signifient commencer, persévérer, cesser, 
prévenir. | 

‘Qc 5 ain In Ayo Lpéomar J10doxwv Ex Tov Selov (XEN. Cyr. 8, 
8, 2), que je dis la vérité, je commencerai à le prouver par les 
affaires de religion. — ‘Ertà fuépac micac may duevot SteréAecav (id. 
an. 4, 3, 2), pendant sept jours entiers ils n’avaient pas cessé de 
combattre. — [siotou Gdxer &vnp érulvou &Eros elva, 85 dv p Svp. vds 
plous edepyerüv (id. mem. 9, 3, 14), celui-là me paraît mériter les 
plus grands éloges qui prévient ses amis en leur faisant du bien. 
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537. Rem. 1. La plupart de ces verbes ont un sens adverbial, tandis que | 


le participe marque l’action principale : tuyyévw, par hasard, justement; 
AavSdvw, en cachette; palvouat, évidemment ; Grarek& et Gixyw, sans cesse; 
pJéve, plus tôt, déia. = 

"EXaôov fuäc &noôpdvres (XEn. Cyr. 4, 2, 5), ils s’enfuirent à notre 
insu. — Dôdvouoiv éni Tr Axpy yevdpevot rodç rokeulouc (id. an. 3, 4, 
49), ils arrivèrent sur la hauteur avant l'ennemi. — *Epônv einwv, je l'ai 
déjà dit. — ’Ene0h (à Quyh) &Sévatoc palvetar oüsx (PLAT. Phaed. 107, 
c), puisque l'âme est évidemment immortelle. — ’Acxoëvres ôretéhecav 
änep Épya aperie voulberar (XEN. Cyr. 1, 5, 8), ils s’exercèrent sans cesse 
dans les actions qui sont réputées vertueuses. 

Distinguez xAalwv épalvero, flebat aperte, de xhaleiv ëpaleto (XEN. conv. 
1, 15) jlere videbatur. 

2. Accompagné d’un participe, otyopat, s'en aller, marque que l'action 
principale s’accomplit en s’éloignant. 

Kpoicoc iéGiv ftrnpévous pelyuwv Dyeto (XEN. Cyr. 6,2, 19), Crésus agant 
vu leur défaite s'enfuit au loin (mieux en flam. vluchtte noeg). Oïyn à 
&nokimüv iuäc; (n. 294). 

3. "Eyw, avoir, accompagné d'un participe aoriste ou parfait qui s'accorde 
avec le sujet, forme une périphrase qui exprime le résultat de l’action. (Gr. 
lat., Fidem meam habent cognitam, n. 521). 


À vüv xataotpebamevos Éyets (XEN. an. 7, 7, 27), quae nunc submissa 


habes. 
4. Tavw, faire cesser, a pour complément un participe qui s'accorde avec 
le régime direct. . 
(Ayapéhvuv) todc BapBäpouc Enavsev DBpilovracs (Isoc. Panath. 83), 
Agamemnon mit un terme aux hostilités des barbares. 


"Hôetar To pos épwv. 


538. Le participe, s’accordant avec le sujet, sert aussi 


de complément : 


a) Aux verbes qui signifient se réjouir, s’affliger, se gl 
rifier, avoir honte, se repentir, se rassasier, se lasser. 


[äc ävip, xäv doùdlos D tu, Hderar rd Pac ép&v (Eur. Or. 1593), tout 
homme, même s’il est esclave, se réjouit de voir la lumière. — “Hüor 
v éferabolunv nd toù torourou rai côx dv à y oiunv av Evwv (PLAT. 
Lach. 189, a), volontiers je me ferais examiner par cet homme et 
je ne serais pas fâché d’être instruit par lui. — Mà xépne pilov dvôps 
edegyer@v (id. Gorg. 470, c), ne vous lassez pas de faire du bien 
à un ami. | | 


_ faire bien ou mal. 
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b) Aux verbes qui signifient êfre supérieur où inférieur, 


ES 


Oôy irrnoopeda ed motoëvres (XEN. an. 2, 3, 93), nous ne le 
céderons pas en bienfaits. — OpasiBoulos xaÀ&ç éroincev obtw 


_ Teheuthoac rôv fiiov (Lys. Ergocl. 8), Thrasybule a bien fait de 


ER 


; 
| 


mourir ainsi (n. 549). — ’Adtxetre moképou &pxoVTEs (Tauc. 1, 53), 
vous avez tort de commencer la guerre. 

539. Rem. 1. Le participe se met au dalif avec uetau£det por. 

"O Ztpwviône Ekeye pnôénore adt@ peraueñoat styñoavte (PLur. de 
sanit. 7), Simonide disait qu’il ne s'était jamais repenti d'avoir gardé le 
silence. ° 

2. Les verbes de sentiment avec ôtt ou et (n. 485). 


Otdd ve héyovza. Oica Svnrds &v. 


540. Le participe sert aussi de complément aux verbes 


qui marquent une perception des sens ou de l’esprit (verba 


sentiendi, excepté les verbes penser, croire, espérer, n. 519) 
et aux verbes montrer. 
Ces verbes se construisent aussi avec 6%, &ç (n. 471). 
Le participe tient ici lieu d’une proposition régime. 


- Si le sujet de cette proposition diffère du sujet principal, 


ildevient régime à l’acc. ou au gén. et le participe s’accorde 
avec ce régime. — S'il est identique avec le sujet principal, 
il ne s’exprhne pas, et le participe se met par attraction au 


‘nominatif. Il en est de même de l’attribut. 


O4 ve Xéyovra &ei (XEN. Cyr. 1, 6, 6), je sais que vous disiez 


toujours (ét ëdeyec). — Ofôa Scie & v, je sais que je suis mortel 


| (CAT Svntéc cit). 


ÿ 


Mépvnpat xai roërd sou Aéyovroc (XEN. Cyr. 1, 6, 8), je me sou- 


Viens que vous disiez cela même. — Mépvnpat évrot totaüta àxodoac 


sov (ib. 1, 6, 6), je me souviens de vous avoir entendu tenir de 


k 


: pareils discours. 
Toüro rô ypdpua mavtekGe Onci beuôn Tv ta nxnv cÜoav (DEM. 


FEtpe 1, 34), cet écrit prouve complètement que le testament est 
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faux. — AstËw sopè: yeywc (Eur. Med. 548), je prouverai que j'ai été 
sage. 


541. Rem. 1. Avec l'expression oûvoiôx émaut®, ouyytyvoxw Épauté, le 
participe se met au nominatif ou au datif. 

"Eyd oÙte méya oùte SHLUXPÈY Efvorôx éuaut copèc &v (PLAT. ap. 21, b), 
je n’ai la conscience d'être ni grand ni petit philosophe. — Zévotôx épauté 
&vtuhéyerv où duvaufvw (id. conv. 216, b), je sais que je ne puis répondre. 

2. Les verbes kx0w, aisSivoua, muvSäivouat, dans le sens d'entendre, 
de comprendre par soi-même, régissent le nom et le participe au génitif. 

"Ey® f04wc äxoûw Ewxpétoucs ôtaleyomévou (PLAT. conv. 194, d), 
j'entends volontiers Socrate discourir. — Oôx fsfovro mpoctdvrwv tüv 
moÂemiwy (n. 377). 

Dans le sens d'apprendre par d'autres, ils régissent le nom et le participe 
à l’accusatif (n. 378). 

(Apuatoc) we fsûerco Kôpov mentwxotz, Épuyev (XEN. an. 4, 9, 31), 
Ariée, ayant appris la mort de Cyrus, prit la fuite. 

Dans ce dernier sens, on dit aussi êtt, we avec l'indicatif, ou l’accus. avec 
l'infinitif, 

3. Complément des verbes sentiendi et declarandi (n. 471, 519, 540). 
sentiendi, sentir, voir, entendre : partic. ou ôtt, wc; entendre : p. infin. 


apprendre, savoir : partic. où Ôtt, &s; penser, espérer : p.infin. 
declarandi, dire, déclarer : ôtt, we, ou p. infin.; pnul : p. infin. 
montrer : partic. ou Ôtu, &c ; promettre : p. infin. 


Plusieurs verbes admettent deux, quelques-uns trois constructions avec 
des nuances différentes. L'indicatif et le participe semblent indiquer un 
événement certain et indépendant ; l'infinitif, une éventualité incertaine, 
dépendante de la pensée. 


Erecxentopny 70v Esatpov vosouvTa. 


(Gr. lat. n. 516, Plato scribens est mortuus; n. 518, Homo Dei amans 
felix cest.) 


542. Le participe quis’accorde avecle sujet ou le régime 
du verbe, tient souvent lieu d’une proposition circonstan- 
cielle ou d'une incidente explicative. 


’Encoxentouny Tôv Étatpov vosobvtra, je visitais mon ami malade, 
c.-à-d. ow parce qu'il était malade, ou quand il était malade, 0 
bien qu’il fût malade, ox qui était malade. | 


Rem. Pour marquer le but, on met le participe futur. 

*Enepÿé viva époëvra ôtt suyyevéoat aÜt x pet (XEN. an. 2, 5, 2), il 
lui envoya un messager pour dire qu'il désirait s'entretenir avec lui. 

Ce participe futur peut être accompagné de w$ (n. 546, d). 
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Participes dans un sens adverbial. 


543. Catane participes circonstanciels qui s'accordent avec le 
sujet et parfois avec le régime, ont un sens adverbial : 


a) &pyduevos d’abord, rekevrüv, enfin, Galimwv, quelque temps après, 
ee enfin, pr omptement. 

Anep &pyôpevoc elxov (Tuc. 4, 64), ce que j'ai dit d'abord. — Où 
Re Gtaltrwv éteheutnoev (ib. 5, 10), il mourut peu après. — ?Avoy”, 
&vory” &vboaç Tù ppovtiotptov (ArisT. nub. 181), ouvre, ouvre l'école promp- 
tement, 


b) rl uxSwv; Qua ratione ductus ? rl ra Swv; Qua re affectus ? 


Ti paSdvrec épaprupeite dpete Gta Shxac ; (DEM. Steph. 1, 38) Dans 
quel but affirmiez-vous l’existence de ce testament? — T{ raSiov oaurèv àc 
Todc T6 Afrync xparñpac Évéôadec ; (Luc. d. mort. 20, 4) Quelle idée t'a pris 


de te jeter dans le cratère de l’Etna? 


c) &ywv, Éxwv, pépuv, Aafuv, ypwpevos, avec. 

ZGor rapñv Éyuwuv émitac tpraxoclouc (XEN. an. 1, 2, 9), Sosis était là 
avec trois cents hoplites. 

On trouve aussi Ev et t{ Éywv ajouté à un verbe sans en changer le sens. 


d) pepôuevoc et pépwv employés dans un sens intransitif avec un verbe de 
mouvement indiquent l’ardeur ou la rapidité avec laquelle se fait l’action : 


summo studio, maximo impetu. 


Orw 8h pépwv ô Dep rh Ofup npocéveqev Éaurdv (PLuT. Per. 7), 
Périclès se consacra ainsi avec ardeur à la cause du peuple. — KäxeiSev 
&rodpac dréfiakev Éxurdv pépwv OnBalox (Arscx. Ctes. 90), s’étant enfui 
de là, il se mit soudain à la merci des Thébains. 


Küpou Bastheuovtroc. 
(Gr. lat. n. 522, Deo juvante, vincam..) 


_ 544, Quand le nom ou le pronom auquel le participe se 


rapporte n’est nisujet ni régime d’un verbe, onles met tous 


deux au génitif. C’est le génitif absolu qui correspond à 
l’ablatif absolu du latin, et qui tient lieu comme lui d’une 


proposition circonstancielle. 


K6povu fBastkebovros, sous le règne de Cyrus. — Tüv cupétuwv 
SnAvvouévev, xat ai buyai rod &ppwordtepar ylyvovrai (XEN. oec. 4, 2), 


Li 
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lorsque les corps s’énervent, les âmes aussi perdent beaucoup de 
leur énergie. 


545. Rem. 1. On trouve cependant au génitif absolu un nom ou un pro- 
nom qui est représenté dans la proposition principale. 

Taër’ sindvrocs adtoü, Edobé ri Aéyeuv té "Aszudyet (XEN. Cyr. 1, 4, 20), 
cet avis de Cyrus parut fort sensé à Astyage. 


2. On trouve au génitif le participe, seul, lorsque le nom ou le pronom 


peut aisément se suppléer : rpoïdvrwv... (n. 449). 


3. On trouve même seul au génitif, dans un sens impersonnel, le participe 
passif neutre, d'un verbe declarandi suivi de ôtt, que. 


Enpavôévruv tp ’Actudyer, Ov modlémuol lou êv tÿ pop, éEc6onûe 


(XEN. Cyr. 1, 4, 18), lorsqu'on eut annoncé à Astyage que les ennemis 


avaient envahi le pays, il alla au secours. 


Ce participe est d'ordinaire au pluriel. Parfois il est au singulier : oapüc 
Onkwbévroc te év Taiç vaust vov EX ivev ti rpéyuara &y{vero (Tauc. 1, 74), 
comme il eut été clairement démontré que la fortune dépendait de la flotte 
des Grecs. 


On dit en latin nuntiato dans un sens impersonnel (Gr. lat. n. 523). 


4. Au génitif absolu, l’attribut ne s'emploie pas seul comme dans le lat, 
me vivo; il doit être accompagné du participe ôvroc. Excepté éxdyoc el 
&xovtos, qui sont regardés comme participes. 


Partioules jointes au participe. 


546. Le participe circonstanciel, soit dépendant, soit absolu, est 
souvent accompagné d’une particule qui met en relief la circon- 
stance qu’il exprime. 

a) Part. temporelle : dax, à la fois, metaë, en attendant, ed Sc, able, 
éEœlpvne, à l'instant, dès que. 

‘Apa vaôr’ einwv &viorn (XEN. an. 3, 1, 47), .. disant ces mots, il se 
leva. — ES dc natdec Ôvres pavdévousiw dpyerv te at Epyso Ia (ib. 1, 9), 
4), dès leur enfance, ils apprennent à commander et à obéir. 

b) Part. concessive : xalmep, xairor, xal, bien que. 

’Anonhet ofxuôe, xaimep péoou yemuüivos ôvros (XEN. Ag. 2, 31), il fit 
voile vers sa patrie, bien qu'on fût au milieu de l’hiver. 

c) Part. causative, explicative : dre, dre Ôn, olov, oov On, otx, ofx ôr, 
bote, quippe, vu que. Ges particules indiquent un motif indépendant de ls 
pensée. 

"Ave dypolxp tu copla ypüuevos (PLAT. Phaedr, 229, e), comme ayaït 
une philosophie un peu grossière. 
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_ d) Part. comparative : wç, comme, comme si, comme pour. Cette parti- 
cule indique une opinion ou un motif qui est dans la pensée de l’orateur ou 
d’une autre personne. Elle peut généralement se traduire par dans la pensée 
que. Son emploi est très fréquent avec le génitif absolu. Voyez aussi n. 548,d. 

Où 5et à Supetv de oùx edtixtuv Évrwv’ASnvalwv (Xan. mem. 3, 5, 20), 
il ne faut pas se décourager comme si les -Athéniens étaient indisciplinés. 

“Qorep a tantôt le sens de vu que, tantôt celui de comme si, 

Avec les v. penser, dire, au lieu d’une proposition régime, on trouve 
&; et le génitif absolu. (XEN. an. 1, 3, 6). | 


54'7. Dans la proposition principale, on met aussi des particules en rap- 
port avec un participe précédent : Elta, Émeuta, tète, évraÿŸ4, ed SU<, après 
l'indication du temps; épw:, après une concession; obtws, &ôe, après la 
peinture d’une situation. 

EvpBouksdw ävanveboavtac xat ävarausauévouc xai meltous YEr=nmévouc 
Tois énrinroux oÙtwc els péynv iévxr (XEN. Hell. 6, 4, 24), je vous conseille 
de respirer, de prendre du repos et d'accroître vos forces, pour vous mesu- 
rer ensuite avec des gens que vous n'avez pu vaincre. 


Accusatif absolu. 


548. Plusieurs participes .circonstanciels s emploient à 
l’accusatif absolu. 


a) Participes d’un verbe impersonnel : £ov, EEdv, rpoñxov, pélov, 
petauéhov, Soxoûv, OHEav, GeSoyuévov, etc. 

Huiv éEdôv Ci ph xalwc, xxAGc aipoëusa paällor tehestäv, mplv 
da te al rodc Emerva els dvelôn xatasrñoat( PLAT. Menex. 246, d), lorsqu'il 
nous est donné de vivre sans honneur, nous préférons mourir avec 
honneur plutôt que de vous exposer vous et vos descendants à 

* l’ignominie. 
b) Participes d'un passif impersonnel : Ce ctpnuév ov, 
vevdmevov, etc. 

Aaredarmdvot elôdres Stt &dixoou ri A Snvaloue, etpnmévoy dveu AA wv 
pete anévôeoOal te pire mokeueïv, nowsavto thv Evperylav (Tauc. 5, 39), 
les Lacédémoniens sachant qu’ils seraient injustes à l'égard des 
Athéniens, puisqu'il avait été établi qu'ils ne pouvaient les uns 
sans les autres ni conclure un traité avec personne, ni lui faire la 
guerre, contractèrent l'alliance. | 

c) Participe de etui avec un adjectif neutre : Ouvardv 8v, Glxæov 
ôv, etc. 

Xe x éstboapev, od0E où cœur, otdvre Ov xat Ouvardv (Pur Grit. 


352 MODES INDÉFINIS. 


- 46, a), nous ne vous avons pas délivré et vous ne vous êtes pas 
sauvé vous-même, lorsque cela était possible. 
d) Participe d'un verbe personnel accompagné de we, bonep. 
Tode vuletç où matépec &nd Tv novnpüiv &vSpunuv elpyousuw, 6 tnv pv 
rüv ypnot@v épulav oxnoiv oÜav tic &pethc, Thv ôè Tv rovnpé@v xaTéAvoty 
(XEN. mem. 1, 2, 20), les pères éloignent leurs fils des méchants, 
persuadés que la société des bons est un exercice de la vertu et 
que celle des méchants en est la ruine. 


Rem. L'emploi d'un accusatif absolu sans &ç, lorsque le sujet est déter- 
miné est fort rare. Le participe d'un verbe impersonnel peut aussi étre pré- 
cédé de wc, bonep. 


Temps du participe, Participe avec &v. 


549. Au participe, les temps ont la même valeur qu'à 
l'indicatif. | 
Le participe aoriste exprime donc généralement l’antériorité et a 
la valeur d'un passé défini : \doac, qui délia. | 
Cependant, lorsque le verbe principal est à l’aoriste, le participe 
aoriste qui lui sert de complément et qui s'accorde avec le sujet, 
peut exprimer la simulianéité comme le présent. 
OpasiBouÂcs xal@e érolnaev obtw teleuthoas tôv Blov, {ifé. en mou- 
rant (n. 538). 


Rem. Lorsqu'il est en rapport avec un temps passé, le participe présent a 
la valeur de l'imparfait, le participe aoriste, celle du passé antérieur sauf le 
cas indiqué, le participe parfait, celle du plus-que-parfait. (Gr. lat. n. 517). 


550. Le participe se construit avec &v, quand il équivaut à 
l’optatif avec & ou à l'indicatif d’un temps historique avec 
äy. C’est le participe conditionnel (n.446, 461, 469, 495, 496). 

"Eyw eu tév ôéwc pèv Av Aeyy Sévrwv, et te ph &An dc Aéyuw, A0Ë 
d'Av ÉAeyédvcwwv, ef tie te ah &AnSèc Aéyor (PLAT. Gorg. 458, à), je suis 
de ceux qui se laisseraient volontiers réfuter (ot £AeyySetev &v), si je 
ne disais pas la vérité et qui volontiers réfuteraient (ot 8AéyEetav &v) 
celui qui ne la dirait pas. | 

Tlottôatev lv xat Ouvndeis dv adrèc Eye, et éfouAñIn, rapédwxe 
(Ds. Aristocr. 107), s'étant emparé de Potidée et pouvant la garder 
lui-même, s’il l'avait voulu, il la donna (il aurait pu, &duvf9n &v). 


CHAPITRE CINQUIÈME. 


Emploi des pronoms. 
$ 1. PRONOMS PERSONNELS, RÉFLÉCHIS ET POSSESSIFS. 


} 
Le pronom sujet. 


(Gr. lat. n. 529.) 


551. Le pronom personnel ne s’exprime au nominatif 
que lorsqu'on veut faire ressortir le sujet, surtout dans les 
contrastes. | 
Enel dpete pot oùx dSélere nelSeo dar, ya obdv dpiv Étoua (XEN. 
an. 1, 3,6), puisque vous ne voulez pas m’obéir, moi je vous suivrai. 


Emploi des formes accentuées aux cas obliques, n. 76. 
Pronom de la 3° personne. 


552. En prose, la 3° personneest d'ordinaire représentée 
par le pronom aëré. On n’y emploiele pronom où qu’au datif 
singulier et au pluriel, et généralement dans le sens réfléchi 

sui, sibi, se (n. 76). 

(Avxoüpyos) émpero rdv Sedy, el )Gov xai duervov en tÿ Eräprn red ouévn 
oic abtèç ÉSnxe vouox (XEN. rep. Lac. 8, 5), Lycurgue demanda 
au dieu s’il était avantageux à Sparte d’obéir aux lois qu'il avait 
établies. — ’Efoëlero ot to naide éupuwrépe mapeivar (id. an. 1, 1, 1), 
il voulut avoir près de lui ses deux enfants, sibt adesse. 


Les pronoms composés ou réfléchis. 


558. Les pron OMS COMPOSÉS épautob, seautou, ExUTOU, SeT- 
vent à marquer l’action réfléchie du sujet sur lui-même ou 
pour lui-même. Parfois ils se rapportent au régime. 

Alwpt aot pe aurtèv doëlov (XEN. Cyr. 4, 6, 2), je me livre à vous 


comme esclave. — Ndule saut red yovsic elvat 0eoûc (MEN. mon, 
879), pensez que vos parents sont pour vous des dieux. 
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554. Rem. 1. Ces pronoms n'ont la valeur de moi-même, toi-même, . 
soi-même, que dans les contrastes. Ailleurs, ils se rendent par le simple 
pronom personnel, me, te, se, etc. 

2. On rencontre éautoë pour la 1"° et pour la 2%° personne. 

Odxodv Jet fude dveploôat Éxurode: (PLAT. Phacod. 78, b) Ne devons- 
nous pas nous demander ? 


3. Dans les propositions subordonnées, éavtoë, de la 3° personne, est 
souvent remplacé par le pronom simple adtés. 


’Hräro adrèv Otr où vroûto npürov fpüta, rÔTepoy AGoy ein adt 
ropebecÜas À pévetv (XEN. an. 3, 4, 7), il lui reprocha de n’avoir pas demandé 
d’abord s’il était préférable pour lui {sibi) de partir ou de rester. 


4. Le pluriel Ézvt@v sert aussi à marquer une action réciproque, dans le 
sens de &AAñAwv, 

Dôovoëvres Éœuroëc puoodatw &A fonc (KEN. mem. 2, 6, 20), se portant 
une mutuelle envie, ils se détestent l’un l’autre. 


Pronoms qui expriment la possession. 


555. La possession s’exprime d'ordinaire par le génitif 
des pronomssimples pou, ov (enclit.), «üoû ; et par le génitif 
des pronoms composés éuautos, sexuzo, Eauroù, quand ils se 
rapportent au sujet. 


‘Ewp@pey rod plouc sou mévrac éSehouslouc ouverouévouc (XEN. Cyr. 
5, 1,25), nous voyions que tous vos amis vous suivaient volontiers. 
— 'Avaltioc Een mapà vois sautoë otpatwwraus (ib. 1, 6, 10), vous serez 
justifié auprès de vos soldats. 


Rem. Au lieu du génitif, on trouve le datif. 

Yrepepobeiro A oi 6 nénnos änoûévn (XEN. Cyr. 1, 4, 2), Cyrus crai- 
gnait vivement que son grand-père ne mourût, litt., le grand-père à lui, 
dat. d'attribution. 


LE 


556. La possessions’exprime aussi par les pronoms pos- 
sessifs. 

Au singulier, éuds et odc servent à mettre la possession en relief; 
6 n’est guère usité en prose. 

Nôpube nai T&Ala névra tTapà où elvat (XEN. Cyr. 5, 4,30), croyez que 
tous mes autres biens sont aussi à vous. 


+ 
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Au pluriel, fuérepos, ôuérssoc sont d’un usage plus fréquent que 
AuGv, duüv; on se sert de spétepos, quand il désigne le sujet. 

Moképuor dvrec vois fumetépots adrwv glow (XEN. an. 7, 1, 29), étant 
hostiles à nos propres amis. — Botwrot mépos 1 spétepov mapelyovro 
(Tuuc. 2, 12), les Béotiens fournissaient leur part. 

Rem. Le pronom ou le substantif qui accompagne le possessif pour préci- 
ser la personne, se met au génitif. (Gr. lat. n. 532). 

Tel est le génitif de abris comme dans l'exemple cité fmetépors adtæv. 


Täpà où xaxo0æimovoc, litt. les biens de moi malheureux. Tà êèué équi- 
valant à té mov. 


55'7. La possession ne s'exprime par aucun pronom, lorsqu'elle 
est suffisamment indiquée par le contexte. Souvent l’article tient 
lieu de possessif (n. 310). | 

Tode pèv pou: éneidov à émod eddalpovac yevopévouc, Tod« OÈ rolemlouc 
dr’ êuo5 doukwSévrac (XEN. Cyr. 8, 7, 7), j’ai vu mes amis rendus heu- 
reux par mes bienfaits et mes ennemis soumis à ma puissance. 


558. Avecunsubstantif verbal, les possessifs éuds, sé représentent 
ordinairement le sujet; mais ils peuvent aussi indiquer l'objet. 

Ebvolg ép@ rÿ oÿ (PLAT. Gorg. 486, a), je le dirai par bienveillance 
pour vouss 


Sur l'emploi et la place de l’article avec ces pronoms, voyez chap. Il, 
n. 319, 331. 
$ 2. PRONOMS DÉMONSTRATIFS ET RELATIFS. 
(Gr. lat. n. 544-558.) 
AÔÛtéc. 
559. Aürés a le sens de ipse, même. 


a) Quand il accompagne un nom etqu'il n’est pas précédé 
de l’article. 
Ta ôpn &noroma Ôrèp adtoë Toû norauoë éxpéuaro (XEN. an. 4, 1, 2), 
“les montagnes abruptes étaient suspendues au-dessus de la rivière 
même. 
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b) Quand il est joint à un pronom personnel. 

Adrov se päprupa odv voïç Üeoïç eiddst notobuat (XEN. an. Ta 1; 39). je 
vous prends vous-même à témoin avec les dieux qui connaissent 
la vérité. DE 

c) Quand il est joint à un nombre ordinal: 


HpéSn rpeofeurhs els Aaxedaiuova déxaroc adroc(XEN. Hell. 2, 2, 
“ 17), il fut choisi pour l'ambassade de Sparte avec neuf autre <, D. , 
lui dixième. 


_ 


] .1 


Rem. Joint au datif d'accompagnement, n. 426. | Z& 


d) Quand il est placé seul en tête de la proposition, ordi- 
nairement comme sujet. 


Adtdc np (XEN. Cyr. 1, 2, 10), il chasse lui-même. 
| Ka aèrôs correspond à ef ipse, pour les trois personnes. 


560. Placé seul aux cas obliques dans le corps le la 
| phrase, airos a le sens de eyus, ei, eum. 


’Ovoudoas a dr ov, elxev (XEN. Cyr. 7, 1, 19), l'ayant appelé on rs 
|! nom, il lui dit, ce 
| 561. Aüro a le sens de idem, quand il est précédé de 
l’article. 1 


Où ëv tü adr oixla adénSevres (XEN. Cyr. 8, Ji. 14), ceux qui on 
été élevés dans la même maison. — To aûro autv (n. 346). 


Rem. 1. Il faut bien distinguer les constructions adrdç 6 Baotheës ou Ô 
Basulede adtoc, ipse rex; et 6 adrôs Bastheüc, rarement (6) BaoAedc 6 abrde, 
idem rex. + 


2. Quelquefois adros a le sens de movoc, et ces deux mots se trou vent 
aussi réunis. 
Abvaroi nroïs véoucs Ôdéav mapasxeudéerv ç elai mévta Tavrwv x 0 vol 
sopuratot (PLAT. soph. 233, b), ils sont capables de faire accroire aux jeunes 
gens qu ils sont seuls les plus sages en toutes choses. — Oi Axxedaœrmovto 
abroi movot etoiv (XEN. Hell. 4, 2, 12), les Lacédémoniens sont seuls. 


> CAN » _ | S -"h 
OÙùTtocs, 00e, éxetvoc. : C2 


562. Oüros désigne un objet déjà mentionné, 6e, un. objet 
présent, éxeivos, un objet éloigné. 5352 
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Oôtos à àvip, cet homme dont j'ai parlé. — “Hôe à fuépe, ce jour- 
Ci. — ’Exstiva tà ywpla, ces régions éloignées. 


Oü-:6 rappelle une phrase qui précède, 85e annonce celle 
qui suit. 

_ AM Taüta pèv Ôn où Adyerc, map” iu@v dè dméyyeAle Téde (XEN. an. 
2, 1, 20), voilà les propositions que vous nous apportez, voici celles 
que vous annoncerez de notre part. 

. distingue de même FER rotoÿtos de toodede, toidcèe, et obtwc de 
_ bôe, etc. 


Les démonstratifs neutres annoncent une proposition subordonnée qui suit 
comme apposition (Gr. lut. n. 551). 


563. Mis en opposition avec éxeivoc, lle, ob=06 aussi bien 
que ôde, hic, Se rapporte tantôt au dernier objet nommé 
comme plus rapproché dans la phrase, tantôt au premier 
comme plus rapproché dans la pensée ou dans la réalité 
(Gr. lat. n. 548). | 


(Acï). TÔ féAtiotov del, pin Tù astov &navrac Aéyew* nm éxetvo (c.-à-d. 
à féorov) pèv yap À pÜotc aôth Badtettat, mt rvoëro (c.-à-d. ro GéAturov) 
| dt Adyp dei npotyes dar GidXoxovra Tvôv ya Sdv noïlttnv (Dem. Chers. 72), 
tous les orateurs doivent proposer le parti le plus salutaire, non le 
plus facile : vers celui-ci (le plus facile) la nature se portera d’elle- 
même, vers celui-là (le plus salutaire) on ne sera poussé que par la 
parole d’un citoyen dévoué. (Toïro représente ici l’objet MpOrARU | 


564. 1. Oôros est le corrélatif ordinaire de ôç, ts... qui. 


Où ävôpwror robtors piste 2Séloust relSeo Su, ods dv yü rar Be ve 
rouc elvar (XEN. mem. 3, 3, 9), les hommes préfèrent obéir à ceux qu'ils 
regardent comme les plus habiles. 


2. Kat oùtroc correspond à à et is, et est employé pour insister sur un objet 
dont on a déjà parlé. 


3. Otos exprime parfois le mépris, comme îste, ou l’apostrophe, comme 
heus tu! 

Obroot &vhp où majserat pluzpéiv (PLar, Gorg. 489, b), cet homme 
ne cessera de bavarder, — 7Q Dan2sd:, Épn, oùtos: ‘AroAXddw 20€, où 
nepuevétc ; (id. conv. 172, a) O homme de Phalère, dit-il, holà! Apollo- 
dore, n'attendras-tu pas ? — V. & oùtoc, n. 335. 
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4, Oros et surtout éxeïvoc désignent un objet avec emphase. 
"Exovec roûtouc tube moÂutedeïs xtrévae (XEN. an. 1, 5, 8), revêtus 
de ces tuniques de grand prix. — Zwxpirnc Éxstvoc, ce grand Socrate. 


5. Plusieurs démonstratifs réunis se renforcent : adtè ToÜto, roùdt’ éxetvo, 
00” éxetvoc. 


565. Au lieu d'un second relatif se rapportant au même antécédent, on 
emploie souvent le pronom démonstratif (Gr. lat. n. 552). 


’Axoÿw elvar èv to srparedprare fuov ‘Poôleue, &v vod mnA)oûc prouw 
énloraoar opevdoväv xat td Béloc adtuv xai RE VAS pépsoôar twv [lepotxüv 
cpevOovüv (XEN. an. 3, 3, 16), j'apprends que dans notre armée il y a des 
Rhodiens dont la plupart savent manier la fronde et dont les coups portent 
deux fois plus loin que ceux des Perses, 


"Os, otre. 


566. 1. “Oc conserve en prose son sens primitif dans xat dc, et lui, ñ à 
ôç, dit-il (n. 192). Comparez à l'article 6 Ô£ (n. 326). 


2. "Oo est indéfini, quicumque, et ne remplace que rarement &k, qui. 
Celui-ci, au contraire, prend quelquefois le sens indéfini, p. ex. avec äv et 
le subjonctif (n. 513). 


3. "Eorw de, Eu éotuc a le sens de est qui, sunt qui (n. 514). Avec un 
nominatif pluriel, on trouve aussi le verbe au pluriel etstv. 


"Eocriv Éotec xateAñoôn (XEN. an. 1, 8, 20), il y en a qui furent pris. 
— Eoviv obotivac àvSpuwnrouc teSabpurac Ent ooœtz ; (id. mem. 1, 4, 
2) Y a-t-il des hommes dont vous ayez admiré la sagesse? — "Hoæv ôè ot 
xat müp mpocépepov (id. an. 5, 2, 14), il ÿ en avait qui apportaient même 
du feu, 


867. Au lieu des interrogatifs, on met les relatifs 6e, oïos, 
dsoc. : 
a) Dans les exclamations. 


OGd mor Joxoëpev xat fou, & &vôpec, &yaSù äpetvar (XEN. Cyr. 4, 1, 
10). Quels grands biens nous paraïssons avoir perdus! Au lieu de 
Toa, TÜoa. 


b) Après les verbes qui signifient connaître, dire. 


EXeyov dp” oc Étomor élev thv elpivnv motélo Sat Auxedauovior (Lys. 
Agor. 8), ils dirent à quelle condition les Lacédémoniens étaient 
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prêts à faire la paix. — Tic oùx oldev & otwv ouppop&v etc Sonv 

edôaruovlav ("A Snvaïor) xatéornsav ([soc. Archid. 42), qui ignore de quels 

malheurs Athènes s’est tirée et dans quelle félicité elle s'est éta- 
blie! | | 


568. Pour établir une comparaison d'égalité, on se sert, 
comme en latin, des corrélatifs pronoms ou adverbes. 
(Voyez tableaux n. 84, 209. Gr. lat. n. 557). 


$ 3. PRONOMS INTERROGATIFS ET INDÉFINIS. 
(Gr. lat. n. 559-570.) 


Te. 


569. Dans une même proposition, l'interrogation peut 
porter à la fois sur le sujet et sur le régime ou sur deux et 
même plusieurs régimes (Gr. lat. n. 561). 


Tic vlvos œiriocç ëom, yevietar pavepôv (DEM. cor. 73), on verra à 
l’évidence quel est le coupable et quel est son crime. 


Rem. Le pronom interrogatif peut même se mettre avec un participe ou 
avec une proposition subordonnée, 


Tlo’ ein dpS Ge rpocelre; (Dev. cor. 29 De cel nom vous appelle 
raïis-je convenablement? lift. quoi vous nommant... ; té paSwv, rl na Swv 
(n. 543). — DéS”’ ‘à en mpdéece; émedav Ti Vévnre; (id. Phil. 1, 10) 
Quand ferez-vous votre devoir? Que doit-il arriver d’abord ? lité. après que 

quoi sera arrivé ? 


L'emploi des piece directs et indirects est indiqué n. 479, 572. 
Tic. 


5%0.Tisemployé commesujet, attribut ou régime, signifie 
quelqu'un, un des. I] se place après un mot. 


Etror viç äv (n. 461). — ’Eyw vec, &e otxe, duouaôñc (PLAT. pol. 9, 
358, b), je suis, paraît-il, de ceux qui apprennent difficilement. 
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Rem. L’indéterminé on se rend par : 


ti. — b) la 3° pers. plur. : gust, dicunt. — c) le Sésaf personnel : 
Erfoba ékéyero (n. 520), et parfois le passif impersonnel Aéyeta, on dit. — 
d) la 2° pers. sing. du mode potentiel : Thv tot ôvrws dv you molépov 
épyaothptov elvat (XEN. Ag. 1, 26), urbem revera belli officinam diceres 
(n. 503, a). 


571. Placé aprèsunsubstantif qu’il détermine, vis, signifie 
un certain. 


Dové tic ôpviv elyev, une femme avait une poule. 


Après un adjectif ou un adverbe, = augmente ou dimi- 
nue la qualité, bien, assez, pas mal, peu. Après un nom de 
nombre ou un pronom, il signifie environ, à peu près. 


Aetvdv riva Aéyer xal Savuastèy &v02x (PLar. pol. 10, 596, c), vous 
parlez d’un homme bien habile et étonnant. — Ado6atde tic 6 témx 
palvetat (ib. 4, 432, c), l'endroit paraît assez difficile à gravir. — 
Tptérxovra tivac émérrevav (Tauc. 8, 73), ils massacrèrent trente 
hommes environ. — ‘H ypaph TotdÔÜe Ti Àv (XEN. mem. 1, 1, 1), 
l'accusation était conçue à peu près en ces termes (haec fere). — 
Iolou vivèc yévouc éotiv: (id. Hell. 4, 1, 6) Quelle espèce d’origine 
a-t-1] ? 


CHAPITRE SIXIÈME. 


Emploi des particules. 
$ 1. PARTICULES INTERROGATIVES. 


572. Dans une proposition absolue et dans une proposition prin- 
cipale, l'interrogation est directe ou indépendante (n. 445, 446, 
461); dans une proposition Er elle est indirecte ou 
dépendante (n. 473-479). 

Lorsque l'interrogation porte sur le sujet, lattribut ou un des 
compléments, elles’introduit parles pronoms tic, Êtu, noiNe, ÉmIINS.. 
(2.84, 479), ou par les adverbes rü<, #rwe, xicov, 6x350v.. (n. 209 479). 

Lorsqu'elle porte sur le verbe être qui cest renfermé dans toute 

proposition, qu’on demande si out ou non l'énoncé est vrai (n. 289), 
_ elle est introduite par les adverbes ñ, &ox, uüv, un seuls ou combinés 
_ ensemble, obxoëv, ndepo”.. # (n. 203, 573-575), suivant qu’elle est 
_ simple, c.-à-d. à un re ou jo Hi à c-à-d. à deux ou 
_ plusieurs membres. 


Où. Mov, pi. "H, &pa. 
(Gr. lat. n. 572, Nonne meministi. Num coegit. Meministine ?) 


573. Dans l'interrogation simple ou directe, on emploie : 
a) oÙ, &22 OÙ, uwv oÙ, nONNE, oÙxoÙY, où yés, nonne igitur, 

quand on attend une réponse affirmative. 

_ Oùy “Hpoxdñc: oûrde éomuvs (Luc. d. mort. 16, 1) N'est-ce pas 
Hercule? | 

b) pov, un, 42 mi, num, quand on attend une réponse 
négative. 


Müv rl os &dixet Ipwtaydpas; (PLar. ÉrOEs 310, d) Protagoras vous 
fait-il quelque tort? 
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c) h, äpa, ne, quand on interroge avec incertitude. 

De même à ôn, à fre, À yéo, À nov, sans doute, est-ce que peut- 
être ; äpd ys, &p” oùv, &pa tolww, est-ce que donc? 

TH pynpovedetc oùv & oot raggveca; (Sopx. Phil. 122) Vous souvenez- 
vous donc de mes avis? — *H y&p roëto péyiotov tüiv xaxéivs (PLAT. 
Gorg. 469, b) Est-ce donc là le plus grand des maux ? 


Rem. 1. Quelquefois l'interrogation est assez clairement marquée par le 
contexte, sans le secours d'aucune particule, Quelquefois aussi elle est 
introduite par une particule adversative 4\À&, ôë, 


2. Elta, énerta, rgta, xänerra se placent en tête de l'interrogation, pour 
marquer l'indignation. 
Etxa oùx aloydveofe ; (DEM. OI. 1, 24) Après cela, vous ne rougissez prs° 


Hôtrepov... 1. 
(Gr. lat. n. 573, Utrum ea vestra an nostra culpa est.) 


574. a) Dans l'interrogation disjonctive et directe, le pre- 
mier membre s'énonce par nôrepov (né=epa), uérum, le second 
s’énonce par n, an. 

Idrepov ge dpyerv, À &Acy xadlorne àvr” adroë ; (XEN. Cyr. 3, 1, 12) 
Le laissez-vous au pouvoir, ou mettez-vous un autre à sa place? 

b) Le premier membre s’énonce aussi par äpa et que 
quefois sans particule. 

TApa vomitouotv…. À où9” éAntovaiv; (XEN. mem. 1, 1, 15) Groient 
ils. ou n’espèrent-ils pas même? — Ti à, îv xpipata moAAà Eyn, ég 
nhoutetv, À névnra norte ; (id. Cyr. 3, 1, 19) Eh quoi! s’il a beaucoup 

de biens, le laissez-vous dans l'abondance ou le rendez-vous pauvre? 

e) Lorsque le second membre ne comprerid que la néga- 
tion (ou non), il s’exprime par ñ où, n un, annon, necne. 

Nérepov éypñv, à m3; Oportebat necne? | 


575. ”H, an (qu'il ne faut pas confondre avec %) s'emploie seul dans le 
sens restrictif de peut-être, etc. La suite du raisonnement contient implici- 
tement l'alternative opposée comme premier membre d'une interrogation 
double. (Gr. lat. n. 574.) 


! 
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TE dite ppnbetc; À 2e his Étro Badeiv: Sopx. O. R. 622) Que désirez-vous 
donc? Peut-être me chasser de ce pays? — ?AA1& vlc aot dinyet:o; à adtôe 
Zwxpitnc ; (PLAT. conv. 173, a) Mais qui vous l’a raconté? Sans doute 
Socrate lui-même? {(c.-à-d. élait-ce un autre ou Socrate ?) 


*Ahlo rt # se place au commencement d’une interrogation dans le sens de 
numquid, nonne, litt. est-ce autre chose que. Dans le même sens, on trouve 
ri Ado À et &A lo ve sans #. 


$ 2. PARTICULES AFFIRMATIVES ET NÉGATIVES. 
Réponses. 
(Gr. lat. n. 575.) 


576. a) La réponse affirmative se fait par le verbe de la 
question, soit seul, soit accompagné d'un adverbe ; et la 
réponse négative, par le verbe accompagné d’une négation. 

Opgc pe, de Eyuw, vôv &Slov;, — ‘OP& (Eur. Hipp. 1395). Voyez- 
vous comme je suis malheureux? — Oui. 

OtsS” oùv Bporotor Ôc xaIésTnxev vouoc ; — OÙx oT0a (1h. 91) Savez- 
vous quelle loi est établie pour les mortels? — Non. 


b) La réponse affirmative se fait aussi par les seuls 
adverbes vai, ravu, mähiota et surtout par plusieurs adverbes 
qui se renforcent : pas: Ve, ndvu pèv obv, riv:ws Ôn, elc. 

Totoëtos dv Eñv ASelee; — Nal (Luc. d. mort. 27, 9). Dans un tel 
élat vous vouliez vivre? — Oui. | 

TAp” oùv teyvital elow où ypromudv te moutv émaotipevors — Maäliotd 
vVépn (XEN. mem. 2, 7, 5). Sont-ils des artisans ceux qui savent un 
mélier utile? — Certes, répondit-il. 

On joint aussi l’adverbe au nominatif du pronom personnel, en 
Sous-entendant le verbe de la question : Éywys. 

La réponse négative se fait de même par les seuls adver- 
bes où, oÿjauoçs, Hxista, etc. 


c) La réponse se fait aussi par un nom qui se place au 
cas exigé par le verbe sous-entendu. 
Mévn mapayiyverar paxpav obtw thv é8dv ; — Mévn (Luc. d. mar. 6, 2). 


A:t-elle été seule pendant une si longue route ? — Seule. 


2 
2 
= 
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Serments. 


577. Dans les formules de serment, on met avec l’accu- 
satif vn, vai ut, pour affirmer, u4, où u&, pour mer. 7 


Naiua Av, Een (XEN. Cyr. 2, 1, 3), certes par Jupiter, d nn 
Nh Alta, oui, par Jupiter. — Mà Av, Epn Ô Zixxc, &AV oùxe y: See 
eiut (ib. 8, 3, 45), nou, par Jupiter, ‘dit Sacas, je ne suis Pa de ce 
nombre. 

Pour confirmer une promesse, une assertion, on y ajoute e #, 
certes, à pv, en vérité. + 

VOuvout oo % mhv undémoté co Étepov Àdyov undéva unôevoc êr ele 
und éayyehsty (PLAT. Phaedr. 236, e), je vous jure que plus ja mais 
en vérité je ne vous montrerai ou rapporterai le discours deper- 
sonne. 


Où, Mn. _ 
578. L'adverbe c5 niece qui existe indépendamment dela 
pensée, un ce quidépend d’une conception, d’une LYPOIRS èse. 
Il y a la même différence entre leurs composés : oôdete et unôele, 
oùdE et pndé, oùte et pute, oùrw et rt oùdémote et pnôdémore, OU [rot 
et pnôau@s, etc. | 
579. Où et ses composés conviennent aux propositions 
énonciatives. 


Telles sont : les absolues qui énoncent un fait réel (n. 445), non réalisé 
(n. 446), possible (n. 461); les subordonnées, avec dt: (n. 471), interroga: 
tives (n. 474), temporelles simples (n. 487), causatives (n. 506), explica- 
tives à l'indic. (n. 509), incidentes simples (n. 514). 


Le 


On emploie un et ses composés : 


1. Dans les propositions absolues ou principales qui expri nent 
une exhortation (subj. n. 458), une défense (subj. n. 458, im) per, 
n. 465), un souhait (opt. n. 460). 

2, Dans les propositions qui dépendent des verbes s'en cer, 
ôrwe 4 (n. 481) et craindre (n. 483). 

3. Dans les propositions circonstancielles qui expriment à une 
condition, une indétermination, une intention. l 
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à) Propos. temporelle, lorsque le verbe est au subj. ou à l’opt., 
ôtav pi, etc. (n. 489), 
D) Propos. conditionnelle, ui, &&v un (n. 491), et concessive, et xat 
un, édv xat pi (n. 504). 

c) Propos. intentionnelle, va pr, 8twc ui (n. 507). 

4. Dans les propositions incidentes, lorsque le verbe est au subj. 
- ou à l’opt., et même lorsqu'il est à l’indic. et que le relatif indique 
le but, 6c ur, 8c &v pri (n. 519, 513). 

9. Devant le participe qui équivaut à une de ces propositions cir- 
constancielles ou incidentes : 

Oôx Éote ph vxüot swrnpla (XEn. an. 6, 5, 18), il n’y a pas de salut 
pour ceux qui ne remportent pas la vicloire; c.-à-d. vi &v ph vxGorv. 

6. Devant l’infinitif sujet ou régime, même quand il est accom- 
pagné de l’article, 
Ai ph taüra most (XEN. mem. 4, 6, 6), il ne faut pas le faire. — 
Ta Efw EXeyov adrote ph ddumeiv (Tauc. 2, 5), ils les avertirent de ne pas 
maltraiter ceux qui étaient hors de l'enceinte. — To ph pebyerv roëc 
révouc (XEN. mem. 2, 1, 3), le support des fatigues. | 

Dans la propositionfexplicative, on met &ore u# avec l’infinitif | 
(n. 510). 


580. Rem. 1. Lorsque l’infinitif dépend d’un verbe qui signifie penser, 
dire, on met souvent où, comme dans la proposition équivalente formée par 
Gt, ç et l'indicatif. 

Evdpioev oùx &v Güvas dar pévetv todc modopxoïvrac (XEN. Hell. 7, 4, 
28), il pensait que les assiégeants ne pourraient rester là. 


2. On trouve avec l'infinitif certains composés de cd qui paraissent irré- 
guliers, mais en séparant leurs parties, on voit que la négation simple 
affecte le verbe principal. | 


AËtG yo Gv duwudxare mapabñvar oddév (XEN. Hell. 2, 4, 42), je ne 
souhaite pas que vous violiez un de vos serments, c.-à-d. cûx &£1G mapa6ñval te. 


581. Où placé devant un substantif, un verbe ou un adverbe, forme sou- 
vent avec eux un mot composé. 


H rGv yepup&v 08 GtéAvorc (Tauc. 1, 137), la non-rupture des ponts. 
OÙ pnut, nego ; oùx EG, je défends; oëx &tu&, je souhaite que non: ox 
&0kw, oùy Émoyvoëmer, je refuse, — Oùy Hxista, le plus. 


Rem, Môvov oë, écov o, signifient tantum non, presque. 
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Plusieurs négations. 
(Gr. lat. n. 580-581.) 


582. Plusieurs négations serapportant à des mots diffé- 
rents de la même proposition, conservent leur valeur. 

Tudv épyov rd ph relSes Jo ra pi dixate (ANTIPHON. Herod. 94), c'est 
votre devoir de ne pas vous laisser entraîner à l’injustice. 

Oôx äyvos où rüv eù rspuxdtuv dv &vSpwnwv (Dem. Pant. 56), je 
n’ignore pas que je ne suis pas compté parmi les hommes favorisés 
de la nature. 


583. Deux négations de la même racine où ou pn & 
détruisent, lorsque la seconde est simple. 

OGBetc où Aéye, nemo non dicit, il n'y a personne qui ne dise, 
chacun dit. (Gr. lat. n. 581). On dit aussi en grec oùx Éstiv oct où 
Aéyer. — OÙdetc oùx Erasyé ve chv duyriv (XEN. conv. 1, 9), nemo non 
cominovebatur animo. — Mh odv... oütoc... ph Sdte Olxnv (Den. fals. 
legat. 77), que celui-là donc subisse le châtiment, c.-à-d. ne souffrez 
pas qu'il ne le subisse pas. . 

Parfois cependant od5è... où se renforcent. Parfois aussi ob... où forment 
une répétition oraloire. | 

OGE ÿ 6 idlq movnpèc ox &v more Yévorro oc XpnsTdc (AESCE. 
‘Ctes. 78), un homme, méchant dans la vie privée, ne peut être bon dans 
la vie publique. — Où yep àäv Ouvalunv, où pévrot (PLar. conv. 499, a), car 
je ne le pourrais pas, non certes. 

584, Deux ou plusieurs négations de la même racine w 
ou A se renforcent, lorsque la seconde est composée ou que 
toutes sont composées. 

Mi XavIavérw d£ ce pndè roëro dt (XEN. Cyr. 5, 2, 37), ne hoc quidem 
te lateat, quod. 

Aussi, dans une proposition négative, les pronoms et les 
adverbes sont d'ordinaire négatifs, et formés tous soit de 
00, soit de pi. | 

One Ta a Tév ph ôvrwv oddevt oùdauT oddauée odSemlav xowuvla 


ëye: (PLAT. Parm. 166, à), parce que les autres êtres n’ont absoli- 
ment rien de commun avec ce qui n'existe pas. 


| 
| 
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Zareiv por doxetç totoürdv te Tù xxÀdv knoxplvas Jar 8 pnôËmote aisypèv 
mnôaæpos pnôsvt paveca (id. Hipp. maj. 291, d), vous me sem- 
blez désirer que je réponde que le beau est ce qui jamais nulle 
part ne paraîtra déplacé à personne. — "Ouvout co... (n. 577). 

585. Avec plusieurs verbes qui ont un sens négatif, on 
met souvent une négation qui paraît superîlue. 


a) Avec des verbes qui signifient nier, douter, on met ë5 

où, wç où et un mode personnel. | 
‘@ pév odx An Taër’ éoviv, ody Etere &vrhéyew (Den. Chers. 31), 
vous ne pourrez pas contester que cela ne soit vrai. 

b) Avec des verbes qui signifient contredire, douter, éviter , 
empêcher, défendre, ne pouvoir pas, il est impossible, diff - 
cile, etc., on met un avec l’infinitif. Si ces verbes, qui ont 
déjà un sens négatif, sont encore accompagnés d’une néga - 
tion, d’une interrogation ou autre expression qui équivaut 
à une négation, on met pñ 0% (quin) avec l’infinitif. 

Fi àp fppts6ntet mh &Anôñ Aiyeuw êué (Den. fals. leg. 19), s’il doutait 
en réalité que je disais la vérité. 


-O ’Astuiync 6 ve Olouro aitoë 6 Kôüpos, odOÈv éduvéro avréyeiv a où | 


yapitesôar (XEn. Cyr. 1, 4, 2), Astyage ne pouvait s'empêcher 
d'accorder à Gyrus tout ce qu'il demandait. 


de nisi. 

| Avç4lyntos väp dv etnv, torivôe ph où xatouxrelpwv Édozxv (Sopx. O. R. 12), 
je serais dur, si je ne me laissais pas attendrir par une telle attitude, — Ai 
mdhete yahkerai ÀxGstv ph où xPdvp xat mokooxlz (Dem. fals. leg. 123), les 
villes sont difficiles à preudre, si ce n'est par un siège de longue durée. 


2. Avec le verbe craindre, un où a le sens de ne non (n. 483). 


3. Où px s'emploie avec le subjonctif (n. 458) ou avec le futur de l'indica- 
tif, pour nier une chose à venir ;.avec le futur de l'indicatif et la forme 


| interrogative, pour exprimer une défense formelle. 


OÙ ph yoiÿne où ypétex, vous n'écrirez pas, lift. vous n'aurez ‘garde 
d'écrire. — Où ph AaÂnñoeu; (ArisT. nub. 505) Ne parlez pas, Zitt. n’allez- 
vous pas vous garder de parler? — Où ph Juzmevhs Évet plhoi; (Eur. Med. 
1151) Ne soyez pas malveillant pour vos amis. 


586. 1. Mn où s'emploie avec un participe ou avec un nom, dans le sens 
n P P , 


LES 


en 
‘ Fr 
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————————————————” 


h __—- 
Rem. La négation simple avec le futur de l'indicatifet la eue erTOga- 
tive exprime un ordre formel, une menace ou une ironie ; cù ra n Xéyuv 
Non desines dicere? 


— | 


58'7. Lorsque deux propositions négatives sont liées par uév, de, où par 
d’autres particules copulatives ou adversatives, la première négatio; n peut 
affecter l’ensemble de ces propositions, tandis que la seconde ne torr coque 
sur la dernière PHApORTAETS - 


2 9 £ 


O dx einov pèv tTaüt’ oùx Évpaya dé, OÙQ Eypaÿa pèv oùx . 
dé, c00” Enpécoevda pèv oùx Émetca CÈ Or. Éatova (Dem. cor, 179), je : 
pas tenu ce discours sans formuler un décret, ni formulé le décret 
négocier comme ambassadeur, ni négocié sans persuader les Thébains. 4 

Ne 


$S 3. PARTICULES COPULATIVES ET DISJONCTIVES. - 
Répétition des particules. 
(Gr. lat. n. 582.) 


588. On répète souvent : a) les particules copulatives: 


ral... xai, té... xal, (té... té) ef... él, que... que. | 
OÙTE... OÙTE, MNTE... MATE, neque... nEqUeE, oÙTE (ou pnite)... té, NE que. 
atque etiam. me 
Toëtotc anoxpivasIe ôtr xdAlioTdy Te xat dpuorov Éyere (XEN. an 9,41, 
9), faites-leur la réponse la plus convenable et la plus utile quevous 
pouvez. — OÙrte Oeot, oùre &vSpwTot, neque Di, neque homines. — 
Quooav pâte mpodwoev 4 flous oüpuayot te Êces dat (n. 533). 


b) Les particules disjonctives : 


2/ 


ñ... 1, Vel... vel, fou... n, Hvot Ye... 1, Aut Sane, AUt, Me 
(éavre… 0} sive... Sive. 

Aôrot frot xpivouév ye n évSvuobueda dpIGc Tà IS (Tnt. 9 
40), nous-mêmes certes nous faisons des appréciations justes-ou 
nous concevons des idées heureuses. 


# 589. Rem. 1. Kat signifie et, parfois etiam ; xai dé, atque etiar 
(enclit.), que. 


CH YEwpyia) noh}à xat adtn Gtôdoxet (XEN. oec. 19, 18), l'agtiCot 
“ elle aussi, enseigne beaucoup de choses. — Adrôv oatpatny A 44 
É otpatnyov ÔÈ Amédee mévrwv Ovo1... (id. an. À, 1, 2), il l'avait non mé 
satrape et, de plus, l'avait désigné chef dé-tous ceux qui. ….— "Aluwc te xl, 
praesertim, litt. et AARAMENT et aussi, cum alias, tum etiam. 
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2. OÙGE, pnôé signifient neque, non vero, ne... quidem. 

Hpès où 000’ ÉuOD ppécw, tuo non vero meo nomine dicam. — O$ôè 
où tadra EAebac, ne tu quidem haec dixisti. 

3. Oùdé, pnôé font suite à une proposition négative, xai où (xai ui), à une 
proposition affirmative. 


Palropat Tolvuy ÉY& ‘yépiroc retuynxde rdre, xal où iteoer oùd0Ë 
ttuwplac (DEM. cor. 85), il est donc évident que j'ai reçu alors des remercie 
ments, et non un blême ni un châtiment. | 


$ 4. PARTICULES ADVERSATIVES. — GRADATIONS. 
(Gr. lat. n. 587, Sed, autem, at, atqui.) 


AXXG. 


590. AG, sed, at, marque une opposition à ce qui pré- 
cède. Cette particule est souvent renforcée par une autre : 


&A& yép, at enim, attamen; 4 roi, &AX % vor, at profecto, at sane. 
GA... pev, el. quidem ; &Aà pèv df, af sane jam. 

&AÂ& pv vo, verumtamen; &A\à iv, at profecto, atqui. 

&AX où, 4 un, at non; où phv Ad, où pévrot &) A4, verumtamen. 


'AAXà pévror dei ye mpèc pèv vod olxelous mpdouc adrodc elver, pds dè 


mode moheplouc yaleroëç (PLAT. pol. 2, 375, c), verumtamen oportet 


Sane in suos quidem miîtes sint, in hostes autem molesti. 


Raw. Les expressions où ë vàp Bé, cd yép vor &AÀG, où pévrot &\XG, ob nv 


© &é, contiennent une négation elliptique, indiquée par où yép, où “prévroc, 


où pv, et une opposition marquée par &\ÀG. 
‘O inroc puxpoÿ x&xetvov ééetpayñAtoev” où pv &AV énépetvev 6 Küpoc 


: (XEN. Cyr. 1, 4, 8) son cheval le fit presque culbuter. Cependant Cyrus tint 


ferme, c. à-d. cù pv, il ne fit pas la culbute, &ÀÂ&, mais. 


5941. Mév... d établissent une faible opposition, quidem.…. vero. 


Parfois ces particules n’ont qu’un sens copulatif et ne se traduisent 


pas. Elles s ‘ajoutent aussi à d’autres particules répétées : vorè > déve. 


_totè dé, tum... tum ; 6 pv... 6 dé (n. 326). 


Une’ topposition plus forte est HRPAUSE par éuwc, éamen, nihilomi- 
24 


D. 
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nus, — xalror, xaltor ye, pévrot, verum ; — àrép, àväp oùv, at enim; — 
ab, contra. 

Kalrorye obdenwmors dnésyero Gddoxahoc elvat oÿtou (XEx. mem. |, 
2, 3), toutefois il n’a jamais promis de l’enseigner. — ’Atäp rl x 
mpèc êuè Xéyex vaÿra; (id. an. 7, 7, 10) Cependant, ROurqUn me 
dites-vous cela ? 

La particule Gé s'emploie seule pour introduire soit une idée 
différente, soit une idée analogue. Elle sert aussi à rendre plus 
pressante une demande ou un ordre. 


Gradations. 


(Gr. lat. n. 588, 589.) 


592. La gradation se rend par où mévoy suivi de &AÀ& xal, sal 
etium, &\a, sed, &\\” oôbé, sed ne. quidem. 


Zuxpdrnc où môvov copèc Av, à À À à xat dryade, Socrates non modo 
sapiens, sed bonus eliam erat. 


593. Le premier membre se rend aussi par oùy ête, ph ôv, oùy 
Érwc, ph êrus (expressions elliptiques pour où Aéyw ét), et plus rare- 
ment par oëy olov, ox &cov. Suivant le contexte, le sens de ce pre- 
mier membre est tantôt #0n modo et tantôt non modo non, ce qu 
a lieu dans les gradations d’une négation et dans les oppositions. 

Oùy ôve movos à Kpirwv êv houylq Av, &ÀÀS% xat oi piot adTtoÿ (XEr. 
mem. 2, 9,8), non modo unus Crito in pace erat, sed et amici ejus. 

Oùy nue ydpiw adrois Eye, SA purdwouc caurèv xat roururl 
rokwebet (Den. cor. 131), non seulement vous ne leur êtes pas recon- 
naissant, mais vous étant vendu vous travaillez contre eux. — Mi 
Enwe dpysis Jar êv popup, à XX oÙ0 dpJoës Sat Edbvasde (XEN. Cyr. |, 
8, 10), non modo non ad numerum saltare, sed ne erecti quiden 
stare poteratis. 


Oùy tt, ph Ov et un Tl Ye, ph té ye Ên, mtor ye Ô se PAR aussi al 
second membre, avec le sens de nedum. 

OÙSS &vanveiv ph Te Aéyeiv tt uvnoguelx (XEN. conv. 2, 26), nous 16 
pourrons respirer, bien loin de pouvoir parler. 
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$ 5. PARTICULES AUGMENTATIVES ET RESTRICTIVES. 


(Gr. lat. n. 591-593.) 
Mahtota dervétatoc. 


594. Le degré du superlatif est augmenté par ; 


1. pélota, Gtapepévrus, ro, rapà noÀd, noÀÀ®, mAéov, 
mAetotoy, péyiorov, paxo®, al, dya, Étoya, etc. 


Méliota Sewdraroc (Tuuc. 7, 42), de beaucoup le plus terrible. — 
= [Mod pot fotordv éotiv É PLar. Prot. 317, ch multo mihi jueundisi- 
mum est. 


2. w6, olos, 6506, et avec des superlatifs debes nu, À 
On peut y ajouter GUvas dau, Buvarov elvar, olôy te elvas. 


Herpdsopar we àv Odvwpar BéAtioros dv at Cv xat émo Ivhoxeiv (PLAT. | 
Gorg. 526, d), je m’efforcerai d’être le plus honnête possible et dans 
ma vie et à ma mort. — [zrpéoomar Ôè x ay î àv Jüvwpuat Téyista 
Gubxwv tobc &v0pas (XEN. Cyr. 7, 1, 9), j'arriverai le plus tôt possible à à 
la poursuite de lennemi. 

_‘Q joint à certains adverbes au positif ne les renforce pas : à 
dns, vere, dç étépuc, aliter. 


DE LE (mieux que ét) sans verbe, et quelquefois par 
pléonasme 66 8 rt, 6 8 T1 uadtota. 

Bovlolunv &v 8 re mAclotouc elvar vouürouc (XEN. an. 3, 1, 15), quam- 
plurimos esse velim tales. — Karà péonv thv xwpav, énnnep àv épnude 
re xal dc 8 ve élite &ypuorards ot à ténoc (PLAT. leg. 10, 908, a), 
au milieu du pays, dans un endroit qui soit désert et on ne peut 
plus sauvage. 


4. ets ou ets àvnp, TAVTA, rà TévTa, RAYTwy ou Toy &AÀWY, y 
rois (n. 326). 


Etc &vhp mAeiotov môvov éySpois rapasywv . Pers. 327), 
ayant créé à lui seul le plus d’embarras aux ennemis. — Tè wxäv 
abtTèy adtov mac@v uxüv porn xat éplorn (PLAT. leg. 1, 626, e), vincere 
seipsum est omnium victoriarum prima et nobilissima. 

Le degré du comparatif est précisé par ro, etc. (n. 358, c). 
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AAN , Et un. 


595. La restriction, dans le sens de nisi, se rend par &ÀX #, et ui, 
rAdv el ph, ête pi. 

Ihv ei pr mic ein, niSi quis sil. 

Après obdele, obdei &X doc, on met #, &\ # ou &Xké. 

OÙdèv &XÂo oxonetv &ÀA’ À vè &pusvov (PLAT. Phaed. 97, d), nihi 
aliud nisi quod optimum sit intueri. 


$ 6. PARTICULES CAUSATIVES ET CONCLUSIVES. 
(Gr. lat. n. 594.) 
lap. 
596. l'ép est causatif, rendant raison de ce qui précède et parfois 
annonçant ce qui suit. Il est aussi explicatif dans lesens de c’est que. 
Dans les interrogations, il équivaut à donc : ke yép ; Qui donc? — 
Dans les réponses, il équivaut à parfaitement, c’est en effet ainsi. 


Kat yép signifie tantôt ef en effet, etenim, tantôt d’un côté en cfa, 

tantôt ef même. — *AX)à yip, etc. (n. 590). 
"Apa. OÙùv. Toiyp. 

597. ”Ape, donc, perd parfois sa force après une autre particule: 
tle &pa, quis tandem ; we pa, quod sane; & äpa, num forte; ei ph äpa, 
nist forte. | 

Oùv, donc, entre dans plusieurs composés en perdant sa valeur: 
Oorte oùv, quicumque; &AX oùv, àrdp oëv, dE oùv, nihilominus; er où, 
sive; oÙt” oùv, pit” oùv, neque. 

Oôxoëv (accent sur ow) est interrogatif : nonne igitur ? (n. 573); et 
de là affirmatif : ergo, nempe.— Oùxcuv (accent sur ov) est négatif: 
non sane, parfois non igitur. 

Cependant les grammairiens ne sont pas d’accord sur l’accentuation de ce 
mot. . 

Tolyap, row, proinde, et en le renforçant vouyépror, quapropter, 
sane, roryapoüv, proinde, 1gitur. 
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&0pdoc, décl., 56. 
Aus, voc., 24, 
aiéomzr, conj., 150. 
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dlouat conj., 150. 
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ävrl, accent, 267. 

ävrtôtxéw, augm., 97. 

&véw, conj., 117. 
&vôoac, 543. 

ävw, compar., 65. 

ävwyewv, décl., 18. 
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»_ préf., 238, 380. 

» avec v. pass., 396, 397. 
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BoÿAopot, augm., 90. 
» BouÂet, 110. 


» conj., 144, 1%. 
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dét, conj., 176. 

n rég., 314, 381. 
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» 
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” 
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-np, décl., 42, accent, 251. 

” Hom., 280. 


lipws, décl., 24, 39. 


Le: 
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-n6, dés.subst., 14,15, 217.|-1x0c, dés, adj., 223 


nc, dés. adj., 57, 226. 
» accent, 259, 262. 
» Hom., 280. 

“not p. «6,279. 

Hovyos, compar., 65. 

ftréopat, conj.. 149. 

” rég., 379. 

AY, décl., 39. 
dc, décl., 39. 
Jérrw, conj., 157. 
S'atépou, crase, 5, 69. 
Savuétw, conj., 143, 164. 

n rég., 310, 386, 

485. 

Sélw, conj., 176. 

=Jev, suff, 208, 231, 278. 

Séw. conj., 152. 

Oüfae, n. pl., 45. 

Sv, enclit., 210. 

St, suff. SL 210, 278. 

Syri vw, ‘conf, ss 111; 

» rég. .. 816. 
SÂdw, conj.. 120. 
Svioxw, conj., 174. 

téôvaev, 198. 
Spabw, conj., 117. 
Sert, conj., 157. 
Spôsre, conÿ., 174, 
Suyérnp, décl., 42. 
tp. j, 6. 

-t, dés. n., 37. 

» suff. dém., 79, 266. 
-ta, dés. f., 222, accent, 268. 
-t&w, dés. verb., 229. 
ide, (003, accent, 254. 
-{ônc, dés. patron., 221. 
=lôtov, dés. n., 220. 
tBoc, 1 rég., 346. 

Bpwe, décl., 280. 

-Cw, dés, verb., 128, 230. 

ut, conj., 189. 

elxæ, augm., 92. 

où, accent, 261. 
bxvéopaær, conj., 169. 


» accent, 262. 
»” rég., 344. 
t\doxojuat, conj., 172. 


thewe, décl., 50. 

-uuoc, dés. adj.. 223. 

tva, c. intent., 507, 508. 
-{veoc, =tvoc, dés. adj., 225. 
-tov, dés. n., 219, 220. 
106, dés. adj., 225 
inneuc, déel., 40. 
ntamar, v. Tétopat, 176. 
16, dés. subst., 37, 


» Honm. + 280. 


(53x06, dés. m., 220. 
looc, rég., 346. 
Yornpt, conj., 178-187. 


| Éctapev, 198. 


tswc, adv., 208. 
-{rnc, dés. adj., 228. 
-lwv, compar., 66. 


» accent, 264. 
xafalpw, conj., 168. 
xaBeÜ0w, conj., 176. 
x40npzt, conj., 195. 


x20(Cw, opat, augm., %6. 
# con)., 177. 


xal, rép,, 588. 
x4yw, x4Ta, 4 
xäv, xei, 213, 504. 
xalvw, conj., 167. 


xalnep, kaitot, avec part., 


546, xzitot ye, 591. 
xalw, x4w, conj., 147. 
xaxdç, compar., 66. 


«aXéuw, fatt.,142,conÿ.,175. 


xäÂcç, compar., 66. 
Xapvw, COnj., 169. 
xauTrTw, COnÿ., 157. 
xdpn, décl. Hom., 280. 


xata, prép.,434, apoc., 276. 
»n  préf., 239, 361, 372, 


381. 


xataxaivw, con), 167. 
xatakebw, conÿ., 117. 


377 


x4Tw, compar., 65. 


. [xé, xév, enclit,, 270. 


xetuat, conj., 196. 
xelpw, conj., 168. 
xekeüw, conj., 117. 
xepävvumt, conj., 190. 
képac, décl., 36. 
xepdalve, conj., 167. 
xepdahéoc, compar., 66. 
xepôw, décl., 39. 
xñp, accent, 250. 
xryävw, conj., 170. 
xlypnut, conj., 188. 
xAalw, xÀiw, pleurer, 
conj:, 147. | 
x\dw, briser, conj., 120. 
xA&Çw, conj., 162. 
-xAénc, n. prop., 58. 
7 Hom., 280. 
xheic, décl., 44. 
xAelw, conj., 117. 
xAéoc, décl., 34. 
xkémenc, superl., 65. 
xAëéntw, conj., 157, pf., 
131. 
xAlvw, conj., 135, 167. 
xvaw, contr.,124,con).,149, 
xvépas, décl., 36. 
xotÀalvw, conj., 167. 
xouuéuw, opat, conÿ., 149. 
xotvoc, r'ég., 346. 
xoGw, f, att., 142. 
xommx, nomb., 70, 71. 
xônTw, COnj., 157. 
xopévvopu, conj., 190. 
xpatuw, conj., 162. 
xpéac, décl., 36. 
xpépamat, con)., 194. 
xpepavvupt, con)., 190. 
xpivw, conj., 133-136. 
xpolw, conj., 117. 
xpôrTuw, con), 139, 157. 
xTaopat, CONj., 149. 
xtelvw, conj., 167. 
xvAlw, conj., 117. 
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xvvéw, con)., 169. 
xUwv, déc]., 44, accent ,250. 
xüas, décl., 36. 
Auyyäve, red., 95. 
” con)., 171. 
Axyws, décl., 18. 
Adhoc, compar.. 65. 
Aau6ävew, red., 95. 
” con]., 171. 
AaGë, accent, 254. 
AaGwv, 543. 
Aavôivw, conj., 171. 
»  rég., 393. 
» avec part. 
537. 
ÀA&e, décl., 36, accent, 250. 
Âdaxw, conj., 174. 
Alyw, red., 95, conj., 171. 
Âeirw, conj., 155, 129, 138, 
pf. 2, ll. 
Aeuxaivw, conj., 167. 
-]w (v. en), 132-136, 166. 
Ao:dop£w, conÿ., 151 
Aotnds, accord, 294. 
Àoÿw, conj., 117. 
ud, où ua, 577. 
-ua, dés, n., 218. 
palvouat, conj., 167. 
Raxp6s, compar., 66. 
ué&Âa, compar., 211. 
p&Atotz, avec sup., 594. 
päkAov, avec compor., 354. 
mavôdvw, conj., 171. 
mäotuc, décl., 44. 
aosw, conj,, 161. 
péyopat, f. alt., 142. 
» conj., 176. 
” rég. 885, 386. 
éyas, décl., 61. 

» compar., 66. 
péya, déterm., 365. 
éyioTov,'avec sup., 594. 
e0Voxw, conj., 172. 
qetpouat, conj., 168. 

méet, conj., 176. 


536. 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


péker, rég., 369, 387. 

mélov, 548. 
mél, décl., 37. 
mercderc, décl., 54, 
uéAw, augm., 9%. 

n conj., 176. 
pémpopat, conj., 156. 
-uevat, dés, inf., 200, 284. 
mévw, conj., 133-136. 
-e00x p. meûa, 284 
mécoc, compar., 65. 
meta, prép., 439. 

n avec art., 323. 

»  préf., 239. 
accent, 267. 
pecapuéher, rég., 370, 387, 

539. — perauéAov, 548. 
petaë, avec part., 546. 
-HETENS, VOCat., 16. 
péxet, adv., 442. 

c. temp., 486, 488, 

490. 
ui, 572, 513, 518-586, 595. 

n où, 483, 535, 586. 
-pn, dés. f., 218. 
unô£, 213, accent, 268. 


»” 


” 


_[unôelc, décl., 69. 


» accent, 250, 
Nxos, acc, déterm., 412. 
HATnp, décl., 42. 
unte, 213, ST. rép., 588. 
-ut, dés., 105, 200, 284. 


Hom., 287. 
uualvw, conj., 134. 
piyvopat, conj., 191. 
utxpos, compar., 66. 
txçob, 374, 528. 
puuéopat, conj., 151. 
LLUVYACAW, opat, COnj., 
. 144, 178. 
” rég ., 368, 309. 
Hépynpat, 453. 
iv, pron., 281, encl., 270. 
uv&, décl., 3L. 


verb. en fat, 178-190. 


-uvw (v. en), 132-136, 167. 

-p0c, dés. subst., 218. 

accent, 262. 

m@v, interrog., 208, 572, 
573. 

-uuwv, dés. adj., 224. 

vcuphon., 4, 26, 106. 

val, affirm., 576, 571. 

väsow, conj., 161. 

vads, déci., 41 


»” 


véuw, conj., 133-136, 161. 


véw, COnj., 152. 
vl£w, conj., 157. 
vou, rég., 386, 519, F0. 
voupnviæ, date, 419. 
vodc, décl., 47, comp, 5, 
vô, vôv, enclit., 270. 
vôv, adv. de temps, 207 
» avecart..321,322,5%8. 
vob, décl., 23, 24, 26. 
Eéw, conÿ., 150. 
Enpalve, conj., 135, 167. 
&üv, prép., 212. 
Ebdw, conj., 117. 
0, déc], 18, procl., 269. 
” Hom., 282, 
» avec gén. 3 «1. 
Ôde, décl., 79, Hom., 28. 
» emploi, 562 :65. 
d0oÛ6, voc., 24. 
800pouat, conj., 168. 
ôÇw, conj., 176. 
otyw, otyvuut, augm., ®. 
conj., 191. 
olda, conj., 163, 199. 
ottdvw, conj., 170. 
iôtmou:, voc., 24. 
” décl., AT, 
=OUV, p. OU, 279. 
olxetoc, r'ég... 346. 


” » 


-[otxot, ofxovôe, 208, 410. 


otxoupévn, 318. 
oïot, 214. 
oiuwbuw, conj., 162. 
-010, p. ou, 279, 


DES FORMES ET DES 


oopar, conj., 176, oct, 110.|-0c, dés. n., 34, 218, 222. 


otoc, 6006, attract., 298. 
n avec SUP., 594. 
» . pour &ote, 527. 
ofov, avec part., 546. 
=Oto1, p. ot6, 28, 279. 
otyomar, conj., 176. 
__» avec part., 587. 
dÂlyos, indéf., 83. 
» compar., 66. 
dÀtyov, 374, 528. 
oAofdvu, conÿ, +, 170. 
dokite, conj., 162. 
Eloppopat, conj., 168. 
ëAAvp, conjÿ., 19L. 
Odurta, n. pl., 45. 
épvoput, conj., 191. 


ôpo (comp. de), rég., 345, 


392. 
dudpyvout, conj., 191. 
ôpwc, 547, 59L. 
Gvlvnpe, conj., 188. 
dédvw, pf., 135, conj., 167. 
-006, =00v, n. contr., 82, 
» accent, 250. 
Onotoc, ÔT 0006, 84, 479, 512. 
ÊTU, ‘interr., 209, 479, 
481, 482, 572. 
» compar., 505. 
» intent., 507, 508. 
” augment., 594. 
dpéu, conj., 177. 
ÉWpwV, 92. 
6pylGw, conj., 164. 


ni Gpéyu, con)., 158. 


ôpvte, décl., 44. 
dpubobr pas, voc., 16. 
épvot, redoubl. , 
dpÜrtw, red. , %. 
” con. ., 161. 
66, décl., 80, Hom., 282. 
ôç &v, collectif, 308. 
» emploi, 566, 567. 
-06, dés, m., 17, 217, 218. 
. » accent, 262. 


” Hom., 280. | 
-06, dés, adj., 49, 224. 
éotuw, donep, décl., 81. 

»n accent, 266. 

» collectif, 308. 

» prop. interr., 479, 

518. 
Oo, emploi, 566, 567. 
dotéov, décl., 32. 
doppalvouar, conj., 170. 
Ôte, ôtav, 486-490, 506. 
ôtt, propos. subord., 468, 
AT1, 472, 480, 485, 506. 
» avec sUup., 594. 
où, oùx, 202, procl., 269. 
” emploi, 518, 574, 
576, 518-587, 598. 
» un, 458, 484, 586. 
où, décl., 76. 

» enclit., 270-272. 

» Hom., 281. 
oùdac, déc]., 36. 
oddE, 213, 589, accent, 268. 
obdelc, décl., 69, 83. 

» accent, 250. 

»  attract., 298. 

» collectif, 308. 
oùdév, déterm., 365. 
odxoûv, 203, 572, 513, 591. 
oùv, concl., 213, 597. 
ouv, SUff., 81, 84, 266. 
odc, décl., 44, accent, 250. 


‘ [-o0s, n, contr., 32, 41. 


oÙte, 213, répét., 588. 
obtos, décl., 79. 
» avec art., 320, 331. 
» avec )n. ord., 417. 
CE emploi, 562-564. 
tobto, déterm., 365. 
oÙtwe, 547. 
ôpehoc, décl., 46. 
dpellw, conj., 176. : 
dpAtsxävw, conj., 170. 


lôppa, c. intent., 508. 
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dx, avec sup., 59,4. 

dyos, décl., 47. 

-0w, dés, verb., 123, 153. 
» Hom., 286. 

ralw, coni., 164. 

male, VOC., 24, accent, 250. 

ralw, conj., 147. 

mahaude, compar., 65. 

raÂalw, conj., 117. 

rapd, prép., 437. 

» avec v. pass. 396,397. 

» préf., 240, 361, 391. 

» accent, 267. 

» apoc., 216. 
raparAñotoc, rég., 345. 
räs, décl., 53, 60. 

»” indéf., 83. 

» accent, 250. 

» avec art., 319, 329. 

névra, déterm., 365. 
T4GEW, CON. 165. 
TATYUW, CONj., TT. 
ratäoow, conj., 161. 
raThp, décl. , 42. 

” accent, 851. 
räatews, décl., 47. 
rabw, vuat, conj., 147. 

» avec part., 536,537. 
ratŸw, décl., 39. 
relSw,ouar, conj., 145,163. 
Tetvéw, contr., 124. 
retpauw, conj., 148. 

» rég., 376. 
nelpw, conj., 168. 

TéUTrw, cOnj., 155. 

.# parf., 131. 
révns, décl., 63. 

» _compar., 65. 
rép, encl., 81, 84, 202, 270. 


[mepl, prép., 435, 212, avec 


v, accuser, 372. 
» avec art., 323. 
” moÀÀoù, 428. 
» préf., 235, 240, 319, 
391. 
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résow, conj., 157. 
metévvumt, conj., 190. 
méropat, conj., 176. 
rhyvuut, conj., 191. 
TN, -TwANS, VOC., 16. 
rlurAnut, conj, 18. 

” rég., 313. 
rlurpnpt, conj., 188. 
rlvw, conj., 177, rég., 375. 
mirpdsxw, conj., 173. 
rintw, conj., 177. 
rÀ&Çw, conj., 162. 
=Tdotoc, =mAoUG, 74. 

n accent, 265. 
[Matauvs, décl., 40. 
rAdttw, conj., 129, 165. 
mA“6pov, mesure, 418. 
rAéxw, conj., 159. 
rAéw, contr., 124. 

»n COnj., 152. 
rhdwc, décl., 62. 
rAñotoc, compar., 65. 
rAfttuw, cunj., 161. 
rAdos, décl., 32. 

»  COMP., 56. 
xÀAÏvw, conj., 133-136. 
rvlyw, con)., 158. 
rvéw, conj., 152. 

ILv6Ë, décl., 44. 
nodande, corrél., 84. 
xoûéw, conj., 150. 

” rég., 310. 
moto, interr., S4, 479,572. 

» avec arl,, 320. 
môÂte, décl., 37. 

” Hom., 280. 
rokeuéw, rég., 385, 386. 
roÀVc, décl., 61. 

» _compar., 66, 211. 
indéf,, 83. 
Hom., 280. 
accord, 294, 
avec art., 319. 
ro], avec sup., 594. 
réov, 356. 


5 % 3 3 


rovéw, conj., 150. 


éppÜnv, 197. 


ROpEUW, ouat, COnj., 147. |fryvumt, conÿ., 191. 


TOoTAxte, 68. 
[Locedéiv, décl., 35. 
” voc., 24, 251. 


rynAde, compar.., 66. 
prydw, contr., 124. 
pintw, éw, conj., 157. 


nécoc,rogot, néctoc,68,84.|-poc, dés. adj., 227. 
ndtepov, interrog. disj.,|foüe, comp., 56. 


514. 
roi, mesure, 413. 
mpäos, décl., 62. 
rpätrw, conj., 129, 161, 

pf. 2, 140, 11. 
npénet, r'ég., 387, inf., 515. 
rplaca, conj., 194. 
mplv, conjonct, temp. 

486, 488, 490, 526. 
rplw, conj., 117. 
rpo, prép.. 431. 

» préf., 235, 240, %61, 

319. 

» compar., 65. | 
rpobspéoux, conj., 151. 
RPOG, prép., 438. 

» avec v, pass., 396, 

397. | 

»  préf., 240, 391. 
rpochxet, rég., 387, inf. 

515. 

TposhxIv, 548. 
Tpockvvéw, conj., 169. 
rpospyov, compar., 65. 
rtalw, COnj:, 117. 
ntisow, Con). 165. 
ntÜsaw, Con) , 161. 
rtôw, conj., 117. 

-ntw (v. en), 128-131, 157. 
HTw y, comp., 65. 
ruvôivouzt, conj., 171. 

»  rég., 371,318. 
rÜp, décl., 41. 
rüc, interr., 209, 479, 572. 
x, encl., 270. 
dôtos, compar., 66. 
firtw, con)., 157. 
Péw, vonj., 152. 


Popéw, conj., 151. 
bwvvuut, conj., 190. 
caÂnltw, conj., 162. 
cauni, nomb., 70, 71. 
s6ivvuut, conjÿ., 190. 
ÉcOnv, 197. 
geautoÿ, décl., 77. 
» emploi, 553-555. 
ciBac, décl., 36. 
sé6w, opa:, conj., 154. 
célac, décl., 36. 
Gelw, COnj., 117. 
-selw, dés, verb., 229. 
cnualvw, con)., 167. 
SAT, conj., 155. 
-00a, dés. 2 p., 284. 
suydw, conj., 149. 
-31p0c, dés. adj., 223. 
016, -01x, dés. subst., 218. 
giros, décl., 48. 
GtWTEw, CON), 149. 
CXATTW, CONj., 157. 
cxeddvvuuit, conj., 190. 
cxéAÂw, conj., 166. 
ÉdxAnv, 197. 
cxénac, décl., 36. 
-cxov, dés. fréquent., 285, 
axdtos, décl., 47. 
cxbpoc, décl., 47. 
cxWTTw, CONj., 157. 
cuiw, contr., 124. 
céc, décl., 78, Hom., 281. 
» avec art., 319. 
Sr4w, COnj., 120. 
onetpw, COn)., 133-136, 141, 
168. 
onévdw, conj., 131. 
oxou04Cw, conj., 164. - 


Mn ir 
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-00w, =TTw (v. en), 128-|Ttéuvw, conj., 169. 
—_ 190, 161,165. 
otédtov, décl., 43, 

| »” mesure, 413. 
oraluéc, décl, 43. 
gtéAAw, conj., "138, 166. 
green, conj., 129. 
GTépyw, conj., 158. 

_ oteploxw, conj., 174. 
ot, nomb., 70, 71. 
otiCw, conj., 162. 


GTOPÉVIUU , 


conj., 190. 


-0106, dés, n, ord., 70, 265. 


otpépuw, conj., 131, 156. 


cu, décl., 


76, Hom., 281. 


goù, accent, 270-272. 


» emploi, 555-558. 


eux, décl., 31. 
cuppéper, rég. 001: 


cüv, 


» préf., 5, 235, 240, 345, 


#” 


prép.. 432. 


391. 
avec art., 323. 


cuvedvrt, 528. 

-cûvn, dés., f., 222. 
civoiôa, avec part., 541. 
supl£w, conj., 162. 


spd£w, trw, con)., 161. 


cp&lAw, conj., 166. 

cpélac, décl., 36. 

syoAdioc, compar., 65. 

gwÇw, conj., 164. 

céç, déci., 62. 

cuwTap, voc., 24, 250. 

ta\ a, accent, 268. 

Tapartw, conj., 161. 

tétrw, conj., 161. 

Ta Vs, compar., 66. 
Thv Ttayiornv, 366. 

té, encl., 270. 

rehw, con. … 135, 1%. 

reheutéy, 543. 

tekéw, conj., 120, 150. 


fut, att., 142, 


STPUWO , 


=réoc, =tos, adj. verb.,116. 
223, accent, 260. 
»  rég., 401, 402. 
TÉpaS, décl. , 36. 
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TUYYAVU, rég., 376. 

»  avecpart., 536,537. 
TÜRTU, CONj., 129, 157. 
TÜguw, conj., 156. 

-v, dés, n., 37, 59. 


T6 p06, ravoe, 65, accent, bépuore compar.., 65. 


264. | 
TÉpTW, ox, COnj., 155. 
Ttetpaivw, conj., 167. 
Thxw, COnj., 159. 
Thmepov, adv., 207. 


dytds, décl., 58. 
” compar., 65. 
bowp, décl., 44. 
vios, décl., 47. 
-0vw, dés. verb., 229, 


=TNP, -Twp, dés, m., 217. Drépyu, rég., 390. 


-Tn6, dés. In. 
» accent, 2 

riypts, décl., 

TiOnpet, conj., di 
où, accent, 261, 

TÉKTW, CON). ,159, pf. 2, 141, 

bios, dés. adj., 223. 

Tuuñets, décl., 54. 

Ttivw, conj., 169. 

TITPWUGXW, CON)., 173. 


, 15, 16, 217: \drép, prép., 434. 


»  compar., 65. 

»  préf., 240, 370. 
dTugyvéouar, conj., 169. 
Ôx0, prép.,440,compar.;65. 

» préf., 240, 391, 392. 


[btopiuviokw, rég., 369. 


-v6, dés. subst, 37, 39. 
” dés, adj., 59, Hom., 
280. 


rie, décl., 82, accent, 250. DpnAds, compar., 66. 
» Hom, » 282, rég., 341.[Üw, conj., 117. 
» emploi, 479, 569, 5172. pale, conj., 138-136, 167. 


té raûwv, 543, 569. 
ti, décl., 88. 

» encl., 270-272. 

» Hom., 282. 

» emploi, 510. 
roi, adv., 202, encl., 270. 
Tpétw, con)., 155. 

»  parf., 131. 
tpépw, conj., 156. 

Ÿ s parf., 131. 
Tpéyw, conj., 177. 
Tpéw, conj., 150. 
=Tpia, -Tpus, etc., 217. 
tptôns; voc, 16. 
rplôw, conj., 154. 
tpléw, conj., 162. 


»  pf. 2, 141. 
palvouat, avec part., ju 
531. 
pasxw, cConj., 172. 


Tépu, con). ss ATV: 


pEpOpEVOs, PÉPUWY, 543. 
pEUYw, ve 158. 

» rég.. 3. 
pnu, conj., 192, rég.. .s 519. 
9» accent, 210-271. | 
pôavu, conÿ., 169. 

ÉpOnv, 197. 

» avec part. 586,537. 
pÜeipw, conj., 168. 

_»  pf. 2, 141. 


FF00 =TpA, thpLOv, 219. ANT con). «. 169. 


tpônov, acc, dét., 366. 
TPWYW, CONj., 158. | 
tuy{avw, con)., 171. 


pOdyyos, décl. , 47 
PL, LV, suff,, 278. 
pudrodtc, décl., 52. 
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pos, compar., 65. Xp4w, conj., 149, rég., 386.|@6, avec accus., 408. : 

»  rég., 346. XpwpEvos, 548. » _» ind. opt.,471,44, 
photuéopat, conj., 151. |xp, conÿ., 192. 486, 505, 506,509. 
puÂoppovéouat, conj., 151.|ypñ, rég., 387. » n subj., 505, 501, 
phéyuw, conj., 158. » avecinf., 515. 508. 
pobéu, ouat, conj., 151. |yplw, conj., 117. » » inf., 509, 528. 
ppéGu, conj., 129, 164.  |l'ypdvwp (ëv), 415 | » »  parlic., 546,548. 
ppäsaw, conj., 161. XpPUvvum, conj., 190. » »  superl., 594 
ppéap, décl., 21. xpws, décl., 280. WC, L. W, 18, g. ous, %, 
ppittw, conj., 161. Xwvvut, conj., 190. g. WTOG, 280. 
ppÜttw, conj., 161. Spa, décl., 47. -W6, -Ww, dés. adv., 24 
puydc, décl., 63. Xwpéw, conj., 151. 211, 231. 
puAéttw, conj., 161. Yéw, contr., 124. bonep, avec ind., sub). 
pÜpw, conj., 168. Yabw, conj., 117. ’ | 
pÜw, ouat, conj., 147.  |Yevdñc, compar., 65. » avec part., 54, 

Épuv, 197. devdw, ouat, conj., 163. 548. 
pc, accent, 250. YÜyuw, conj., 160. »  àvet, 508. 
Xalpw, conj., 176, pf., 135.|-00nc, dés. adj., 226. bote, avec ind., 509. 
Xx\&w, conj., 120. &0éw,augm.,92,conj.,175.| » avec inf., 509, 517, 
xapler, décl., 54. UV, &. w,18, g. oUc, 35. 521, 521. 
Xéskw, conÿ., 174. g. ovoc, 219. » avec part., 546. 
xele, décl., 44. wvéopat, augm., 92. wpehée, rég., 386. 

Yéw, conj., 152. »  conj., 151. @pehov, avec inf. 176, 4. 


Le4w, opat, contr., 124. |wç, procl., 269. 
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ABONDANCE (adj. d’), 343. AORISTE infin., 531-533. |Cas, semblables, 11. 
” (verb. d’), 378. »  partic., 88,549. | » valeur, 333. 


ABSOLUE (prop.), 289. : |appeler, 361. » emploi, 334-444. 
ACCENTS, 7, 242-272. APHÉRÈSE, 4, 276. CausE (nom de), 420, 421. 
ACCORD, ‘subst., 291, 292.| APOPHONIE, 4. CaAUSATIF {verb.), 229, 230. 
__ n»  adj.,293-295. |[APOCOPE, 4,276. »  (propos.), 506 
»  pron., 206-302. |APOSTROPHE, 335. céder, cesser, 380, 536. 
» verbe, 303-309. lapprendre, 377, 378, 471,|chercher à, 481. 
AccusarTir, 3° déc]. 25. 519, 540, 541. CHIFFRE; GREGS, 0, 71. 
» déterm.d’adj.,347.|approcher, 385. choisir pour, 529. 
de verbe, 364-366.| ARTICLE, emploi, 310-326.|CIRCONSTANTIEL (régime), 
» absolu, 548. » place, 327-332, | 288, 403-428. 
accuser, 371. assez, assez pour, 358. ” (propos.),486- 
ADJECTIF, à 2 Lerm.,50-52.| ASSIMILATION, 5. 235. 510. 
» _ àlterm., 63. latteindre, 376. CoLLECTIF, sujet, 308. 
» accord, 293, 294.lattirer, 395. combattre, 385. 
» _ emploipart,,295.|ATTIQUE (déclin.), 18. commander, 319, 518. 
» régime, 343-349.) »  (redoubl.), 95. |commencer, 376, 518, 536. 
»  compar.,350-358.| » (futur), 142. CoMPARATIF, form., 64,67, 
” avecart. 316-318. » (dial. }, 213, 214. 211, 264. 
ADJECT. VERBAUX, form.,| ATTRACTION, pron., 297- »  consir.,350-358. 
116, 223. — construct., ” 299. » (prop), 505. 
401, 402. : avec compar.,| COMPLÉMENT, 288, place 
admirer, 370. 353. avec art., 328,331. 
ADVERBE,espèces,202-210. » attribut avec|ComPosés {mots), 232-241, 
»  avecart,,321,322. inf.,523, 534. accent,260-262. 
» régime, 441-443. ? partic., 540. » (verb.),acc., 361, 
agréable, 345, 349. ATTRIBUT, 288, 291-294, gén., 379-381, 
aider, 385. 311. dat., 391. 
ami, 346. AUGMENT, 90-92, %6, 97,283.| comprendre (v. sentir), 
ANTÉCÉDENT, sous-ent.,|avertir, 518. CONCESSIVE (prop.), 504. 
300. — au cas du rel., avoir besoin, 373. condamner, 371. 
302. » soin que, 481. CONDITIONNELLE (prop.), 
AORISTE,indic,,88,450-452.| » part à, 375. 491-508. 
- »  subj., opt., 468,464. |blâmer, 370. :  [ConJoNGTION, coord., 218, 
» imper., 466, 467. |cacher, 393, 588-591. 
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ConJoncrTion, subord., |DÉSINENCES de mots |établir, 367. 

213, 468, 510. comp., 236.|étre au nombre de, 3%. 
considérer, 520. » casuelles, 28.| » contraire à, 385. 
continuer, 518. ” personnelles,| » éloigné, 380. 
ConTRACTE (subst.),31-41. 100, 106, | » plein, pourvu, 373. 

n (adj.), 55-59. 112, 188. | » supér., infér., 379,538. 

» (verbe), rég., »  primitives,200, exciter, 395, 518. 

119-124. chez Hom.,284.|EXCLAMATION, 444, 530. 
irrég.,148-153.|désirer, 370, 518. exhorter, 395. 
ñ accent, 9%58,|[devoir, 518. ExPLICATIVE (prop.), 509, 
259. DIALECTES, 9, 273-287. 510. 

” Hom.,280,286,| DIÉRÈSE, 276. facile, 349. 

CONTRACTION, 4. différer, 380. favorable, 345. 
convaincre, 371. DiGaAMMA, 6, 40, 49, 60, 90, [faire bien, 538, du bien, 
CoonDonnées, prop., 289,| 92, 147, 177, 216, 271. 398. 
CORRÉLATIFS, pron., 84. |digne, 343,349. : |-» en sorte, 521. 

” adv., 209. |DIMENSIONS(noms de),412.| » souvenir, 369. 

” emploi,568.| DiPHTONGUE, 2,4, 128, 133.| FRÉQUENTATIF (verb.),230. 
craindre, 483, 484. dire, 471, 473, 519, 541, 546. » (forme),285. 
CRAsE, 4, accent, 268. » du bien, 398. Furur attique, 142. 
croire, 471, 519, 535, 540,| Discours indir., 470-472.1 #" moyen, 143. 

54L. DiseTTe (verb. de), 378. » emploi, 455, 456, 
DATE, 419. DISSIMILATION, 5. 4174, 494. 
Darir, 3° déclin., %. DISTANCE (nom de), 411. |GÉNITIF, espèces, 337-341. 

» d’avanliage, 388. |donner, 375, 529. » absolu, 544-545. 

» d'accompagn., 426.|DORIEN (dial.), 273-287. GENRES, 10, 14, 17, 21-28. 
déclarer (v. declarandi),|DueL, 11, 89, 305. GRADATIONS, 592, 59,8. 

471, 519, 520, 541. ELISION, 4, accent, 268. |haïr, 370. 
DérecTuEux(noms), 45,46. |ELLIPSE du nom, 318, 337.| HÉTÉROCL., HÉTÉROG., 4, 

” (v.enut),179,| » du verbe, 469, 516.| 44. 

: 192-199. » avec compar., 354.| HOMÈRE (langue d'), 2%- 
délivrer, 380. » avec v. intr., 860. | 287. : 
demander, 393, 473. éloigné, 343, éloigner,380.| honnête, 349. 
DÉéPonENTs (verb.),86,144.|empécher, 518. il est nécessaire etc., 517. 
dépouiller, 393. Enczrriques, 210-272. |ImirarTir (verb.), 230. 
DÉRIVÉS, subst., 217-222, | enseigner, 398, 518. {IMPARFAIT 448, 449, 
263. entendre, 377, 471, 519, IMPÉRATIF, 465-467. 

»  adj., 223-228. | 540. INCIDENTE (prop.),511-514. 

” verb., 229, 230.lenvier, 370. inclination (adj. d’), 348. 

»  adv., 231. envoyer, 529. InpicaTir dans propos. 
 DÉsiDÉRATIFS (verb.), 229.|ÉoLIEN (dial.), 273-287. princ., 445, 446. 
désigner, 367. - espérer, 471, 519, 520, 535, | INFINITIF, avec art., 324. 
DÉSINENCES de flexion, 8.| 540, 541. » sujet, 515. 

» de dérivation, 'EsPRir, 7. » rég. d'adj., 349. 

215. essayer, 376. »  rég.de verb.,518 
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INFINITIVE (prop.), suj.,| Mots dériv., comp., 215.|persévérer, 518, 536. 
517. [Moyen (nom de), 422, 428.| persuader, 518. 
» (prop.), rég.,| » (voix), 86, 87, 143,|PLUS-QUuE-PARF., 454. 
519-525. 144. PONCTUATION, 7. 
INSTRUMENT {nom d’), 422,|Muers (v. rég.), 125-131. |pouvoir, 518. 
493. »  (v. irrég.), 154-165.| PRÉFIxE, 215, altérat., 235. 
INSTRUMENTAL, 11, 201, MURTTES, 3, 5. » valeur, 2938-21. 
204, 231, 333. NéaaTion multiple, 582-|prendre, 375. 
INTENTIONNELLE (prop.),| 587. PRÉPOSITION, 212, 430-440. 
507, 508. négliger, 368. » accent, 267. 
INTERCALAIRES (lettres),| NOMBRE am de), 68-74, " avec art., 
117, 234, 276, 271. 265. 323. 
INTERJECTION ,214,835,444.| NOMINATIF, 1"° décl., 14. |PRÉSENT, ind., 447. 
INTERROGATION dir., mo- ” 3° décl. 20-73. » sub. opt., 463, 
. des, 445, 446, 458, 461. ” adj., 60. 464. 
particules, 572-575. |nommer, 367. » _impér., 466, 467. 
— indir., modes, 473-478.|obéir, 385. » jnfin., 531. 
pron. et particules, 479.|obtenir, 376. »  part., 549. 
interroger, 39. on, 510. prévenir, 536. 
InrRANsITIF (sens), 145. |OPTaTIF, notion, 88, 459. [PRINCIPALE (prop.), 289, 
inviter, 395. » dans  propos.| 445-464. 
Ion1eN (dial.), 273-287. __ princ.,460, 481.| Prix (nom de), 427, 498. 
IRRÉGULIERS (subst.), 43-| »  dansdisc.indir.,|proche, 345, 346. 
AT. 470-472. PROCLITIQUES, 269. 
» (adj.), 61-63.  loublier, 368, 369. promettre, 471, 519, 520, 
» (v.en w),143-177.|parent, 346. | 535, 541. 
»  (v.ent),192-199.| PARFAIT, ind., 458. Pronom,subst..adj.,75-84. 
J semi-voy., 6, 66, 128, 133. »  subj., opt., 463.| »  äccent, 267. 
jouir, 373... » inf. 532. » dd. Hom., 281, 282. 
jurer, 520. »  part., 549, » accord, 296-302. 
Liquipes, 3. PARTICIPE, avec art., 316, 7 emploi, 551-571. 
n _(v. rég.), 132-156. 317. PROPOSITION, 288, 289, 
»  (v.irrég.),166-168. »  compl., 536-541. avec art., 395. 
LocarTir, 11, 201, 204, 212, »  circonst.,542-548.| propre, 343. 


281, 333. PARTICULES, avec part.,|POSSsEssION, 555-558. 
louer, 370. 546. Questions de lieu,403-410. 
Mania (nom de), 425 »  emploi,572-597. » de temps, 414-418. 

(adv. de),204,231. n répétées, 588. | RACINE, 215. 

aquer. 378. PARTITIFS, 34], 342, 443. | RapicaL, 8, des noms, 27. 
MATIÈRE (nom de), 424 |Passir, intrans., 145. |— temporel des verbes, 
MéTarHëse, 4, 135,148,277.| »  constr., 396-400. 98, 99, 104, 109, 
Mixres (verbes), 177. PATRONYMIQUES (noms), 115. 

Mopss,88, emploi,445-550.| 221. » . v. contr., 120. 
MonNaiss des Grecs, 429.| penser, 471, 519, 535, 540, » v. muets, 126-129. 
montrer, 367, 471,540,541.| 541, 546. » _v.liquid., 133-136. 
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RapicaL temp.des verbes.| de), 363, 365, 370, 386,| TEMPS seconds, 137-141. 


»n tempssec.,138-141.| 485, 558. » . ind,, 447-456. 
» v. mixtes, 177. |sentir (v. sentiendi), 371,| »  subj., opt., 46, 
» v.en pt, 182, 187.| 471, 520, 540, 541. 464. | 
— des mots comp., 233-|séparer, 380. » impér., 466, 461 : 
236. se réjouir, s’affliger, 538. | infin., 531-535. | 
recevoir, 375. SERMENT, 571. »  part., 549. | 
REDOUBLEMENT, parf., 93-Ise souvenir, 368, 369. » (propos. de), 4 
97. soigner, 368. 490. 
— prés., 173, 179, 182. |SPIRANTES, 6. tenir pour, 367. 
— de lettres, 271. :  |SUBJECTIVE (prop.), 468,| TERMINAISON,8, des noms, 
regarder comme, 367. 469, 517. 29.— des verb. 
RéGime du subst.,336-342.|SUBIONCTIFr, dans prop. 100,105,106,109- 
» del’adj., 343-349. |  prine., 458. 111, 115. 


» du verbe, 359-428.ISUBORDONNÉE (prop.),289,|TMÈSE, 235, 277. à 

» avecprép.,430-440.| 468-485, 517, 519-521. |toucher, 376. | 

» de l’adv., 441-443. |SUBSTANTIF, accord, 291,| TRANSITIF, accident. 962. 
ReLarTir, déf., indéf.80,81. 292. _[trop, trop pour, 558. 

» accord, 296-302. » rég. 336-341. lutile, 345. 

» modes, 511-514 |[Surrixe de dérivat., 215.|venir, 529. 

» _p. interrog., 561. » de rad, temp.,|vétir, 398. j 7 
remarquer, 520. 146,169-176,179,| Vocarir, 17€ décl., 16. | 


rencontrer, 385. 7 190, 191. _n 8° décl., 24. | 
R&NFORCBMENT, 4,125,276. » de cas, 278. voir, 471, 519, 540, 541. 
renoncer à, 380. suivre, 385. | voisin, 346. 
RéPonss, aff., nég. 576. |SUYET, 288, 334, 522-525. |voix, 86, compar., 118. 
reprocher, 385. SUPERLATIF, adj., 64-66. vouloir, 518, 521. 
s ‘abstenir, 380. ” adv., 211. VOYELLE primitive, 4. 
saisir, 376. ” rég., 341,342. »  radic. des noms, 
s'apercevoir, 377. SURABONDANTS (noms), 47,| 27, 28, 31-41, 
savoir, 471, 473, 518, 519,| 280. des verb..1%, 
540. SYLLEPTIQUE{accord), 294. 131, 133-1%, 
se confier, 385. SYNCOPE, 4, 146, 276. | : 141, 184, 187. 
s’efforcer de, 481. noms sync., 42, 280. __ » suffixe 8, des 
se lasser, 538. SYNIZÈSE, 276. | verb.,100,101, 
semblable, 345. tâcher, 518. 113, 178, 2%. 


sentiment, affection (v.| Temps, division, 88. | 
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Première déclinaison. 
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Noms masculins en «c et en nc 4 : : 42 45 
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Tableau des terminaisons . 7 ; : 
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[0 . . . 
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: LU, gén. LOG . . ‘ . . 
: wç et en w, gén. où - . . 
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Formation du nominatif des trois genres . 


L. Digitized by Google ù # 
12 LE 2 - hs 2 22 a te 


. 


Co CN UN CO CU ON AN 


TABLE ANALYTIQUE. 


S 3. Adjectifs irréguliers 


Adjectifs à une seule terminaison 


$S 4 Comparatif et superlatif 


notre Re 


Première forme : epoc, tavoc . 
Seconde forme : lwv, totoc à î : 
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Pronoms démonstratifs . 
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Pmaro (A.). — Cours gradué de thèmes latins à l’usage/des élèves de 5° 


et Ag 4°, 1 vol. :n 18, cartonne ; : È é | S 


Procès (R. P. E.) S.J. — Modbles français, extraits des meilleurs écri- 


vains avec notices. 7 volumes in-12, cartonnés : , 
Pr mère série: Tome. 1, 69 et 5° . : 
Tome HI. 4° et 3e | 
Tome III. Seconde . 
Tome IV. Rhétorique . 
Deuxième série : Cours inférieurs. ‘ - ù à 
Cours supérieurs  . à À | 


Modèles d’éloquence française 
(Ces ouvrages ont été adoptés par lé Conseil de perfectionnement de 
l'enseignement moyen }) 
Van Branp: (A.). — Lexigraphie grecque, 1 vol. in-8° de 105 pages . 


VanpesyPe (R. 2.) S-3, -— Discours choisis de Cicéron, analysés et 
annotés par le R. P. Vandesype, 2 Vol. in-12 : 


Tome | . | L x - ù k 
Tome IT . ° k | | ’ ; ? : , 
Van Tiecueu (R. P.) S. J. — Choix de fables d'Esope, texte revu et 


L. 


ann’ té, 1 vol. in-18, cartonné 
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